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Manseau n'a ‘pas été un | échec|pour tous
Le festival de Manseau fut le creuset qui a permis à notre jeunesse de s'exprimer et de dire, à la

face de tous, qu'elle ne se laissera pas exploiter. Aux yeux de la population locale, de la police,

des journalistes, cette jeunesse à prouvé son désir de paix et de liberté.

L'ex-député du Saguenay se raconte

Le calvaire de la

famille Maltais

 

   

     

     

 

Après Valérie" et “Initiation”

c‘est ‘Viens, mon amour”
Les films de sexe ‘’made in Quebec” se succèdent à tous

les trois mois sur nos grands écrans. Le 13 août, crée

lancera en grande première mondiale ‘Viens, mon amour’

long métrage couleur qui met en vedette André Lawrence

et Helen Whyte. (Voir page 65)



 

“ Lesescrocs peuvent vous
vendre une montre Omega
pour aussi peu que $30
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par Marcel LAMARCHE

Dans les tavernes, les res-
taurants, les boites de nuit,
il y a toujours, partout, des
gens qui sont prêts à vous
offrir des “bargains”. C'est
pire que jamais de ce temps-

La pollution de
l'air détériore
les vêtements

La pollution de l'air n’est
pas seulement néfaste à la
vie humaine, mais aussi à
ses vêtements, c'est ce que

vient de déclarer un chimis-
te de l'Université de Caroli-

ne du Nerd. :

L’anhydride sulfureux que dé-
gage la combustion du charbon
ou des produits tirés du pétrole
en se mélangeant avec l’humi-
dité de l’air devint un redou-
table acide qui attaque les
tissus, les tentures et autres
textiles.

Le Dr Victor S. Galvin, de
l’Université de Caroline du
Nord, soutient que des goutte-
lettes de ce dangereux acide
qui tombent sur des vêtements
de coton diminuent de moitié
Jeur durée.

Le Dr Gaivin a également
découvert que les anhydrides
d'azote font faner les couleurs
des tissus.  

ci! Méfiez-vous de ces fins

renards qui vendent des
montres, des diamants, des
parfums de grand prix pour
des bagatelles. ..
Ces escrocs ambulants font

de bonnes affaires dans le com-
merce des montres. Pour aussi
peu que $30 ou $40, ils sont
prêts à vous vendre des monu-
tres de marques réputées com-
me Omega, Bulova, Longines et
même des Patek Philip. Et ils
en prennent des naïfs avee leur
pseudo-générosité. Rien d'éton-
nant, puisque les mouvements,
les boîtiers et les bracelets sont
si bien imités qu’il faut des bi-
joutiers pour découvrir le pot
aux roses. Ces articles bâtards
ne sont pas seulement ressem-
blants, mais ils portent les ins-
criptions des fameuses marques
citées plus haut.

Des importations
de New York
Ces montres coûtent environ

$10 aux grossistes de New
York. Ces derniers les vendent
entre $15 et $20 aux petits
“peddlers” que vous croisez
dans les endroits publics, au
Québec. Avant de débourser
$30 à $40 pour une montre d’oc-
casion, il vaut mieux consulter
un bijoutier reconnu. Sinon, tôt
ou tard, vous serez déçu ! Tout
autant que la personne chère
à qui vous auriez pu l’offrir en
cadeau. En vous abordant, les
petits vendeurs ambulants ont
toujours deux prétextes classi-
ques : ils ont eu la veine de
mettre la main sur un stock
de montres volées ou ils achè-

tent au prix des grossistes. Ou
encore, ils ont un besoin urgent
de dollars pour régler une det-
te. Et une foule d'autres chan-
sons du genre.

Les Anglais aussi
ont été roulés
En Angleterre, des fabricants

frauduleux se sont lancés dans
le commerce des montres con-
trefaites, mais le peuple anglais
n’a pas tombé dans le panneau
aussi facilement. Les habitués
des places publiques ne vou-
laient pas croire à ces étonnan-
tes ventes à rabais. Pour les
inciter à acheter, des bandits
ont organisé un vol spectaculai-
re de montres dans une bijou-
terie renommée de Londres. Le
tour élait joué. Parce qu'on
avait volé une vingtaine de
montres de marques autheriti-

ques, on en a vendu 2,000 faus-
ses. Donc, même les Anglais
peuvent devenir naïfs, si on
sait’s’y prendre.

Attention à ces

parfums trompeurs!
Qui n’aime pas offrir à sa

belle un parfum de qualité ?
Surtout s’il l'obtient pour une
bagatelle, grâce à un habile
vendeur d'occasion. On a mis
sur le marché louche un ‘‘Cha-
nel 5” dont la bouteille, l’éti-
quette et même la fragance
sont d’une imitation très habile.
Au lieu de payer plus de $25
l’once pour ce parfum célèbre,
on tente de vous offrir le même
produit pour à peine $15. En
réalité, ces bouteilles falsifiées
coûtent à peine $4 aux grossis-
tes crapuleux. Donc, si vous
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jolie jeune fille tient dans sa main deux montres d'apea-
rence magnifique et qui portent la marque Omega. Hélas ! ce ne
sont que des imitations qui ne valent pas plus de $10.

Cette

voulez un véritable parfum de
valeur, ne l’achetez pas dans
une taverne ou un autre endroit
du genre.

Il n’y a pas que

les diamants
qui brillent

Si vous croisez un ami d'oc-
casion qui prend plaisir à faire
briller le diamant qu’il porte
au doigt, attention ! Il veut
peut-être s’attirer votre admi-
ration, et autre chose aussi.
S'il vous dit : ‘Ce diamant est
de ton goût ? Je peux te le ven-
dre. Combien tu me donnes ?”
Quel que soit le prix que vous
offrirez, vous ne pourrez plus
revenir sur ce vendeur habile.
C'est vous qui avez fixé les
conditions. Il ne vous restera
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qu'à vous mordre les pouces,
si vous découvrez que la fu-
meuse bague ne porte pas un
diamant, mais plutôt du fabu-
lite, ume pierre molle qui brille
à s’y méprendre comme un
diamant.

On parle maintenant
de téléviseurs bâtards
Aux Etats-Unis, on a com-

mencé la fabrication de télévi-
seurs couleur qui imitent de
belle façon les marques coû-
teuses les plus réputées. Et
pourtant, il ne s’agit que de
camelote qu'on offre au public
à des bas prix incroyables, bien
entendu. Attention ! Pour le
moment, ce commerce fraudu-
Jeux se fait aux Etats-Unis,
mais il finira bien par passer
les frontières canadiennes.

 

Un gardien de prison “volait” les jouets-primes

360 boîtes de céréales cambriolées à l'Institut Pinel
Croyez-le ou non, nous

avons découvert que l‘insti-

fut pénitentiaire Pinel abri-

tait un voleur ! Eh oui! Cet

institut, censément érigé

pour les ‘détenus spéciaux”

en voie de réhabilitation, a

perdu sa réputation il y à dix

jours. On y a enregistré un

voi!

Et pas n'importe quel larcin !

On y a cambriolé, en effet, 360

boîtes de céréales pour en sou-

tirer les ‘magnifiques jouets
Miniatures qu'ils recèlent”. il
n'y eut aucune difficulté à at-

traper ‘‘ce voleur de grand che-
min” puisque les seules person-

nes ayant la liberté d'agir d'une

façon aussi peu protocolaire,
sont .. . les gardiens.

Les détenus

s'agitent
Alors. que les détenus se réfu-

glalent dans des cellules ver-
rouillées à double tour pour pro-
téger leurs effets . . . ce gardien
s'infiltrait dans l’enirepôt de
Bourriture et, durant près de
deux heures, et avec une tech-
pique qui n'a pu être acquise
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que par une longue expérience,
ouvrit trente caisses contenant
chacune 12 boîtes de céréales,
soit, au total, 360 boîtes de ce
mets que le gouvernement amé-
ricain prétend sans valeur mu-
tritive.
Le gardien en cause, un père
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de famille dans la trentaine, de-
vait connaître le conteau du der-
nier rapport de l'Administration
américaine des aliments et dro-
gues, car il ne s’est aucunement
intéressé au contenu des boîtes.
Ce qui l’intéressait, c'était les
jouets miniatures qu’il retrou-
vait en ‘‘exemplaire” dans cha-
que boîte.

Et, après deux heures de cam-
briolage dans Jes boîtes de cé-
réales, ce gardien de l'ordre et
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neat dateneaull-

des biens d'autrui avait ‘‘récu-
péré’ 360 jouets... ce qui, on
ne le saura probablement ja-
mals avec certitude, car il fut
pris sur le fait, ne semblait pas
encore satisfaisant.

Alors que ce gardien termi-
nait l'ouverture de sa trentième
caisse, il était en effet pris sur
le fait par son officier supérieur
qui lui “donna d'la m...” se-
lon l'expression même de l’of-
ficier.

  

   

   

    
   

    

   

   
    

   

   

       

Les choses en seraient restées
là si les détenus, durant les
jours qui suivirent, ne formulè-
rent pas de nombreuses plaintes
quant à l’état de leurs céréales
dont le goût artificiel était dis-
paru, c'est-à-dire qu’ils n'a-
vaient plus rien de sucré. Expo-
sées trop longtemps à l’air li-
bre, les céréales avaient perdu
toute saveur.

Les “bébelles”
Pour calmer les détenus, l'of-

ficier eut le malleur d'expliquer
le geste ‘malheureux’ du gar-
dien. Le gardien devint encore
plus ‘“malheureux”’ car, durant
les trois jours qui suivirent, il
eut encore ‘plus d’m...‘ de
la part de ceux qu'il gardait. Si
bien que l'histoire s’est rendue
jusqu'en haut lieux.
Les dirigeants du péniten-

cier doivent aujourd'hui sévir.
Mais
Quelle sanction peut-on im-

poser à un voleur ‘de primes
daus les boîtes de Corn Flakes’.
Pour l'instant, nul ne Je sait.
Aucune jurisprudence ne peut
diriger la magistrature des pé-
nitenciers dans cette question
épincuse.

Au sujet des jouets-primes,
nous n’avons pu savoir ce qu'ils
devenaient. Espérons que les
autorités pénitentiaires ne les
ont pas détournés à leur propre
prof...
Quant au gardien ‘‘voleur”,

nous retenons son identité pour
(selon la formule habituelle) la
protection de ses proches et des
innocents .. ,

 



 

Pierre et Réal Filiatrauit tentent ‘’d’expliquer’’ leur échec...

Au festival ‘’pègre”’ de Manseau

La jeunesse a vaincu les exploiteurs
Là où la Justice et les au-

torités policières ont tou-
jours failli, là où même les
gouvernements se sont brisé
les reins, la jeunesse à
vaincu.

Manseau se résume en effet
par une éclatante victoire de

cette jeunesse si controversée

sur une organisation non moins
discutée : la pègre. Et lorsque
l'on cite la pègre dans le con-
texte ‘‘Manseau’’, il faut com-
prendre le terme dans son sens
le plus général; soit ce groupe
de ‘'minables’ qui. par tous les
moyens possibles, tentent d'ex-

ploiter le premier venu... et
son père. En fait, Manseau se
distinguait par le fait que la

 

Deux officiels sortent d‘une
roulotte de l’organisation où on
à décidé que le festival était
“Pmaintenant’’ gratuit.

pègre était surtout représentée

par les ‘’minables’’. La présen-
ce de quelques ‘patrons’ au-
rait peut-être donné une tout
autre tournure à l'événement.
De toute façon. cette victoire

de la jeunesse, qui a refusé
l'exploitation systématique à
laquelle le gouvernement a
voulu la livrer, a très bien ex-
primé sa désinvolture par la
voix d'un jeune homme de 22

ans qui, à !1 heures le samedi
matin, montait sur la scène
pour lancer dans le micro :
“Fuck la pègre ! Fuck the

Mafia !‘’

 

Et, durant cinq ou six minu-
tes, les quelque 2,000 personnes

présentes ont scandé le méme
slogan, le lançant au visage mê-

me des représentants de la pè-
gre, mal déguisés en hippies, qui
s'étaient réfugiés dans une
Volkswagen cabossée à volonté.

Présence réelle
En fait, la présence de la pe-

gre, quoi qu’en disent les organi-
sateurs (?) était réelle à Man-
seau. À l'entrée, il était facile
d’apercevoir au moins une quin-
zaine d'hommes de main prépo-
sés à la cueillette des billets. Il
était facile de constater que la
majorité n'avait jamais fait un
tel travail et que leurs faciès
se prêtaient beaucoup mieux
aux bagarres de cabarets lou-
ches qu’à une réunion ‘‘pour la

paix, l’amour, etc.’ Si la chose
est nécessaire, la semaine pro-
chaine, nous publierons les noms

exacts ainsi que les dossiers ju-
diciaires de certains des indivi-
dus paraissant dans cette page.
y compris le garde du corps

d'un magnat de la pègre à
Montréal.
Près de l'estrade principale.

nous avons également identifié

une Volkswagen bleue qui cons-
tituait le quartier général des

“hommes de main” chargés de
maintenir l'ordre sur la scène.
Sept individus au moins, dont

quatre sont très bien connus
des forces policières, y tenaient

continuellement leurs concilia-
bules. A plusieurs reprises, on à

vu certains d'entre eux monter
sur la scène pour tenter d'en
déloger quelques spectateurs
‘écoeurés’’ de l'absence totale
de spectacles.
Sur le terrain, on pouvait éga-

lement apercevoir continuelle-

mentles ‘‘messagers’’ aller d'un
concessionnaire à l'autre et se
presser de faire rapport aux or-
ganisateurs qui, il faut le dire.
n'étaient pas toujours ceux que
l'on croit.

La drogue
Cette engeance de ‘monde in-

terlope'’, en fait, ne constituait
qu'un service d'ordre qui avait
sa raison d'être à Manseau.
Alors que les ‘‘bouncers™ sur-
veillaient les barriéres et les

den rg

Cette Volkswagen cabossée servait de centre aux ‘‘préposés’’ à

l'estrade.
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A l'entrée de la ferme Napoléon, on peut identifier au moins six

qui concerne les épreuves de force physique,

Stands, prêts à intervenir, fai-
sant jouer leurs muscles dans

une attente ‘qui devait se révé-
ler illusoire) d'actes de violence,
les spécialistes sillonnaient con-
tinuellement les groupes de jeu-

nes, offrant à tous et chacun de
la marijuana, du haschisch ou

LSD. Combien la pègre a-t-elle
vendu de drogue durant cette
fin de semaine ? Impossible de

le dire. Une chuse est sûre © il
s'agissait de produits de très
mauvaise qualité, qui a été im-
médiatement signalée, ce qui en

à réduit considérablement la
vente.

Les quelques milliers de jeu-
nes qui étaient sur les lieux
avaient d'ailleurs refusé cette
drogue. autant que le prix ex-

orbitant réclamé. Ne sachant
comment contrôler ces jeunes
qui répondaient poliment à leurs
‘’engueulades’’, les séides de la
pègre ont été incapables de réu-
gir.
Déjà informés par les jour-

naux en ce qui concerne les
faussetés de la publicité du fes-
tival au chapitre des spectacles,

 

déguisé en hip-Un ‘’bouncer‘’

pie ressemble à quoi ?

les jeunes ont refusé de payer.

Moins de 1,000 billets ont été
vendus. Un grand nombre de
ces billets d'admission ont éga-
lement été vendus à moitié prix

ou à moins par les ‘‘préposés”

qui, dès le vendredi midi, sen-
taient que l'affaire était à
Peau... Et la pluie n'avait pas
encore débuté.

C'est décidé
Dès le vendredi, en fin d’après-

midi, les jeunes avaient décidé
que le festival était gratuit. Il
le fut, malgré les tentatives idio-
tes de la pégre pour l'empêcher.
Quelque 200 contestataires, ma-
nifestant paisiblement dans la
rue, étaient si confiants d’eux
qu'ils refusèrent même de payer
un dollar. Ils savaient déjà qu'ils
entreraient gratuitement quel-
ques heures plus tard.
 

Reportage
photographique
John Taylor

et autres textes

documentaires
Pages 4, 19, 20 et 21   
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ll a refusé de se déguiser en ‘’hippie’’

Alors qu'un orage complice

commençait à s'abattre sur le
site du festival, au moins une

cinquantaine de jeunes entrepri-

rent de démolir les clôtures.
servant ainsi deux objectifs :
aérer ce festival frauduleux et
constituer des abris contre la
pluie.

Ils réussirent si bien qu'à peu
près personne ne paya son ad-
mission à la suite de cette ‘‘dé-
cloturation” et qu'il y eut sur
le terrain autant d’abris de con-
tre-plaqué que de tentes.

Ces ‘‘frais évités par les spec-

tateurs’’ furent autant de dollars
qui ne tombérent pas dans les
poches des ‘‘vrais organisateurs”
du festival. Ces derniers, mal-
gré les déclarations IDIOTES,
STUPIDES et ABERRANTES
des frères Filiatrault, n'ont d’ail-
leurs pas perdu $125,000 comme

ils se plaisaient a l'affirmer sa-
medi et dimanche derniers, alors
qu'ils voulaient jouer aux grands
seigneurs et ‘disaient ouvrir les
portes pour sauver le festival".
Les organisateurs, en plus de

ne pas avoir payé certains des
quelques artistes qu'ils ont atti-
rés sur les lieux, ont très peu
déboursé. Ils n’ont versé que
$1,000 en plus d'obtenir une op-
tion de trois ans sur la ferme
de M. Paul Turgeon qui a servi
d'emplacement au festival. Les
concessionnaires pour les servi-
ces, tels que électricité, draina
ge, percement de routes rudi-
mentaires, toilettes, etc., ont en
très grande majorité risqué d'at-
tendre pour être payés. Même
la clôture était ‘‘sur le comp-
te” raison pour laquelle le four-
nisseur de bois tentait désespé-
rément de récupérer son maté-

riel lundi dernier. Faut-il parler

des gardes de sécurité qui sont
disparus en constatant qu'ils ne
scraient jamais payés ?

Enquête
Comme l'a réclamé M. Bou-

rassa, les organisateurs du festi-
val, qu'ils soient les Wiseman,
Leroy-Filiatrault. ou AUTRES,

devront un jour rendre des
comptes. 1l est peu probable,
connaissant les détours de la loi,
qu'ils rendent des comptes a
la Justice. Ils devront toutefois
les rendre à cette jeunesse qui

a refusé d'être bernée et qui a
dit NON à ceux qui voulaient
l'exploiter de façon outrancière,

sans garantie, sans préparation
réelle. sans aucune honnêteté

morale.

Ces jeunes qui sont allés à

Manseau l'on fait pour vaincre
ces exploiteurs, et ils ont réussi
sans jamais utiliser la violence.

Un coup de poignard fut donné,
durant cette fin de semaine, à
un jeune pacifique. Il le fut et-
fectivement par la pègre, ce qui

sera bientôt prouvé.
Cette jeunesse, malgré une te-

nue parfois difficile à compren-
dre, a vécu le pacifisme qu'elle
enseigne et a prouvé qu'elle n'a-

vait peur de rien... même de
la pégre. Aucune autre généra-
tion, à notre connaissance, n'a-
vait osé dire ce qu’elle pensait
des débris de la société. A Man-
seau, la jeunesse a pris la si-
tuation en main et a dit ce
qu'elle pensait. Elle fut la plus
forte.
A croire qu'il faudrait peut-

être examiner les ‘‘bons côtés”
de la jeunesse avant de la cri-
tiquer ouvertement. G. A.
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Ce jeune homme, après un premier ‘bad trip‘’, vendredi soir,

a été soigné la première fois à l'hôpital d‘Arthabaska et, samedi, au Centre de trait

 

en a fait un deuxième le lendemain. Il était l‘un d

ement avancé du Festival.

 

es organisateurs de la manifestation ‘’anti-$15‘’. 11

Le Service de santé: un travail formidable
par Jacques Maher

Samedi, premier août,

2:30 p.m.

Tout est calme sur l‘em-

placement du Centre de trai-

tement avancé du ministère

de la santé au Festival de

Manseau. Le soleil brûlant a

amené deux infirmières à

sortir de leur tente, en biki-

ni, pour aller se laver au

seul lavabo du Centre. Dans

la roulotte des drogués, trois

jeunes hommes dorment,

vaincus par les tranquilli-

sants. Il ny a pas de

“clients” dans la roulotte de

chirurgie mineure.

Le responsable des services

de santé, le Dr Boudreau, di-
recteur de l'OPTAT, est en con-
férence avec un représentant de
Ja Sûreté du Québec. Son ad-
joint, le Dr Guy Marcoux, ex-
député créditiste, patrouille le
terrain, en shorts et en san-
fdales, un walkie-talkie à la

main,
2:40 p.m.
Le walkie-talkie du Dr Mar-

coux crépite. Un jeune mem-
bre du “Drug Aid” demande
de Y'aide : un “bad trip’ sur le

site du Festival. Le Dr Mar-
coux promet d'envoyer une am-
bulance. I! fait un signe au
conducteur d'une des trois am-

Un médecin, aidé d‘une infirmière, panse le pied d

bulances stationnées à l'entrée
du terrain. Celui-ci démarre.
Il sera guidé lui aussi par wal-

kie-talkie.

2:50 p.m.

L'ambulance revient. Deux
infirmiers, un psychiatre et un

membre du Drug Aid se préci-
pitent à sa rencontre. On en

sort, sur une civière, un jeune
homme d'environ 18 ans en
proie aux affres d'un bad trip.
Je le reconnais : c’est le mê-
me qui a fait un mauvais voya-

ge hier, dans le fossé de la rou-
te de Manseau.

On s’y prend à trois ou qua-
tre pour l'installer sur un lit de
la roulotte verte réservée aux
cas de drogue. Le représentant
du Drug Aid lui parle douce-
ment tandis qu’une infirmière
prépare une seringue remplie
de vallium (50 milligrammes’,
Le jeune homme ne réagit pas
quand l'aiguille pénètre dans
un muscle. Il faudra une bonne
derni-heure néanmoins pour le
ramener à la réalité. Durant
tout ce temps, quelqu'un de-
meurera constamment à ses
côtés.

3:00 p.m.

Tout est de nouveau tran-

quille au Centre de traitement
avancé. Le Dr Boudreau a re-
gagné sa roulotte où il tente
de prendre un peu de repos, Il
n'a pratiquement pas dormi de-
puis jeudi matin.

  
‘un festivatier

comme des centaines d'autres sur un tesson de bouteille.

Un jeune interne flirte avec

une infirmière. Cinq minutes

plus tard, il accueillera un au-

tre drogué et. six heures plus
tard, il sera encore en devoir.
Le Dr Marcoux continue sa

patrouille.

Un travail fou
mais une expérience
extraordinaire
Organisé dans un temps re-

cord, avec des moyens souvent
de fortune et sans collaboration

de la part des responsables du

Festival, le Centre de traite-
ment avancé du ministère de la
Santé a accompli un travail ad-
mirable durant toute la durée
du Festival de Manseau. Méd--
cins, infirmières, membres de
l'Ambulance Saint-Jean, jeunes
du Drug Aid, conducteurs
d'ambulances, tous ont travail-

lé sans relâche, dans des con-
ditions difficiles mais avec le
sentiment évident qu'ils étaien*
utiles. Qu'ils aient ou non une

expérience des drogués, tous
ont accompli ce qu'ils avaient
à faire avec enthousiasme.
avec humilité, avec un sens
de l'humain, avec un amour
même des jeunes qui aurait
certainement surpris ceux qui
se servent du conflit médecins-
gouvernement au sujet de l'as-
surance-santé pour assouvir
certaines rancunes...
L'un des psychiatres sur pla-

   
qui s'est coupé,

ce était le Dr Paul-André Mar-

quis, psychiatre à l'emploi de

l'OPTAT et directeur de l'unité

pour le traitement actif de la

toxicomanie à l'hôpital Saint-

Michel-Archange de Québec.

Fatigué d'avoir passé une nuit

à accueillir des drogués au
rythme de deux ou trois à

l'heure, il ne cachait toutefois
pas son enthousiasme .. .
“C'est une expérience formi-

dable pour nous, nous a-t-il dit.

Nous avons presque tous une

expérience des cas de toxico-

manie mais, dans ce milieu,
au Festival, c'est spécial. Tous
les cas que nous avons eus
dans la roulotte destinée aux
cas de drogue ont été des ‘bad
trips”’, c’est-à-dire des mauvai-
ses perceptions des réactions à
la drogue. Quand un jeune nous
arrive en proie à une crise.
nous lui donnons immédiate-
ment un sédatif et nous lais-
sons à ses côtés, continuelle-
ment, une personne qui lui par-

lera et tentera. de le garder

en contact avec la réalité.
“D'un autre côté, si nous les

laissons aller une fois le ‘‘bad
trip” passé, c'est d'abord que
nous ne pouvons pas faire au-

trement et c’est aussi qu'il est
impossible de faire de la réha-
bilitation ici. Notre Centre a
été établi pour soigner les cas
d'urgence, c'est tout.”
La majorité des cas de toxi-

comanie traités par le Dr Mar-

Le Dr Paul-André Marquis donne ses dernières inst

quis el ses collègues ont con-
cerné des jeunes de 18 à 30

ans, des deux sexes en propor-
tion à peu près égale, anglo-
phones à faible majorité. I y

a eu des exceptions, comme
cette adolescente de 14 ans qui,
les yeux exorbités et un faible

sourire aux lèvres, tentait de
comprendre ce qui lui arrivait.

Un comprimé
d'acide .. .
Cette jeune fille avait été

amenée au Centre vers huit
heures, samedi soir, par des
spectateurs. Elle avait pris un
comprimé d'acide, probable-
ment son premier, et était eu-
phorique... Elle ne pouvait
pas se soutenir mais tout allait
très bien... Selon le terme
utilisé par les jeunes, elle fai-
sait un ‘‘freak out‘’, pas un bad
trip.
À ses côtés, une jeune infir-

mière de j'Hôtel-Dieu d'Artha-
baska, spécialisée en psychia-
trie, Lise Bédard : “Nous lui
avons donné 50 milligrammes
de vallium et, maintenant, je
reste à côté d'elle, je lui parle.
j'essaic de la garder dans la
réalité.”

Lise Bédard a accepté de ve-
nir à Manseau pour prendre de
l'expérience dans le traitement
de la toxicomanie. Les freak-
outs et les bad trips, cela es!
plutôt rare à Arthabaska .. .
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vont transporter un cas plus difficile que la majorité à l'hôpital d’Arthabaska.
ructions aux ambulanciers qui

 



On réveillait Mme Maltais à 4 heures du matin pour lui dire:

‘Votre mariest un voyou,
un bandit et un voleur!”
par Roger NADEAU

— Papa, c'est-y vrai que
t'es un voleur ?

Poussant des sanglots, la
petite Paule, 7 ans, interro-

geait ainsi son papa, car, à
l'école, on lui avait lancé :
“TON PAPA A VOLE 35,000

PIASTRES

Elle était fragile, Paule, no-
tamment parce qu'elle souffrait
de strabisme. Et avec la répu-
tation qu'on faisait à son père,
cette maladie ne cessait de
s'aggraver .. .

H y avait aussi Florence, 12

ans. Elle se posait des ques-
tions et en posait à sa maman
et à son papa.

Et, quelquefois, bien trop

souvent en réalité, c'était
Christian, 9 ans, qui se tour-
mentait.
Leur papa, Pierre Maltais,

est un rude jouteur. Mais, ja-
mais il n'avait porté dé coups
bas, et ne voilà-t-il pas qu'on
le blessait dans sa réputation et
surtout qu'on faisait subir le
martyre à sa femme et à ses
enfants.

11 était député du Saguenay à
l'Assemblée nationale et on
l'accusait d'avoir frustré le pu-
blic d'une somme de $35,315.

Ça faisait cinq ans que dans
le comté du Saguenay, le plus
vaste du Québec, la police frap-
pait à toutes les portes pour.
commeelle le disait, ‘‘poigner’’
Maltais.

 
MARJOLAINE MALTAIS et ses trois enfants. Debout, CHRISTIAN,
9 ans et PAULE, 7 ans. Assise, FLORENCE, 12 ans.

 

Un coeur grand
comme la Côte-Nord
vres de son comté.”

firmé.

“Pierre Maltais donnait tout son salaire de député aux pau-

Plusieurs personnes à Hauterive et Baie Comeau l'ont af-

C'est que Pierre Maltais est un homme au coeur ‘‘grand’
commela Côte-Nord.

Il se dit colon, mais il est également avocat. Il pratique le
droit avec beaucoup de succès depuis l'âge de 22 ans.

Pourquoi s’est-on acharné contre lui ?
Cet homme a sûrement le verbe haut et il était considéré

à l'Assemblée nationale comme un député plein d'humour.
Quelquefois, l'humour, c'est difficile à avaler, mais Pierre
Maltais soutient qu'il n'a jamais frappé quelqu'un ‘en bas de
la ceinture”.

Le fils de ses oeuvres
Cet homme est né à La Malbaie le 21 juin 1931. Il a payé

ses études en étant garçon de table le soir et en drillant dans
les mines durant ses vacances. Et tout cela ne l'a pas empê-
ché de parcourir les immenses forêts de cet empire qui a
nom : la Côte-Nord. C'est un gars de la Côte-Nord qui con-
naît mieux que quiconque les Indiens. À propos, il parle cou-
ramment le montagnais.
— Les Indiens sont infiniment plus civilisés que certains

salauds de la politique, me dit-il.
Au cours de la dernière campagne électorale, Pierre Mal-

tais à appris bien des choses, entre autres celle-ci : rien n'est
plus vite oublié qu'un bienfait. Des gens qu'il avait aidés out
été parmi les premiers à le caler.

Quelques-unes de ces personnes lui disent aujourd'hui :
— Pierre, on savait que t'étais correct |
Mais Pierce Maltais est incorrigible, en ce sens qu’il pré-

fère infiniment défendre les gens plutôt que de les accuser.
Aussi trouve-t-il toutes sortes de raisons pour expliquer la con-
duite de certaines personnes qui ont voulu le ‘‘noyer”’.

R. N.   

— Maltais vous a-t-il volé ?
demandait-elle sempiternelle-
ment.
— En vérité, me dit Pierre

Maltais, il y a des gens qui
sont passés maîtres dans l’art

— entre guillemets — de dé-

truire une réputation et dans
l‘art — également entre guille-

mets — de détruire des santés
et des familles. Tu sais, tu re-
gardes ta femme, elle te regar-
de, et alors il y a des silences,

et on se demande si on ne se
cache pas quelque chose !

Quand il parle de sa femme
et de ses enfants, le géant ro-
buste et vigoureux qu'est Pier-
re Maltais, l'homme qui a cou-
ru tous les bois de la Côte
Nord, avec les Indiens, pendant
des années et des années, eh
bien, il tremble et pleure.
Pourtant, il vient d'être ac-

quitté à son enquête prélimi-
naire.
—H y a des cris qui sont dé-

sespérés et qu'on ne peut ex-
primer, me dit-il. Mentezr, men-

tez, il en restera toujours quel-

que chose, même après un ac-
quittement. On est allé bien

trop loin pour avoir un comté.

J'ai été battu aux élections. Ce
sont les poursuites judiciaires
contre moi et toute la campa-

gne ignominieuse, extrêmement
malpropre qu'on a faite contre

moi qui m'’ont fait perdre. Mais
être battu aux élections, en soi,

ce n’est pas grave. Ce qui est
épouvantable, c'est qu'on ré-

veillait ma femme à 4 heures
du matin et qu'on lui disait au
téléphone : "Votre marl, c'est
un voyou, c’est un bandit, c'est
un voleur !‘’ On a fessé sur ma
femme et sur mes enfants.
Marjolaine Maltais, la fem-

me de Pierre, me déclare de
son côté :
Pierre Maltais, un voleur ?
Quarante-sept témoins ont été

entendus à l'enquête prélimi-
naire et, dans son jugement,
rendu la semaine dernière, le
juge Albert Dumontier, juge
en chef de la Cour des sessions
de la paix à Québec, déclare
notamment ce qui suit :
“En aucun temps et jamais,

la preuve apportée n’a révélé,

de quelque façon que ce soit,
le moindre doute quant à l‘exis-
tence de quelque fraude, de

quelque supercherie, ou de
quelque mensonge que ce soit.

“S'il y avait procès, tout ju-

ry le moindrement informé ne

pourrait en venir à une conclu-
sion de culpabilité.’

Maltais était accusé d'avoir
frustré le public d'une somme
de $35,315 entre le ter décem-
bre 1963 et le ler janvier 1966
et d’avoir utilisé en l'occurren-
ce le mensonge et la superche-
rie.

Maltais, un être
dangereux ?
— Quel but voulait-on attein-

dre? demande-t-il, ajoutant
aussitôt: On a fait remonter
ça à 63. Pendant des années,

sournoisement, on est allé me
salir dans un nombre incalcu-
lable de familles et on a at-
tendu à l‘approche des élections
pour porter plainte officielle-

ment contre mol, J'ai été ac-

cusé le 29 août 1969, alors que

je sortais d'un caucus. Pour-
quoi avant les élections ? Et

pourquoi est-ce qu'on m'a ac-

cusé à Québec alors que les
crimes qu'on m'‘imputait

étaient censés, d'après l‘accu-

sation, avoir été commis av

Saguenay, à des centaines de
milles de Québec ? Je demeure

 
PIERRE MALTAIS avec saa fille PAULE, 7 ans. Cette enfant a été
tellement traumatisée par ce que l’on disait contre son papa
qu'elle a failli devenir aveugle |

à Hauterive, sur la Côte Nord.
Vous voyez tout ce que ça m'a

coûté pour me défendre à Qué-
bec ? Un policier du nom de
Vérina a porté la plainte.

Quels étaient les personnages
occultes qui se cachaient der-

rière l'agent Vézina, de la po-
fice provincisle ? La plainte a
été portée alors que Rémi Paul
était ministre de la Justice.
Combien est-ce que ç’a coûté
à la Province, l‘enquête contre
moi ? Tous ces policiers qui se
promenaient dans l'immense

comté du Saguenay, pour me
poigner’’, comme ils disaient !

Leurs frais d'hôtel, leur trans.
port, et que dire de ces avocats

dont quelques-uns étaient payés
$500 par jour! A-t-on sauvé
quelque chose au peuple avec

tout ça ? Ce n'est pas plutôt
un gars qu’on voulait abattre?
Et, alors, pourquoi ? J'ai été
élu en 64, et ensuite on a con-
testé mon élection. À propos,

cette histoire n’est pas encore

finie. Dans la contestation de
mon élection, à un moment, it
‘y avait cinq avocats contre
moi. Est-ce que Maltais était

un être dangereux pour la sé-
curité de l'Etat ? Est-ce qu'on
voulait purifier le système ?
Et, alors, Maltais se déchaî-

ne :
— J‘en ai des plaintes contre

eux, des plaintes criminelles,

avec documents. Des chèques
que l‘on a faits à des fonction-
naires dans le but avoué

d'acheter des contrats. On a
tenté de corrompre des fonc-
tionnaires, j'en ai des preuves,
et j‘ai les preuves que les fonc-

tionnaires ont refusé de se lais-
ser acheter. Certains personna-
ges ont voulu cacher leur tur-
pitude en disant qu'ils n‘avaient
pas peur, qu'ils n'avaient pas

eu peur d'arrêter un député.
C’est des ministres qu'il aurait
fallu arrêter !
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par Hermine Beauregard
Doit-on renvoyer à leurs

casseroles toutes les femmes
qui travaillent ? Sont-elles
responsables de quelque fa-
son du taux élevé de chôma-
ge qui existe au Canada et
plus particulièrement au

Québec. Eh bien! si l'on en
croit un récent article du
Financial Times rédigé par

John Kettle, le travail fémi-
nin, de plus en plus répan-
du, serait une des causes im-

portantes du chômage.

Ces affirmations nous ont
semblé pessimistes et mal fon-
dées, et nous avons demandé à
l’économiste montréalais bien
connu Pierre Harvey, professeur
à l'Ecole des Hautes Etudes
Commerciales, de nous donner
son opinion sur le sujet.
Voyons d'abord quelques-uns

des arguments utilisés par John
Kettle pour prouver son asser-
tion. Le ton de l'article est
plutôt pessimiste. Le journaliste
soutient que dans les dernières
années l'économie a pu fournir
des emplois à 95 p. 100 à peu
près des gens qui cherchaient
du travail, bien que la main-
d'oeuvre uit augmenté plus ra-
pidement que la population elle-
même. Ii prévoit que l'économie
ne pourra sutfire a créer de
nouveaux emplois, surtout si

certaines catégories de gens.
comme les femmes de 35 à 64
ans, continuent d'envahir le
marché du travail. Toujours
d'après M. Kettle. qui se base
sur des projections électroni-
ques, dans les cinq prochaines
années la main-d'oeuvre aura
augmenté d'un million d'indi-
vidus. Les nouveaux emplois
n‘augmenteront que de 300.000

cee. .

pour la méme période. Et Jon
calcule que le taux de chômage
pour 1975 sera de 14.8 p. 100. Il

est actuellement d'à peu près
6 p. 100.

Pierre Harvey
n'est pas d'accord
Qu'en pense monsieur Har-

vey ? Il juge que ces projec-
tions sont très pessimistes, et
que même s'il est vrai que le
chômage augmente à cause de
l'incapacité de l'économie à
créer des emplois aussi rapide-
ment que l'exige l'augmentation
de la main-d'oeuvre, le travail
féminin n'y est pour a peu près
rien. D'après lui, les conclusions
du Financial Times sont un peu
simplistes. Le marché du tra-
vail féminin et celui du travail
masculin sont deux marchés
parallèles qui ne sont pas su-
perposables. Le mineur de l'A-
bitibi qui est en chômage après
trente ans de travail et qui ne
possède qu'une scolarité de cinq
ou six ans pourrait difficilement
être recyclé pour remplacer la
jeune sténodactylo. Le taux du
travail féminin augmente dans

la mesure où se créent des em-
plois féminins. Les femmes tra-
vaillent traditionnellement dans
des services tertiaires et les
hommes d'ici n'accepteraient
pas de les y remplacer. De
toute façon, au Québec, où la
main-d'oeuvre a été longtemps
exploitée et où le taux de scola-
rité était très bas, il était a
prévoir que toute une génération

de travailleurs ne pourraient
que difficilement se recycler.
Et ce n'est pas le fait de re-
tourner sur les bancs de l'école
pour obtenir une 8e ou une 9
année qui changera grand-chose
au problème du chômage de
ceite catégorie de travailleurs.
Heureusement la génération

. ses rn ee stem susan

cause
issue des CEGEPS et des uni-

versités sera beaucoup plus

malléable et pourra facilement

se recycler deux ou trois fois

au cours de sa vie.
Le journaliste du Financial

Times prétend que si nous pou-

vions graduellement diminuer le

chômage à 4 p. 100 qu'il était

en 1966, lequel, d'après lui n'est

pas alarmant, il suffirait de

réduire la participation du tra-

vail féminin en exigeant que les

femmes soient traitées exacle-

ment comme les hommes : mé-

me salaire. mêmes conditions

ete.

L'explosion de la
population à créé des
emplois pourla femme
Faisons remarquer que jus-

qu'ici les employeurs, que ce

soit dans l'industrie ou au

niveau gouvernemental, ont uti-
lisé le travail féminin comme

du ‘‘cheap labour” et quand

cela devenait nécessaire — du-
rant les deux guerres mondia-

les, par exemple. Des chiffres

du Bureau fédéral de la statis-
tique prouvent d'ailleurs que
l'augmentation importante du
travail féminin depuis une dé-
cennie se fait dans des secteurs
qui n'avaient toujours employé

que des femmes tles hommes.
jugeant les services ou elles
ocuvrent lrop humiliants ou trop
efféminés), et c'est l'explosion
de la population qui a justement
créé pour les femmes des em-
plois nouveaux dans ces servi-
ces. Ce sont les emplois dits
‘masculins’ qui, eux, n'ont pas
augmenté en proportion de l’ar-
rivée de la main-d'oeuvre mas-

culine sur le marché.
Et voici quelques chiffres :

en 1968, il y avait 2.4 millions
de femmes à l'emploi au Cana-
da, soit une augmentation de
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le taux du chômage.

66 p. 100 en dix ans ‘surlout

entre 13-1968). L'augmenta-

tion la plus marquée s'est faite

dans la catégorie des femmes

de 45 à 54 ans, et cetie augmen-

talion comprend une partie

importante de femmes qui ac-

ceptent du travail à temps

partiei, ce qui ne conviendrait

nullement à l'ouvrier ordinaire.

En 1968, le groupe le plus im-

portant des femmes au travail,

soit près d’un million, se situe

justement dans le secteur des

services sociaux et commer-

ciaux (comprenant également

infirmières et institutrices), sec-

teur qui avait toujours été
‘’Jaissé” aux femmes. Et, tou-
jours dans ce secteur, l'aug-

mentation a été d'un demi-
million entre 1963 et 1968. En
ce moment, une femme mariée
sur quatre travaille: mais re
marquons que le groupe des

femmes veuves, divorcées ou
séparées. à qui on peut diffici-
lement nier le droit au travail,
représentait 28 p. 100 de la
main-d'oeuvre féminine en 1968.
Les économistes sont d'accord
pour reconnaitre que ce serait
paralyser l'économie d’un pays

que de négliger l'apport du
travail féminin. Remarquons

que la discrimination existe en-

vers la femme à tous les pa-
Jiers. Près du tiers des diplômés
universitaires sont des femmes,

mais elles n'occupent que 12.6

p. 100 des postes administratifs

importants de l'industrie.

On ne travaillera
que 20 heures
par semaine
Ainsi que le faisait observer

M. Harvey, ce n'est pas en re-
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Ce n'est pas en sortant les femmes des laboratoires qu'on réduira

fusant aux femmes leur droit
inaliénable au travail que l'un
réglera le probleme du chôma-
ge.

Il est certain que l'automati-

sation ou, si l'on veut, la trans-
formation des structures d'em-
plois peut éire considérée com-
me une des causes du chômage

Mais, explique Pierre Harvey.
‘nous sommes au seuil de la ci-
vilisation des loisirs. D'ici «
trente ans les hommes ne tii
vailleront que vingt heures pur
semaine: mais nous sommes
très mal préparés à cet âge
d'or. Pendant des siècles et
dans plusieurs civilisations, Je

travail était considéré comme
avilissant, les hommes se con-
sacraient aux activités nobles
comme la chasse et la guerre.
laissant aux femmes les {ra
vaux pénibles. Puis une longue
tradition occidentale a voulu
revaloriser l'homme par le tru-

vail. Le loisir a été dévalorisé.
le travail surestimé. Dans les
pays au niveau de vie élevé.
beaucoup de femmes se sont

perçues comme des êtres inuti-
les, parce qu'elles ne travail
laient pas: se sentant des para-

siles, elles ont souvent été lu
proie de dépressions. Mais elles
sont en fait l'image de la vi
fuiure, de cette civilisation des
loisirs où tous les travailleurs.
n'étant occupés que quelques
heures par semaine, devront
apprendre à s'épanouir indivi-
duellement autrement que par
le travail. Et à quand cet âge
d'or ? Vers l'an 2000. nous aflir-

me M. Harvey.

En attendant. que l'on na

cuse pas les femmes de tous
les péchés d'Israël, y compir
le chômage.

  
M. PIERRE HARVEY, économiste, ne croit pas que le travail

féminin soit une caute importante du chômage actuel. «Pholv

Roper Lamoureux!



Quand on recommence sa vie
à 59 ans avec 25 cents en poche

De beaux meubles |
créés à partir

de vieux tonneaux
par Roland VERRETTE

“Avec 25 cents en poche,

quelques amis et un gérant
de banque sympathique, j'ai
recommencé ma vie à 59

ans...” D'agent d‘immeuble
ruiné, cet homme est devenu
propriétaire d'une boutique
qui enjolive la route des Lau-
rentides. Tout ça, à la suite

d'un accident d'automobile

qui a coûté une jambe et
bien des souffrances à

M. Wilfrid Morneau...

Pendant un an, M. Morneau
a souffert un double martyre :
I'amputation d'une jambe et
douze mois dans l'incapacité

de faire quoi que ce soit. Pour
un agent d'immeuble actif,
c'était insupportable. Une fois
rétabli physiquement, M. Mor-
neau a tenté en vain de repren-
dre l'exercice de sa profession.
Comment pouvait-il visiter ses
clients avec une jambe artifi-
cielle ? Mais, fort heureuse-
ment, il a trouvé une solution
qui a changé sa vie du tout au
tout.

“Avec rien, faire

quelque chose...
M. Morneau résume ainsi sa

seconde vie : ‘Avec rien, faire
quelque chose.” Il avait tou-
jours eu un faible pour le bri-
colage. la sculpture ct la fabri-
cation de meubles. Il lui fallait
non seulement exploiter ses ta-
lents d'artisan, mais en vivre.
C’est ainsi qu'est née ‘La Bou-
tique du Baril”. Grâce à un
contrat exclusif avec la Régie
des alcools du Québec, M. Mor-
neau achète de 8,000 à 9,000
barils par année. Et, à son ate-
lier, on les transforme si bien
que la production et les ventes

vont bon train. ‘Ces barils, dit-
il, sont faits d’excellent bois et
on ne savait trop comment les
utiliser après les avoir vidés.
Je l'ai trouvée, la solution !"
Seot jours par semaine, M.

‘

   
  

    
    

NEE Ne 5 i

M. WILFRID MORNEAU et son fils YVES, missionnaire d’Afrl-

Momeau est a sa boutique de
7 h. 30 du matin à 8 h. 30 du
soir. “C’est comme une partie
de pêche continuelle, dit M.
Morneau, des passants s'arrê-
tent ici à toutes les heures du
jour. Il faut quelqu’un pour ac-
cueillir ces clients qui vont vers
le Nord.” Des meubles de tou-
tes sortes, à la fois pratiques
et originaux, attirent bien des
curieux et des acheteurs à ‘La
Boutique du Baril’.

“C'est une partie
de péche
continuelle . . .’
L'autre jour, M. Morneau

‘

   

    
était bien secondé dans sa tA-
che de vendeur. Il avait auprès
de lui son fils Yves, Père Blanc
d'Afrique, en vacances au Qué-
bec en ce moment. Ce dernier
est professeur de français dans
un collège de Zambie, l’un des
pays les plus riches du monde
en mines de cuivre. Et 51 p.

100 de ces richesses minières
ont été étatisées, pour ne lais-
ser que 49 p. 100 entre les
mains de compagnies étrangè-
res. Depuis 1965, ces Africains
ont obtenu leur indépendance
et se tirent bien d'affaire. Les
étrangers, ils les tolèrent sur-
tout parce qu'ils savent tirer
profit de leurs connaissances.
Le père Morneau vit parmi une
population qui compte 20 p. 100
de catholiques, 15 p. 100 de

protestants, 65 p. 100 de paiens.
Même si le missionnaire cana-
dien était heureux de retrou-
ver les siens pour passer au-
près d'eux des vacances bien
mérités, il avait hâte de retour-
ner vers ses Noirs qu'il aime
bien.

A “La Boutique du Baril”, il

y a quatre employés a longueur
d'année et 15 étudiants travail-
lent par rotation durant l'été.
M. Morneau ne peut oublier les
étudiants, car il a encore une
fille à l’université. Voilà donc
en quelques mots l'histoire de
la seconde vie de M. Wilfrid
Morneau.

 
  

que en vacances pour quelques semaines. Toute une paire de ven-

deurs ! (Pholos Roger Lamoureux)
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LA BOUTIQUE DU BARIL”: une véritable galerie de meubles
que M. Morneau illustre sa devise : ‘’Avec rien, faire quelque chose.”

LE CANADIEN — 3 à 5

$1,495
POUR UN TEMPS LIMITE SEULEMENT

DEBUT DES PAIEMENTS: 3 mois après la livraison

Informez-vous à notre bureau pour avoir l'adresse de notre agent le plus près de chez vous: Abitibi,
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originaux et de bon goût. C’est là

 

   

      
        

        
    

    
  

    
  

   

  

 

   
   

 

$3.90
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HIVERISATION
SUR DEMANDE

   
   

  

      

  angle 97e Avenue

et boul. Labelle

BLAINVILLE

Direction: Auloreule des Laureati-
des, sortie 16, direction sud, entre
Sainte-Thérèse of Salat-Janvier.

CONSULTEZ
NOTRE CONSEILLER
EN HABITATION
SANS OBLIGATION

SIGNALEZ:

430-1910
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® Onze gardes-chasse seulement pour 200,000 milles corrés de boisé

L ‘orignal et le caribou en voie de disparition

sur une superficie de 60 p. 100 de nos foréts
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par Roger NADEAU

L'orginal, le caribou et

d'autres espèces précieuses

du gibier sont en voie de dis-

paraître sur une superficie

qui représente près de 60

p. 100 de tout le territoire

boisé du Québec. Je parle

de la Côte-Nord et de son

arrière-pays.

Je reviens de ces regions con-

vaincu que le braconnage y fait

des ravages inouïs et que la
racine de cette situation catas-
trophique se trouve à Québec,
au ministère de la Chasse et de
la Pêche, où règne une incom-

mensurable incuric.

Des gardes-chasse. dont le

sy +

 
Un autre orignal tué, et il n'y en a presque plus sur la Côte-Nord |

nombre est épouvantablement
insuffisant, saisissent souvent
d'un seul coup de 30 à 40 cari-
bous tués illégalement. De ma-
gnifiques bêtes abattues par des
gens dont le moins qu’on puisse
dire, c'est qu'ils ne sont pas
forts en civisme. C'est d'autant
plus grave que la Côte-Nord et
son arriére-pays sont les seuls
endroits du Québec où l'on
chasse le caribou.

350,000 milles carrés
de boisé
Et que dire de l'orignal ! Au

train où vont les choses, dans
un an, deux ans au plus tard,
il ne restera plus un seul orignal
dans les immenses étendues que
sont les Laurentides au nord de
la Côte-Nord.
Le Québec a une superficie

 

totale de 650,000 milles carrés,
dont 350,000 milles carrés de
boisé, c'est-à-dire d'habitat na-
turel pour le gibier. Or, sur ces
350,000 milles carrés de boisé,
200,000 milles carrés se trouvent
sur la Côte-Nord et au nord de
ce territoire. Et pour protéger
le gibier de toutes ces forêts, on
ne compte que 11

chasse !

Onze gardes-chasse, au regard
d'une centaine pour la Gaspésie,
c'est-à-dire pour une superficie
infiniment moindre.

Onze gardes-chasse pour
200,000 milles carés de boisé,
alors que, pour tout le reste du

boisé au Québec, c'est-à-dire
pour une superficie de 150,000
milles carrés, on comple pres
de 500 gardes-chasse !

On se balance de nos
richesses en gibier
A n'en pas douter, le minis-

tère de la Chasse et de la Pêche
se fout comme de l'an quarante

des richesses giboyeuses d'une
immense partie du Québec.

Mais cela ne l'empêche pas

de proclamer, dans son rapport

annuel: ‘’Le Service de protec-

film est le gardien de notre

faune et contribue ainsi à la

survie d'une richesse naturelle

de grande valeur.”

Tu parles !

Mais il faut reconnaitre que

le ministère reconnait, toujours

dans son rapport annuel, que le

travail des gardes-chasse de-

vient “de plus en plus complexe

et difficile’.

Comment en douter ?

Onze gardes-chasse pour con-
tribuer ‘à la survie d'une ri
chesse naturelle de grande va-
leur’ sur près de 60 p. 100 de

tout le pays boisé du Québec !

gardes- w:

    
  
On tue pour ‘’e plaisir” de tuer, et on laisse pourrir l’orignal

dans le lac.

N i — Lore Resa 8

Un garde-chasse vient de saisir un orignal sans tête ni fesses.
Des braconniers avaient laissé pourrir tout le reste de ce

magnifique animal.

 

%

Deux gardes-chasse à leur cabane, à une centaine de milles au nerd de Baie-Comeau.



On demcnde une réforme
complète du ministère
de la Chasse et Pêche

“Il faut une réforme com-
plète de la Chasse et de la
Pêche, en partant du sous-
ministre en descendant I

C'est ce que réclame, dans
une interview au PETIT

JOURNAL, Jean - Claude
Therrien, de Hauterive, l'un

des 11 gardes-chasse de cet
empire boisé qui va de Ta-
doussac à Blanc-Sablon et,
su nord, jusqu'au 53e pa-
rallèle.

“Pour obtenir cette réforme
complète, précise-t-il, il faut que
le gouvernement enlende ce
qu'ont à dire tous les gardes-
chasse ainsi que tous les inspec-

teurs, sous-inspecteurs et chefs
de district du ministère de la
Chasse et de la Pêche. Il faut
une enquête où seront entendus
tous ces gens. En vérité, le mi-
nistère ne consulte pas suffisam-
ment les gardes-chasse.”

M. Therrien donne

des exemples
Je demande à M. Therrien des

exemples.

‘Le garde-chasse

   

 

“Prenez, dit-il, l'histoire des
raquettes. Sans tenir compte de
la pesanteur des hommes ni de

marre,

 

JEAN - CLAUDE THERRIEN

avait 18 ans et courait les bois

depuis déjà une dizaine d'an-

nées.

n'est pas un 3.5.”
“On n'est pas des S.S.

Notre job, ce n'est pas de

se cacher pour poigner du
monde. Le garde - chasse

n'est pas avant tout un po-

licier. C'est surtout un con-

servateur de la faune. ll
faut prévenir, c'est-à-dire
qu'il faut être capable de
discuter avec les gens. D'au-

cuns sont braconniers de pè-

re en fils. ll faut leur faire

comprendre qu'il faut proté-

ger la faune. C'est ce que je
m'efforce de faire. D'autres
gardes-chasse pensent com-

me moi et font comme moi.

Mais on n'est pas suffisam-

ment nombreux, et le minis-

tère se fout de nous.”

Jean-Claude Therrien, qui par-

 

Un stéthoscope

pour ausculter
le réacteur
NEW YORK (AFP) — Un

diagnostic sérieux du bruit

produit par chaque partie

d'un réacteur en fonctionne-

ment permet de détecter les

anomalies annonciatrices de

panne, et donc de prévenir

celles-ci.

Ce principe est mis en appli-

cation dans un apparcit fabri-

le ainsi, a toujours couru les

bois, il adore la forêt et la fau-
ne, il est sûrement l’un des
gardes-chasse les plus expéri-
mentés et les plus consciencieux
du Québec et il touche le salaire
maximum : $6,500 par année.

I a sept enfants et il se
sqrt de sa propre voiture pour

travailler. L'autre jour, des van-
dales ont considérablement en-
dommagé son auto, et sa com-

pagnie d'assurance a porté à

$800 par année la prime qu'il
doit payer.

Mais au ministère de la Chas-
se et de la Pêche, on ne tient

compte ni de ça, ni de bien

d'autres choses.

Heureusementqu'il y a le ser-

vice social. Il verse a Therrien
$40 par mois pour l'aider à bou-
cler.

R. N.

qué par la société américaine

Curtiss-Wright.

Cet appareil est un véritable
stéthoscope muni de trois mi-
crophones que l'on place en des
points déterminés du réacteur.
Les fréquences des différents

bruits des organes du réacteur
sont enregistrées et comparées
avec celles d'un moteur en
“bonne santé’.
Méme un personnel peu qua-

lifié est capable de se servir de !
l'appareil. ;

 

leur démarche, le ministère dé-
cide que tous les gardes-chasse

utiliseront les mêmes raquettes,
des raquettes en aluminium.
J'ai 41 ans et je pratique la ra-
quette depuis l'âge de 8 ans.
J'ai consulté plusieurs Indiens
et des trappeurs. Tous ont dit
comme moi que les raquettes en
aluminium du ministère, c'est
bon pour l’asphalte, pas pour la
neige de l'arrière-pays de la
Côte-Nord ! Je me suis consé-
quemment acheté les raquettes
qu'il me fallait. Je les ai payées
$23 et j'ai envoyé le compte au
ministère, qui a refusé de payer.
A Québec. on m'a dit de m'oc-
cuper de mes oignons !

“Prenez, par

exemple, l’histoire
des bottes”
‘Prenez l’histoire des bottes.

Le ministère a décidé qu'il nous
fallait des bottes, même l'hiver.
des bottes, pas des mocassins.

 

saisir dans un hangar à Baie-Comeau !

A Québec, les grands boss ont
décidé que des mocassins, ce
n’est pas bon. Pourtant, il n'est
pas nécessaire d'avoir la tête
à Papineau pour comprendre
que les mocassins et la neige.
ça se marie bien, tandis que les
bottes, eh bien, ça ne rime pas
à grand-chose dans la neige
épaisse du Grand Nord! Et
puis, vous voyez ça, des bottes
sur des raquettes ?
‘Prenez l'histoire des héli-

coptères. Le ministère décide
que tel jour il faudra patrouiller

par hélicontère. Mais dans l'in-
tervalle il a neigé abondam-
ment. et conséquemment toutes
les pistes sont disparues. Mais
pist» 01 pus piste. tempête ou
pas tempête, il faut patrouiller
aux jo vs ct aux heures fixés
par ie ministère. Eux autres ont

dé-il*! Nos autres, on peut
pas se servir de notre jugement.
Voulez-vo s me dire à quoi ça
sert de patrouiller par héticop-
tère quan! if est impossible de

voir quoi que ce soit ?”
R. N.
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Suite au Festival Flop
Les villageois de Manseau seraient-ils d'accord

avec Léopold Il qui disait que la musique était “le plus

coûteux de tous les bruits” ? Ce que l'on sait — et

comment ne pas leur donner raison ? — c'est qu'ils blä-

ment aujourd'hui le gouvernement du Québec d'avoir

accordé le permis de ce fameux festival Pop sans les

garanties suffisantes.

A Québec, les intentions étaient bonnes. Mais on

ne s’y est pas montré très prudent, avec le résultat

que les jeunes ont été trompés par les organisateurs.

“Il faut qu'un festival du genre soit vraiment celui

des jeunes et non pas celui des faiseurs d'argent”,

entendait-on murmurer un peu partout à Manseau.

Encore une fois, comment ne pas être d'accord ? Est-

ce à dire que ce “festival Flop” bloque à jamais, au

Québec, l'avenir de ces manifestations typiques de

notre jeunesse d'aujourd'hui ? Pas nécessairement si

Fon manoeuvre pour que les prix d'entrée en soient

plus raisonnables à l'avenir et si, après enquête sé-

rieuse sur la solvabilité et l'honnêteté des organisa-

teurs, l'on s'avise au ministère des Affaires culturelles

qu'il est normal de subventionner substantiellement

ces nouveaux festivals de notre jeunesse fraternelle

et pacifique. Autre suggestion en passant: quand on

pense qu'un festival comme celui de Baie-Saint-Paul,

sans tout ce battage publicitaire qu'on a connu pour

Manseau, a attiré quelque 40,000 personnes, on se

demande s’il ne serait pas dans l’ordre, toujours avec

l’aide de nos Affaires culturelles (après tout, ce mi-

nistère n'est pas là pour rien), de monter chez nous

des festivals Per de coloration plus québécoise.

Pas pressé, Ottawa
A la conférence des Premiers ministres des pro-

vinces, M. Bourassa a demandé qu'on expédie à Ot-

tawa une résolution en bonne et due forme pour lui

demander de se prononcer au plus tôt sur la réforme

fiscale proposée dans le Livre blanc du ministre des

Finances, M. Edgar Benson. On a refusé la résolution

car, paraît-il, cette procédure ne correspond pas à

l'esprit de ces conférences exclusivement consacrées

aux consultations et aux échanges de renseignements

entre provinces. Dommage ! Car, comme l'a dit M.

Bourassa, il s’agit d’un problème qui presse. Les inves-

tisseurs ne prendront en effet aucune décision tant et

aussi longtemps qu'ils ne seront pas en mesure d'éta-

blir ce que leur rapporteront leurs capitaux. Mais,

comme pour les Postes, Ottawa n'est pas pressé. Toute

l'affaire est donc reportée à la prochaine conférence

fédérale-provinciale des ministres des Finances.

Elle a fait rire Kierans
Le service des Postes nous annonce à tour de

bras des émissions de timbres commémoratifs, mais il

oublie de nous dire si nous pourrons les utiliser ces

beaux timbres, car au train où vont les choses, on

peut se demander si le ministère des Postes ne sera

pas bientôt un ministère fantôme et les bureaux de
postes des maisons hantées livrées aux araignées et
aux rais.

Ce qui nous amène à vous conter cette histoire

bien d‘actualité. Un Canadien rencontre un Suisse qui
lui vante son pays, ses montagnes, ses lacs, sa cons-
titution, son trilinguisme. Durant la conversation, le

Suisse fait mention d’un amiral suisse. “Tiens, dit le
Canadien, vous avez un amiral, mais vous n'avez pas
de marine IY — "Vous, les Canadiens, vous avez bien
un ministre des Postes!” répond le Suisse.

Pourquoi, M. Trudeau ?
Nous aidons les pays sous-développés. Bravo !

Nous donnons chaque année des dizaines de millions
pour éduquer les jeunes Africains, pour fertiliser les
terres de plusieurs coins de l'Asie. Bravo | Le Canada
est reconnu pour sa générosité internationale. Bravo !
Mais voild qu'on a un satellite de communication à
construire ef que, pour économiser $13,000,000, on

passe le contrat de construction aux Etats-Unis. Par
rapport aux Etats-Unis, nous sommes techniquement
sous-développés. Pourquoi notre sous-développement
n'intéresse-t-il pas Ottawa? M. Trudeau, entre ses
voyages, pourrait peut-être nous le dire.

à vous
la parole

 

Ces prêtres de
Nicolet ont raison
Monsieur le Directeur,

J'ai lu dans les journaux une

letire ouverte signée par l'E-

quipe des prêtres ordonnés en

1967, de Nicolet, intitulée :

‘Mauvaise répartition des pré-

tres”.
J'approuve ces prêtres à cent

pour cent. A mon âge, j'ai dé-

passé l’ère de la contestation,

mais je ne puis m'empêcher

d'être révoltée quand je vois
tant de prêtres distribués dans
les régionales, les cégeps: en-
seigner des matières diverses:
anglais, mathématiques. bota-
nique. français, etc.: adminis-

Xp
i) fa

 

  
trer des budgets, quand on con-

fie à des non-pratiquants l'en-
seignement de la catéchèse.

Ces mêmes prêtres se sont
engagés librement pour répan-
dre la bonne nouvelle et prê-
cher l'Evangile du Christ. Je ne
suis pas contre le principe du
salaire des prêtres. Eux aussi
ont des obligations et des droits
de citoyens. Je suis pour la jus-
tice.
Le petit prêtre, vicaire ou

aumônier d'action catholique,

qui ne gagne rien et qui se
dévoue tous les soirs, lui n'a

pas la grosse voiture, le ski-
doo, le yacht et des vacances
de deux mois et demi dans un
chalet ou ailleurs.
Je ne voudrais pas non plus

être dure et mal juger person-
ne en particulier. Pour répon-
dre au besoin d’animation chré-
tienne de la vie paroissiale, fau-
drait-il que les curés et vicaires
se modernisent un peu? j'ai
peur pour nos jeunes de vingt
à trente ans qui ont encore la
foi et qui ne trouvent que du
vieux ou de la déformation.

Mme Marguerite LEMAY,
Nicolet.

Une mise au point
de la Compagnie
Casavant Frères
Monsieur le Directeur,

J'ai lu avec beaucoup d'inté-
rét la chronique de M. Roy
dans la livraison du 21 juin. Les
faits que vous énoncez, M. Roy,
sont généralement corrects,
sauf que vous passez sous silen-
ce’ la fabrication d'un nombre
important d'’orgues à traction
mécanique par Casavant depuis
1960. Au Québec seulement,

nous en avons insiallé dix, dont

les plus importants sont à l’é-

glise Saini-Pascal de Kamou-

raska, au sanctuaire Marie-

Reine-des-Coeurs (Montréal) et

à la St. Andrew's United

Church de celte même ville.

Vous vous souvenez également,

sans doute, de l'instrument que

nous avons construit pour le

Théâtre du pavillon canadien à

l'Expo 67. Nous avons de très

beaux instruments à traction

mécanique à travers le pays, à

Edmundston, à London, à To-

ronto et à Vancouver, pour n’en

nommer que quelques-uns.

Il est exact que Casavant

avait agi comme conseiller en-

vers le Centre national des arts

et que nous avions préparé à

l'intention de ses dirigeants les

plans d'un orgue de 48 jeux qui

devait se déplacer sur un cous-

sin d'air afin d’occuper, en cha-

que circonstance, l'endroit le

plus approprié sur la scène.

Vous remarquerez qu’il s’agit

d'un instrument sensiblement

plus gros que celui dont il est

question dans votre article,

notre recommandation ayant

tenu compte des rôles multiples

que doit jouer un orgue dans un

tel contexte, ainsi, évidemment,

 

S.V.P., des lettres
courtes et signées

En principe, nous ne pas-

sons pas de lettres anony-

mes. Ni de circulaires. Nos
correspondants doivent nous
révéler leur identité. Mais il
y à plus : nous tenons à ce
que les lettres, dans le jour-
nal, soient signées. De plus,
nous donnons la priorité aux
lettres courtes (150 mots au
maximum) et écrites lisible-
ment, à la machine si pos-

sible.   

 

que du volume de la salle.
Il semble difficile dé conclu-

re, à partir de ce qui précède,
au ‘‘déclin de cette grande com-
pagnie’’, ou & un défaut de ges-
tion, ou à l'inconscience du
marché. Rappelons que les bud-
gels du Centre national des
arts ont été très largement dé-
passés et qu’il devenait de plus
en plus difficile de trouver des
crédits supplémentaires à la lu-
mière des politiques restrictives
du gouvernement central. Il se
présente alors un cadeau, té-
moignage d'un peuple recon-

naissant : les Hollandais of-
frent un orgue d'excellente fac-
ture, oeuvre d'un de leurs na-
tionaur. A ce moment, le CNA
l'accepte avec empressement.

Ce n’est pas plus compliqué que
ça et il ne faut pas y voir des
raisons plus subtiles.

Charles PERRAULT,
président de
Casavant Frères.

Qu’a fait René
Lévesque

à l'époque ?
Monsieur le Directeur,

Le PQ conteste les élections
dans certains comtés et, depuis
sa défaite du 29 avril 1970, ses
chefs ne cessent de répéter que
la carte électorale est mal faite
et qu'avec le pourcentage de
votes qu'il a obtenu il devrait

y avoir beaucoup plus de dépu-
tés péquistes.
Or, lorsque leur chef, M. Re-

né Lévesque, était membre du
Parti libéral et ministre par-
dessus le marché, a-t-il critiqué
cette même carte électorale ?
N'avait-il pas l'occasion de pro-
poser la refonte de cette carte

au cabinet ? Pourquoi ne l’a-t-il
pas fait ?
Pour comble, les quelques dé-

putés péquistes élus siègent
dan~ la galerie avec le public,
refusant de prêter sermént à la
Reine. Est-ce que vos élecleurs
vous ont élus pour faire les
bouffons ou pour les représen-
ter ?

J. GAUTHIER,

Moniréal.

Bourassa continue

son chemin...
Monsieur le Directeur,

René Lévesque et Jean-Jac-
ques Bertrand font ces jours-ci

des déclarations qui prouvent
simplement qu'ils sont jaloux du

Premier ministre du Québec. On

croyait René Lévesque plus in-
telligent et Jean-Jacques Ber-
trand plus connaissant.
Quant à M. Robert Bourassa.

il continue son chemin, étant
beaucoup trop intelligent pour

s'arréler à des critiques aussi
nulles et insignifiantes.

Engène OUELLETTE,
Montréal.

Veut-on faire pâtir
les ouvriers ?
Monsieur le Directeur,

Nous avons remarqué que, de
plus en plus, les hôpitaux refu-

sent aux patients l'autorisation
d'apporter leur téléviseur. Ce

n'est pas une loi mais un règle-

ment des hôpitaux eur-mêmes.
qui ont maintenant des contrats

avec des compagnies de loca-
tion de téléviseurs. Cela peut
parailre insignifiant, mais si
vous songez que ces compa-
gnies louent leurs appareils
$7.50 par semaine à l'hôpital et
que vous payez lout au plus

    iDetaneusu-

 

$10 par mois si vous en avez

besoin d'un à la maison, vous
constalerez vous-même l'injus-
tice. Si vous en parlez à l'au-

torité de l'hôpital, on vous ré-

pondra que c'est un luxe dont
votre malade peut se passer.
Est-ce que, encore une fois.

on aurait trouvé un moyen pour
rendre la vie dure aux ouvriers,

car ce sont eux qui s'en ressen-

tent et non pas les gens riches
ou ceux de classe moyenne qui,

eur, ont les moyens de se payer
ces téléviseurs sans priver leur
famille ?

Comité de Planification
familiale de Santé,
Pointe-Saint-Charles.
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Lors de récents entretiens avec des consommateurs, ceux-ci nous ont dit apprécier le jambon
‘d’abord pour son goût, ensuite parce qu’il y avait peu de pertes et qu’il se conservait bien.
La-dessus, nous sommes tout à fait d’accord avec eux! Certains consommateurs nous ont
cependantaffirmé quelc jambon n’offrait pas beaucoup de variété dansla façon de l’apprêter
et qu’il ne possédait peut-être pas d’importantes qualités nutritives. À cela, nous répondonsceci: ,
Propriétés nutritives: les analyses ont démontré qu’un jambon Tendersweet Maple Leaf,
jambon prêt à servir et sans os, est riche en vitamines et minéraux comme la plupart des
autres viandes rouges et ne contient pas plus de cholestérol ou de calories,
Variété: le jambon Tendersweet saumuré et fumé est si tendre, si savoureux et contient si
peu de gras qu’on peut le manger chaud ou tel quel. Pour varier, on peut le couper en
tranches de 1, pouce, les badigeonner de beurre fondu et les faire griller au four à 3 ou 4
pouces de la source de chaleur, pendant 4 à 5 minutes de chaque côté, ou essayer la recette
facile ci-dessous.

DÉLICIEUSE FARCE AU Maïs
2 cuil. à table d'oignon haché 14 de tasse de maïs Kernel York
2 cuil. à table de céleri haché en boite (égoutté)
1 cuil. à table d'huile végétale 1 cuil. à table de persit haché

14 tasse de pain coupé en cubes 2 à 3 cuil. à table de beurre fondu
(environ 2 tranches) Sel, poivre, et assaisonnement de

volaille au goût

Faire sauter l'oignon etle céleri dans l'huile pendant 2 à 3 minutes. Ajouter le pain, Ie mais, le persil,
le beurre fondu et les épices. Enlever l'enveloppe d'un jambon Maple Leaf Tl'endersweet (sans
0s et prêt à servir). Creuser un triangle d'environ deux pouces sur le dessus du jambonet fe remplir du
mélange de maïs. (On peut trancher le triangle prélevé et le servir frit, au petit déjeuner). Mettre le
jambon farci au four, dans un récipient sans couvercle. Couvrir le dessus du jambon d’un cône de papier
d'aluminium et faire cuire pendant 11, à 114 heure dans un four à 325°F. Enlever le papier d'alumi-
nium après une heure de cuisson afin de faire brûnir la farce. Servir chaud.

Note: Si vous ne mangez pas tout le jambon en un seul repas, enlever le reste de la farce et la mettre de côté,les bonnes choses portent la marque Ç. puis réfrigérer ce au esd du jambon.
Pour vous renseigner au sujet des produits Canada Packers ou recevoir des conseils culinaices, écrivez
aux: Cuisines Canada Packers, Casier postal 888, Montréal 101, P.Q.
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la Sapinière
e

s'améliore
L'auberge La Sapinière, à Val-

David, améliore considérable-
ment son service. Nous avons
appris avec plaisir que cet éta-

blissement était le mieux coté

des Laurentides par le nouveau

guide de l'hôtellerie du Québec.

On se souvient qu'il y a deux

ans environ, le service y lais-
sait quelque peu a désirer...en
dehors de la saison touristique

ou de ski, il va sans dire. Il
faut toutefois déplorer que le
nouveau guide de l'hôtellerie du

Québec ait coté très bas des
auberges laurentiennes tels Le
Rouet à Val-David, la Soupière
de Sainte-Agathe, etc.: qui ont
des menus très peu variés mais

d’une excellente qualité. Ce gui-

de semble avoir oublié que les
critères de la ‘‘cuisine cana-
dienne ne sont pas ceux de la

cuisine française”. Le campeur
ou l’excursionniste, j'en suis per-
suadé, préférera en effet un ex-
cellent et copieux repas cana-
dien lorsqu'il séjourne dans les
Laurentides, à quelques mignar-
dises qui plaisent au palais mais

laissene le coffre vide.

Les bas-culottes,
c'est pas
un cadeau !
Le bas-culotte. qui a tant de

succès auprès de la gent fémi-
nine et qui lui permet de mon-
trer le ‘fond de sa gorge” quand
elle se baisse, serait la cause
d’une recrudescence de trou-
bles .. . gynécologiques. Au di-
re de certains gynécologues, il

y aurait une augmentation très
forte de métrite et d'ovarite, à

>

§

cause du manque d'aération de

cette partie du corps de la

femme. De plus, le nylon et

autres matières synthétiques

provoquent des allergies qui se

caractérisent par des irritations

et d'autres petits ennuis. Mais

la mode, c'est la mode. Plutôt

souffrir que d'entendre raison.

telle est la devise des femmes.

Les plaques 71
Les nouvelles plaques d'im-

matriculation d'automobiles se-

ront en vente dès le 16 novem-

bre cette année. Elles seront

bleu foncé avec chi. 3 blancs.

Quant au gouvernement, il

affirme que cette hâte à vendre

les plaques n'a pas pour raison

principale de regarnir ses cof-

fres plus rapidement, mais bien

de donner un meilleur service

au public. Nous savons perti-

nemment que recevoir des di-

zaines de millions de dollars

avec des mois d'avance, permet

au gouvernement d'épargner

près d’un million sur les inté-

rêts qu'il devrait payer pour

les emprunts contractés par ce

manque à gagner.

Ça prend plus que
des céréales pour
faire des athlètes !
On vient de découvrir que les

céréales ne sont pas aussi nour-

rissantes que les messages publi-

citaires le laissaient souvent

croire. Ce n'est rien de bien

neuf. Il y a plus de 40 ans, le

Dr J.N. Bellemare, de Trois-

Rivières, le disait à qui voulait

l'entendre : ‘’Dans ces déjeuners

aux céréales, il n'y a que le lait

de nourrissant.” Ce bon vieux

médecin de famille rirait dans

sa barbe s'il vivait encore !

 
’Y’ont pété le cap!”
A notre photographe qui lui demandait la raison de ce geyser en
pleine rue de Montréal, le jeune homme à bicyclette à répondu :
Y‘’ent pété le capt‘’ Renseignement pris, on à su que les employés

du camion-citerne de Francon, voulant faire le plein d'eau, avaient
frappé un peu trop sur le bouchon terminal de la borne-fontaine . . .
avec le résultat que l’on constate. Ce fut une joie pour les enfants

du quartier Ahuntsic .. . ef une autre réparation à faire aux frais

ds contribuables.

A.CE.F.
L'Association Canadienne d'E-

conomie Familiale, seul rejeton

valable de la presque-défunte

Compagnie des Jeunes Cana-

diens, qui avait ses bureaux

dans l'édifice de la CSN, rue

Saint-Denis, a déménagé depuis

peu. L'ingérence envahissante

de certains dirigeants de la

centrale syndicale dans les af-

faires internes de l'ACEF aurait

précipité ce déménage nent

ainsi qu'une lettre du Secréta-

riat d'Etat d'Ottawa.

Martin porle
aux Grecs
Le premier fonctionnaire pro-

vincial à s'adresser aux Crecs

de Montréal dans leur langue

maternelle est nul autre que

l'ami Martin Pronovost, direc-

teur des relations extérieures

du ministère des Transports du

Québec. 11 était l'invité, mardi

dernier, durant une heure, à

une ligne ouverte, lors d'une

émission en langue grecque à la

station CHCR de Montréal. Va

sans dire que l’ami Martin ré-

pondait aux questions par l'in-

termédiaire d'un interprète.
Malgré tout. ses interventions

ont été si bien accueillies qu'il

a de nouveau été invité et qui
était à la même émission le
lundi 3 août.

Ça coûtera moins
cher de se rendre
en taxi à l'aérogare
Espérons que le gouvernement

fédéral permettra bientôt aux
taxis de Montréal de faire la
navette vers l’aéroport de Dor-
val. A Toronto, cette décision a
déjà été prise et le monopole de
Murray Hill y a été brisé. Les
prix des taxis privés, pour le
voyage entre le centre-ville de
Toronto, est d’ailleurs inférieur

à celui des limousines de Mur-
ray Hill. A Montréal, les taxis
affirment également que leur
prix serait inférieur pour le
même service. Vite, que la dé-
cision se prenne.

Anti-propos
de qui ?.….. e qui .

I existe, depuis quelque
temps, à la station radiophoni-
que de CKAC, une chronique
parlée et reproduite dans la
presse écrite intitulée ‘Les
anti-propos de Jean Lévesque.”
Coïncidence curieuse, ‘Le ca-
nard enchainé’’, journal humo-
ristique et satirique français,
a, depuis des années, une chro-
nique qui s'intitule ‘’Les anti-
propos de Morval Lévesque". Il
ne s'agit que d'une coïncidence
car, Morval Lévesque, lui, a

beaucoup d'esprit…

Vionde à chiens
pour les hippies
Un tenancier d'un établisse-

ment "Perrette” de Saint
Laurent nous a fait savoir que
son chiffre d'affaires, au chapi-
tre des conserves pour animaux.
a augmenté de façon fantasti-
que depuis quelque temps. Il
affirme que les hippies, qui sont
maintenant groupés dans cette
ville, sont ses meilleurs clients.
On sait que les hippies adorent
les animaux. Nous ne compre-
nons pas le phénomène, toute-
fois, car, lors d'une visite récen-
te de notre reporter sur les
Jieux, il n'y à aperçu qu'un seul
chien,

Elle ne monte pas de x

Aux hommes qui sont galants et gentils, la magnifique SUE

WOODFORD, de Floride, ne monte pas de bateaux. Elle en vend!

Elle est en effet représentante pour une importante firme de

bateaux de plaisance et de moteurs hors-bord.

Nos gens

manquent

de civisme
On parle de pollution des eaux

par le chlorure de mercure dé-

versé dans les rivières par les

industries du bois, de la pollu-

tion de l'air par les anhydrides

sulfureux: que dire, alors, des
canettes de métal ou autres ré-
cipients que les pécheurs jettent

sur le bord des rivières? A l'He
aux-Noix, par exemple, des pi-

que-niqueurs et des pêcheurs
n’ont pas le moindre bon sens :
ils laissent traîner sur la grève
des canettes, alors qu'à 3 pieds
d'eux il y a des barils à vidan-
ge. Le civisme, ce n'est pas ce

qui va tuer les Québécois !

Les médecins
veulent-ils

s’enrichir ?
On dit que les médecins vont

s'enrichir avec l'assurance-ma-
ladie. Cela n'est vrai que s'ils
consentent à travailler d'arra-
che-pied. En vérité, les tarifs
qu'ils réclament sont, à une ex-
ception près, ceux que Je gou-

vernement leur paie déjà pour
les cas d'assistance publique.
Ni plus ni moins. Les anesthésis-
tes sont les seuls à réclamer
une hausse.

Est-ce déjà
la mort des

Montréalités’’ ?
La Commission de transport

de Montréal a mis à la disposi-

tion des touristes cinq de ses

véhicules. Peints en blanc et

frappés des cinq plus grandes

réalisations montréalaises, on

les avait baptisés “les Montréa-

lités’’. Des écussons des Expos.

du Vieux Montréal, du métro, de

l'Expo 67 et des Jeux Olympi-

ques de 1976. Jusque-là, c'était

une façon formidabie d'illustrer

le dynamisme de la métropole

du Canada. Hélas! Ce sera peut-

être Ja fin des ‘’Montréalités”.

Les autorités de la Commission

de transport ont oublié que ce

nom — ‘Les Montréalités” —

appartiendrait a Alain Stanké.

l'auteur d'un livre portant le

méme titre. A moins d'une en-

tente entre la Commission et M.

Stanké, ce dernier demandera

une injonction qui interdirait

l'utilisation des ‘’Montréalités”

qu'il aurait créées.

 

Qu'est-ce qu’une topless en haut et en bas ?
Un peu équivoque cette annonce publiée dans un journal de

quartier de la métropole. Avec raison, on peut se demander ce
que veulent dire les propriétaires d'un club qui affichent “dix
topless en haut et en bas”. Veut-on prétendre que ces jeunes
artistes de grand talent sont dénudées du haut et du bas. OV

que le club compte deux étages ?  



saviez-vous

 

 

   
C. Bouffard

 

J. Valcourt

 

T.G. Décarle

Son amour des animaux reconnu
Le docteur Jean-L.-E. Flipo, de Saint-

Hyacinthe, Québec, l'un des pionniers au

Canada dans le domaine de la chirurgie ortho-
pédique vétérinaire, a mérité le Prix Vétéri-
naire Gaines 1970, pour ‘’sa contribution no-
toire et significative en médecine et chirurgie

des petits animaux‘. Le docteur Flipo, pro-
fesseur à l'Ecole de Médecine vétérinaire de
l'Université de Montréal à Saint-Hyacinthe,
s'est vu remettre un médaillon d‘or spéciale-
ment conçu ainsi qu’un prix en espèces, lors
de fa réunion annuelle de l‘Association des
médecins vétérinaires du Canada.

Il passera un an en Palestine
Le lieutenant-colonel CLEMENT BOUF-

FARD, de Montréal, servira d'observateur
militaire avec la Commission de trève et de
surveillance des Nations Unies en Palestine.
Cette mission, d’une durée d'un an, débutera
en août. On se souviendra que ce militaire
de carrière a fait un stage avec la section
militaire de la délégation canadienne au Cam-
bodge. Le lieutenant-colonel Bouffard rem-
placera le lieutenant-colonel J. A. Johnston,
de London, Ontario, qui sera affecté au quar-
Lier général des Forces canadiennes a Ottawa.

Pour vous, poétes chrétiens
L'Association des Poètes Catholiques Fran-

çais décerne cette année, comme tous les ans,
son Prix de Poésie d‘un montant de 250 francs.
Ce concours est ouvert à tous les poètes écri-
vant en vers classique ou libres, mais d’ins-
piration chrétienne. Pour plus de renseigne-

ments, les écrivains intéressés sont priés de
joindre un timbre et d'écrire au délégué de
Association : Mme Desneiges Lapierre,

Gallichan, Abitibi-Ouest, Québec.

Quatre chanceux iront en Europe
Le ministre des Affaires culturelles, M.

Francois Cloutier, annonce que les lauréats
des Prix Jean Valcourt, cette année, sont
Mlle Louise Laprade et M. Jean-Pierre Char-
trand, pour le Conservatoire d'art dramati-
que de Montréal ainsi que Mlle Marcelle Le-
clerc ct M. Jacques Lessard pour le Conser-
vatoire de Québec. Ils ont été désignés par
un jury de professeurs dans chaque conser-
vatoire ct par un jury spécialement constitué
à l'occasion du spectacle de sortie de la pro-
motion. Le Prix Jean Valcourt consiste en
quatre stages de perfectionnement en Europe.

Ça bouge à Rimouski!
Le docteur Alcide C. Horth vient d'être

nommé directeur général du Centre d'études
universitaires de Rimouski; il en était le di-
recteur adjoint depuis sa fondation. M. Horth
remplace le docteur Charles-E. Beaulieu qui
assume maintenant la direction de l’Institut
national de la recherche scientifique (INRS)
de l’Université du Québec. Par ailleurs, le
poste de directeur adjoint sera comblé par

M. Pascal Parent, jusqu'ici directeur des
études et secrétaire général du Centre uni-
versitaire. Ces deux nominations, faites à
l'Assemblée des gouverneurs, suivaient im-

médiatement l'acceptation de la démission
de M. Beaulieu. Agé de 42 ans, M. Horth est

docteur en sciences pendant que son adjoint,
M. Parent, a 47 ans et détient un doctorat en

philosophie.

Justice pour les femmes!
Pour la première fois dans les 54 années

de son histoire, le Conseil national de recher-

ches du Canada verra des membres du sexe

faible prendre part à sa direction. Le Dec

W. G. Schneider, président du Conseil natio-

nal de recherches, a annoncé aujourd'hui que

le gouvernement canadien a nommé deux

dames, du monde scientifique, membres du

Conseil, c'est-à-dire du groupe des 21 mem-

bres ayant la responsabilité de la direction

des affaires du Conseil national de recher-

ches. Les deux femmes cn question sont le

Dr THERESE GOUIN-DECARIE, conseillére

pour les recherches en psychologie auprès

de l'hôpital Sainte-Justine, à Montréal, et le
Dr Mary Spencer, biochimiste au Départe-

ment des sciences de la flore. à la faculté

d'agriculture de l'Université d’Alberta, à Ed-
monton, ,

tre cp. WD

 
 

TECCARTVOUS CONDUIT
AU MARCHE DU TRAVAIL

avec des atouts exclusifs
© UN PROGRAMME RECONNU PAR L'INDUSTRIE

® UNE EXPERIMENTATION SOUTENUE DANS LES LABORA-
TOIRES EQUIPES DES PLUS NOUVEAUX INSTRUMENTS

® UNE FORMATION TECHNIQUE QUI VOUS PLACE DANS DES
CONDITIONS IDEALES DE REUSSITE
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C'est dans ce laboratoire, fruit de 25 années d'expérience, que l'étudiant développe
son pouvoir d'analyse, qualité indispensable au technicien de l'avenir. L'innovation de
méthodes et la création d'appareils d'analyse ont placé TECCARY au premier rang
dans la formation de techniciens.

COURS REGULIERS DE JOUR

Le programme de ce cours, d'une durée totale de 2,250 heures (réparties en deux
années scolaires), est de niveau collégial et comporte des chapitres en rapport avec
les plus récents développements de la technologie, tout particulièrement les circuits
à semi-conducteurs, les circuits intégrés et les circuits logiques. Les cours se donnent
du lundi au vendredi (5 heures par jour), de septembre à la fin de juillet.

COURS DE SOIR ET DU SAMEDI

Aux adultes actuellement sur le marché du travail, TECCART offre un cours, le soir ou
le samedi, comportant 6 heures d'enseignement par semaine et 40 semaines par année.
Ce cours a une durée de 4 années et comprend les principales matières enseigriées au
cours de jour. La qualification des candidats est établie par un examen d'admission.

DES QU'IL Y A DU NOUVEAU EN ELECTRONIQUE, TECCART L'ENSEIGNE.
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Les cochers du Vieux Québe

plus bêtes que leurschevaux :
par Léon BERNARD

C'en est parfois à se de-

mander qui, du cocher du

Vieux Québec ou du cheval,

est le plus bête. Si certains

chevaux pouvaient se racon-

ter, ils en auraient de pé-

nibles à dégobiller sur l'exis-

tence qui leur est faite et sur

l‘ingratitude de certains gui-

des improvisés. Plus habiles

à manier le fouet et plus

empressés à gagner des sous

qu'ils n'ont de reconnaissan-

ce envers le pauvre animal

qui, à bout de souffle, sous

un soleil de plomb, n'a d‘au-

tre choix que de se laisser
choir sur le pavé brûlant.

Il a fallu qu'un premier che-

val ‘’de service’ s'écrase sur

la Grande-Allée pour que l'alar-

me soit donnée... et que la

Société Protectrice des Ani-
maux s'en mêle.
Pour le pauvre animal. qui

n'a sûrement pas feint la crise

d'apoplexie, ce fut probable-

ment Ja seule occasion qu'il

eut, ce jour-là. de se reposer.

allongé qu'il était dans la rue.

   

Heureusement, relevé au bout

de deux heures, on lui a permis

de tourner en mini-cercles sur

la pelouse voisine, entouré
d'une foule de curieux.
Moins heureux fut cet autre

cheval qui, dès le lendemain,

s'est affaissé à l'entrée des

Plaines d'Abraham après que,

selon une jeune fille qui en au-

rait été témoin, son maître-co-

cher lui eut labouré les flancs

de coups de fouet pendant que

la bête s'efforçait de ne pas

tomber.
Ce dernier est mort moins

d'une heure plus tard a l'en-

droit même où il s’est écrasé.
Comme cérémonial rendu à ses
vaillants services, on lui a ac-
croché une corde au cou et au-
tour du corps. Quelqu'un jui ti-

ra la tête et l'autre, la queue,

sous les yeux émus d'un groupe

d'enfants du Parc des Plaines

d'Abraham, attirés par le spec-

tacle.

Un semblant

d'enquête
H aura donc fallu qu'un che-

val tombe puis se relève. et
qu'un autre en meure pour que

l'on amorce une espèce d'en-

quête sur la façon dont les che-
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Espérons que ce caléchier est plus humain que beaucoup de ses

confrères .. .

quelques douceurs à sa bête.

Un cadeau de

sur le développement

et l'impression de vos

Il laisse en effet cette jeune Québécoise accorder

-

La chaleur et aussi probablement le fouet ont vaincu la pauvre bête qui, moins chanceuse que son

J
c sont-ils

  

congénère de la veille, n'a pu se relever. Elle est morte en peu de temps, après des années de loyaux

services.

vaux des caléchiers sont trai-

tés. à Québec, surtout quand la

canicule en est au point de

battre ses propres records.

En fait. depuis la mort du

deuxième cheval, les inspec-

teurs de la S.P.A. de Québec

ont eu l'idée géniale d'aller vé-

rifier sur place l'état des che-

vaux. lis sont allés à l'espla-

nade. sur la Place d'Armes el
uilleurs, pour découvrir qu'au
moins une soixantaine de che-
vaux n'étaient pas en assez bon-

ne condition physique pour tra-

vailler. Ils ont donc ordonné le

retour des bêtes aux écuries,

au grand dam de certains gui-

des qui. ce jour-là, ont perdu

quelques dollars...

“Il n'y à aucune raison pour
qu'un cheval en bonne condition
physique s'écrase alors qu’il se
promène à petit pas, même s’il
fait chaud’ a déclaré le maire
Gilles Lamonlagne, après les

so“
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deux incidents. “Il n'est pas fa-

cile de contréler le nombre

d'heures que ces chevaux tra-

vaillent dans une journée’, a

poursuivi le maire Lamontagne.

“Les uns commencent à frotter

à huit heures du matin et ne

rentrent qu'à onze heures du

soir.‘’ Certaines gens sont sans

pitié pour ces pauvres bêtes qui

sont victimes de ceux à qui ils

font gagner des piastres... Il

n'est pas rare de voir dans la
rue un cheval attelé, se tenir
sur seulement trois pattes en at-
tendant le feu vert, comme en
furent témoins un groupe de
piétons du Carré d'Youville,
l'autre soir. Le cocher eut alors
le seul réflexe de fouetter l'ani-
mal pour le faire courir. Pour
les chevaux qui ont soif, il y a
deux abreuvoirs sur l'itinéraire
touristique. Mais on a vu des
vochers refuser a leur cheval
de s'en approcher, parce qu'il

fallait au plus lôt trouver d'au-

tres clients.

Les caléchiers devront

se surveiller
Après ces incidents malheu-

reux. les caléchers de Québec

devront se surveiller, car la vil-

le a décidé d'agir en surveil-

lant plus étroitement à l'ave-
nir l'entreiien des chevaux, et

en haussant les amendes contre
les contrevenants. Les calé-
chiers abrutis devront s'huma-
niser. D'ailleurs, i! est proba-
ble que le parcours des calè-

ches, à l'extérieur du Vieux
Québec, soit modifié. Le maire

Lamoniagne voit même la pos-
sibilité de limiter la promenade
des caléches aux Plaines d'A-
braham, — ce qui serait tout de
même dommage, celles-ci étant,
dans le décor du Vieux Québec.
une attraction touristique de

premier plan,
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Avec un “moteur qui a 500,000
milles dans le corps”

Deux Chiliens filent
vers Montréal dans
leur bagnole-musée

par LEON BERNARD

C'est en poussant leur
vieille Dodge Victory de
1929 que les Chiliens Ariel
Bétancourt et Roberto
Schmidiin, âgés de 23 ans,

ont réussi à démarrer de
Québec en fin de semaine
en annonçant que leur pro-
chain objectif était la Métro-
pole du Canada.

S'ils ont pu atteindre Québec
avec cette bagnole-musée tirée
par un moteur de six cylindres
en ligne, dont la culasse accu-
sait déjà pas moins de 500,000
milles avant leur départ de
Conception, au Chili, nul doute
qu'ils atteindront Montréal cette
semaine, et qu’ils réussiront

l'exploit de pousser l'audace
jusqu’en Alaska, comme ils l'es-
pèrent.
Depuis que Ariel et Roberto

ont quitté le Chili, le 7 octobre
1967, le tacot a roulé quelque
54,200 nilles à travers les trois
Amériques, sans dériver d'un
itinéraire qui les a conduits au
Canada par les Maritimes, et au
Québec par la Gaspésie. En trois
ans ils ont visité 15 pays dont
@ Etats américains, et cinq
provinces canadiennes. Et même
si la pauvre Dodge commence à
avoir le souffle court, — elle
roule à 45 m.p.h. — et qu’elle

BETANCOURT et SCHMIDLIN chez JO OUELLET, à Sillery.

a eu à subir en Californie les
assauts d’une remorque mons-
trueuse qui a écrasé tout son
arrière, entraînant dans la mort
l’un de ses quatre occupants,
elle ne semble pas moins dis-
posée à foncer jusqu'à l’Arcti-
que.
Les deux aventuriers, étu-

diants en génie mécanique à
l'Université de Conception, Chi-
li, parlent quelque peu l'anglais
et très peu le français. Pour
faciliter les rapports durant leur
voyage, ils unt fait imprimer
aux Etats-Unis une brochure
illustrée qui raconte en anglais
les principaux épisodes de leur
longue aventure.
Partis quatre du Chili, ils

avaient, comme compagnons de
voyage, un père et son fils. L’ac-
cident de la remorque, sur à

repee

   
route 101 en Californie, ayant
tué le père, le fils est retourné

dans son pays après une hospi-
Lalisation de deux mois. Eux-
mêmes blessés, Ariel et Ro-
berto ont dû passer deux mois
à l'hôpital. Puis ayant réparé
la bagnole, ils ont repris la,
route, obstinés à se rendre en
Alaska.

Pourquoi avoir choisi, pour un
tel voyage, une Dodge 29 ? Par-
ce que ce modèle est facile à
réparer et les pièces faciles à
remplacer, même s'il faut les
fabriquer soi-même, Pour vivre
tout en roulant, ils rédigent des   
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Nouveau projet domiciliaire |
Les constructeurs bien connus Ayotte, de Sainte-Thérèse, inaugu-

raient un nouveau chantier de constructien domiciliaire en fin de

LA Nb

i

semaine dernière. Assistaient à la cérémonie, de gauche à droite,

MM. ROBERT LENNADE, JEAN-GUY AYOTTE, JEAN-PAUL

POIRIER, l‘abbé THIBOUTOT, ROLAND COMTOIS, député de

Terrebonne, LAURENT BRAULT, ROSARIO FILION, MARCEL

AYOTTE et ROGER BISSON.
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A Sillery, SCHMID
Bétancourt surveillait, à l’intérieur, te moment d'allumer.

textes pour les journaux et re-
vues, donnent des entrevues à
la télévision et comptant aussi
sur la générosité de bienfaiteurs
anonymes .. . Ils ont même fi-
guré dans un film “western”

tourné au Mexique. Que de-
viendront-ils une fois l'aventure
terminée? Caupolican ira sans
doute au musée avec tous les
honneurs qui lui seront dus à
moins qu'un collectionneur ne

LIN a dû pousser Ia bagnole-musée pour l'aider à démarrer pendant que

soit intéressé, et nos deux globe-
trotteurs s'inscrironts à l'insti-
tut Polytechmique de la Cali-
fornie. Après quoi ils publieront
un livre: ‘From Chile with
Love”.
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Le confort que tout le monde devrait
avoir y est. Nous construisons selon
vos plans si désiré, à Blainville, à

Fabreville ou sur votre propre terrain.
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Le Chanteclerc, il fait bon y vivre avec
votre famille. 20° x 24' livré sur votre
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POUR LES GENS A LEUR RETRAITE
Modèle de maison à votre choix. Complètement finie
et érigée wur vos fondations.

on re smite 3990)

Magnifique duplex: 2 grands 5%
pièces, sur la 65e Avenue, à Blain-
ville, sur terrains boisés, près des
écoles, des églises, moyens de trans-
port faciles, à 30 minutes de Montréal.

REGULIER $26,800
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par Charles Petit-Martinon
La colère des habitants de

Cabano, qui s'est traduite
par des actes de sabotage
contre la compagnie d'Au-
teuil Lumber, n’a rien d'ex-
traordinaire ni d'étonnant.
Devant l'ineptie et linertie
de nos gouvernants, la vio-
lence va aller en s'ampli-
fiant. La colère du peuple
est plus à craindre que les
bombes des séparatistes.
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La violence au sein du monde
ouvrier dans le Québec était
jusqu'alors sporadique. Elle
éclatait au cours de conflits syn-
dicaux, maintenant elle explose
pour des raisons économiques.
Elle devient spontanée.
La semaine dernière, des pé-

cheurs canardaient un chalutier
‘étranger’ (à la province) à
coups de carabine. Le bateau
revint avec sept trous de balle
dans la coque. Pas de morts,
pas de blessés, mais le geste
est un précédent. A quelques
jours d'intervalle, c'est au tour
des gens de Cabano de montrer
les dents parce qu’on leur a
menti, parce qu'ils en ont assez

0
— | : Bu

d Semaine...
Canardage de chalutiers, sabotages à Cabano

Le peuple emploie la
violence pour faire
respecter ses droits

—

d'être pris pour des imbéciles.
Cabano n’a pas de chance. En

1950,il était pratiquement anéan-
ti par une conflagration. En
1966, une scierie qui employait
200 ouvriers était rasée par un
incendie. On avait promis une
nouvelle usine de panneaux com-
pressés, on a fait mieux que ça,
on coupe le bois de la région
pour le traiter ailleurs. Pendant
ve lemps-là, les gens de Caba-

no vivent dans la misère.
Le propriétaire de l'usine dé-

truite et de la coupe de bois
d'Auteuil Lumber serait nul au-
tre que le potentat K.C. Irving,
grand seigneur du Nouveau-
Brunswick, qui tient cette pro-
vince en coupe réglée et mani-
pule le gouvernement comme
une marionnette.

On amuse les
gens avec le
arc Forillon
Peut-on blâmer des pêcheurs

d'ouvrir le feu sur des marau-
deurs, des citoyens d’une région
sous-développée d'utiliser la vio-
lence pour défendre leur gagne-
pain et leur droit de vivre ?
Non. Ce n’est pas par idéologie
politique que les gens de Cabano

veulent incendier leurs forêts, si

le gouvernement aux ‘100,000

emplois” ne fait rien pour cette

région sous-développée. _

Le Bas du fleuve, la Gaspésie,

sont dans un état lamentable au

point de vue économique. On a

parlé de planification. Rien de

sérieux n'a été fait. On amuse

les gens avec le parc Forillon;

c’est de la bouillie pour les

chats, si on ne compte que sur

ca pour faire vivre la Gaspésie.

La péchetient encore du domai-

ne de l'artisanat, alors que la

Colombie Britannique et des

pays comme la Russie en ont

fait une grosse industrie. Faut-

il jeter la pierre aux Gaspé-

siens ? Non, il ne faut pas seu-

lement leur donner des octrois,

il faut aussi leur envoyer des

spécialistes, des techniciens qui

apprendront aux pêcheurs des

méthodes nouvelles plus renta-
bles, qui mettront sur pied des

flotilles de pêche adaptées à
notre époque et pouvant concur-

rencer “les étrangers” qui pé-
chent dans les caux québe-
ses.

Il en est de même pour Ca-
bano et tant d'autres localités
déshéritées de la province. Au
20e siècle et dans un pays ri-
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Voir la Nahanni et mourir !
M. Pierre Elliott Trudeau est allé faire un tour sur la rivière Na-

hanni, rivière impétueuse du Yukon, histoire de se faire aux tem-

pêtes qui s’en viennent. M. Robert Bourassa, lui, s'est contenté de

faire une balade sur les bords du lac Winnipeg: c’est plus calme.

et puis il a bien le temps d‘affronter les problèmes de Cabano et

d'autres lieux.

che comme le Canada et une

“province pourvue en ressources

naturelles comme le Québec,

est-il humain de tolérer le ma-

rasme régional ?

Une sinistre
tragicomédie
Moins violentes, mais aussi

exacerbées, les Chambres de
Commerce ct autres associa-
tions commerciales ont fait ap-
pel au gouvernement fédéral
pour mettre fin à cette sinistre
tragicomédie quest la gréve
des Postes qui dure depuis trois
mois au Canada, et bientôt six
mois à Montréal.

Impôts écrasants, gaspillage,
mégalomanie des gouvernants,
mauvaise administration, entê-
tement des castes dirigeantes,
il n’en fallut pas plus pour dé-
clencher la Révolution françai-
se de 1789. Le communisme
n'existait pas à l'époque.

Risque-t-on de voir un jour se
rééditer sur la terre du Québec
cette triste page de l'histoire

de France ? Pas impossible. Il
y en a qui n’attendent que ça

pour souffler sur les étincelles

du brasier et ce sont nos diri-

geants qui en seront les respon-

sables.

 

On y parlera du
bon vieux temps
L'une des plus imposantes

réunions d’après-guerre des

 

aviateurs du Commonwealth
britannique aura lieu à Win-
nipeg du 24 au 27 septem-
bre. Cet événement d'ordre
nostalgique est organisé par
la Winnipeg Pilots and Ob-
servers Association. Plu-
sieurs personnalités militai-
res des derniers conflits ont
été invitées telles que Vera
Lynn, l'as pilote Douglas
Bader ainsi que la grande
vedette de cinéma Richard
Burton qui a fait son entrai-
nement à Winnipeg dans
l’aviation lors de la Seconde
Guerre mondiale. Toug les
aviateurs de toutes les guer-
res sont invités à cette réu-
nion quel que soit le grade.
On prévoit qu'il viendra des
participants d'Angleterre,
d'Australie, de Nouvelle-Zé-
lande, de l'Inde, d'Afrique
du Sud, des Etats-Unis, de
Norvège, du Danemark et
d'autres pays alliés, Des
milliers de pilotes ont été
entraînés au Manitoba du-
rant la Seconde Guerre mon-
diale. Pour tout renseigne-
ment, on peut s'adresser à
Commonwealth Aircrew Reu-
nion, P.O. Box 1702, Winni-
peg, Manitoba. On peut aus-
si appeler le président du
comité de la réunion, M.
Jack Johnstone, au 474-1372
ou au 932-0489,

la coupe
réglementaire
Les étudiants, qui ont choi-

si de suivre le programme

   
d'instruction militaire offert
par l'Armée canadienne à
ceux qui ne trouvaient pas
d’emplois d'été, ont dû sa-
crifier leur parure pileuse
pour satisfaire aux règle-
ments militaires qui ne to-
lèrent pas de cheveux longs.
Il est à parier que ceux qui

Pas de tignasse à l’armée !

auront passé sous les ci-
sceaux du Coiffeur vont se
demander comment ils au-
raient pu endurer une ti-
gnasse pareille avec les cha-
leurs torrides que nous avons
connues ces jours-ci, Cer-
taing vont voir qu'après tout,
la mode, ça n’a pas toujours
un côté drôle; c’est l’art
de se compliquer l'existence
plutôt que de la simplifier !

le Mexique au
Centre Fairview
Aux galeries du Centre

commercial Faiview, à l'oc-

casion de son 5e anniversai-
re et en collaboration avec
le département du tourisme
du gouvernement mexicain,
la compagnie aérienne Aero-
naves de Mexico, le pavillon
du Mexique à Terre des
Hommes et son restaurant
de Santa Anita, une exposi-
tion et des manifestations
auront pour thème le Mexi-
que. Elles se dérouleront du
6 au 22 août. Des marionnet-
tes mexicaines, les Maria-
chis du restaurant du pavil-
lon du Mexique, le duo San-
ta Anita, des films et des
diapositives, une exposition
de dessins, de sculptures et
d'artisanat seront à l’ordre
du jour.

$3.91 I'heure
mais a Oshawa
Les employés municipaux

d'Oshawa, en Ontario, vien-
nent d'obtenir le plus haut
salaire jamais atteint par
les travailleurs de cette ca-
tégorie. Un journalier d'Os-
hawa débutera au mois
d'avril prochain à $3.91
l'heure. S’il travaille 40 heu-
res, ça fait du $160 la se-
maine. Comme un employé
municipal ne se tue pas à
la tâche, c'est un salaire
que beaucoup de travail-
leurs envieront. $160 par se-
maine pour balayer les trot-
toirs, ça va faire rêver nos
balayeurs du Québec. Cer-
tains ouvriers spécialisés
gagnent à peine ça dans nos
grandes usines. Comme quoi
les études ça ne paie pas.
Il vaut mieux se faire jour-
nalier .. . à Oshawa ou mé-
decin.

Nouveau président
Le Conseil de 1'Organisa-

tion de l'Aviation civile in-
ternationale (OACI) dont le
siège est à Montréal, vient
de nommer M. Assad Kotai-
te au poste de Secrétaire
général pour un mandat de
trois ans à compter du ler
août M. Kotaite, qui est né
en 1924 au Liban, a fait une
carrière de diplomate, de
spécialiste de l'aviation civi-
le et de juriste international.
Il a été le représentant du
Liban a I'OACI de 1956 a

   
RICHARD BURTON
++. UN xâcien aviateur

1962 et de 1965 à 1970, Il a
commencé sa carrière dans
l'aviation civile en 1953, 1
est docteur en droit de l’uni-
versité de Paris. Il a fait des
études à l'Institut des Hautes
études internationales de
l'université de Paris et à
l’Académie de droit interna-
tional de la Haye. De 1953
à 1956, il a occupé le poste
de chef du Contentieux, des
accords internationaux et
des relations extérieures à
la direction de l'aviation ci-
vile libanaise.

Les Anglais
I'adoptent
En Angleterre, c’est déci-

dé: en 1975, au plus tard,
on ne s’exprimera plus qu'en
système métrique. L'Office
du système métrique a déjà
prévu des dates pour le pas-
sage dans certains domaines.
Le système décimal des prix
sera mis en vigueur en 1972.
En 1973, les Anglais roule-
ront en kilomètres et non
plus en milles. L'agriculture
et l'horticulture passeront au
système métrique en 1972-73.
Les industries ont déjà com-

mencé. D'ici la fin 1970, les

papeteries et les imprimeries
l’adopteront. Les métiers de
la construction I'auront adop-
té d’ici 1972. En 1971, l'indus-
trie textile a promis de s'y
mettre. Et au Canada, ce
sera pour quand ?

Il était

temps
La voie d'approche “At-

water-autoroute Décarie"’ au-
ra enfin plus d’allure. On va
couler une bande médiane

du type New Jersey consis-
tant en un muret de béton
de 32 pouces de haut avec
faces inclinées des deux cô-
tés, pour éviter les collisions

frontales et diminuer les

dommages aux véhicules en
cas de choc contre la parol.
Samedi dernier, un accident

a fait un mort et deux bles-

sées non loin de la descente

“centre-ville-autoroute

|

Bo-

naventure.” Il était temps
que l'on fasse quelque chose

à cet endroit où les accidents
sont monnaie courante.
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Le fils de Mme Matthewman (le plus grand, au centre) essaie |
avec ses petits amis la veste de laine de l’ami Arthur, dont les
manches, pour deux de ces gamins, forment un excellent maxi-
manteau.

Celui d'Arthur Armitage (532 livres)

Un tricot qui fait
rire les Anglais

  

LONDRES (Miller) — Ar-

thur Armitage est le plus
gros homme de Grande-

Bretagne. Et ce citoyen de
Featherstone, dans le York-

shire, a toujours eu un pro-

blème presque insoluble : se
trouver un tricot — une veste

de laine, comme on dit —

dans lequel il puisse se sen-
tir a aise.
Essaye une veste, essaye l'au-

tre, pas moyen de moyenner.

On imagine facilement le pétrin

dans lequel se trouvait “‘le
gros’ quand on sait qu'Arthur
mesure 70 pouces de tour de
poitrine, 80 pouces de tour de
taille, et qu'il fais osciller l'ai-

guille de la balance autour de
532 livres.
On en était là dans cette af-

faire apparemment sans issue
quand Mme Gwen Matthewman
a décidé de s'occuper de la cnu-
se. ‘Ne vous en faites pas, M.
Armitage, a-t-elle lancé, si vous
ne pouvez vous trouver une ves-
te de laine de votre pointurc.

 

Je vais vous en tricoter une sur
mesure.” Et Mme Matthewman
de se mettre à la tâche sur
Theure ...

Ce n'était pas une sinécure,
il faut l'avouer. Mais sachez !
que cette dame a dernièrement
décroché le titre de ‘“Cham-
pionne tricoteuse du monde”.
Pour elle, ce n'était donc pas
la mer à boire. Et cette fameu-
se veste de laine,elle l’a termi-
née au prix de 46 onces de lai-
ne et en partant d’une chaîne
de 900 mailles. Précisons aussi
qu'elle y a mis 30 heures.

Et mon Arthur de se réjouir :
“Enfin, j'ai de la place ! C'est
la première fois depuis que j'ai
commencé à engraisser que j'ai;
une veste de laine qui me va si!
bien.”

Pour comprendre le problème
de ce gros homme, il faut s’ar-
rêter un peu devant cette pho-
to où l'on voit sept enfants — |}
oui, sept enfants — réussir à
trouver refuge dans cette veste
de laine qui fait rire toute
l'Angleterre.   

La championne tricoteuse Mme Gwen Matthewman boutonne

Arthur dans sa dernière création.

Aubaine qui arrive au bon moment
 

CONGÉLATEUR
Vrai modèle compact

   
Modéle “Urbanite” de RCA, FHA-80: Volume de 8.1 pi. cu. — capacité de 285 |b. Modèle
parfait pour vous permettre de profiter des aubaines et de faire des économies, et vous éviter
nombre de courses. Idéal pour les installations encastrées. !| peut franchir la plupart des encadre-
ment de porte.

DOUBLE GARANTIE ECRITE RCA DE 5 ANS
RCA échangera ou remplacera, durant les 5 ans qui suivront l'achat, toute pièce comprise dans
le système de réfrigération scellée.

RCA remboursers à l'acheteur le prix d'achat des aliments perdus résultant des défauts de maté-
rlaux ou de main-d'oeuvre ou de panne d'électricité.

PROFITEZ DE CETTE VENTE
ECONOMISEZ EN DOUBLE

1. sur l‘achat du congélateur
2. sur l'achat EN SAISON des fruits et légumes à congeler

== "166GAGNON FRERES

Cette offre ne sera pas répétée

 

Autres modèles RCA

18-23-28 pl. cu.

Mens. $10 à prix aussi avantageux

HETRETAReST AE Le TRA7

AGNON:

 

4060 Monselet, Montréal-Nord 322-9350 6014, boulevard Monk 766-8553

1355 est, rue Sainte-Catherine 522-1850 2371 ouest, rue Notre-Dame 933.7395
5035, avenue Verdun 766-2323

1214 est, avenue Mont-Royal 523-2169 .
Drummondville

3690 est, rue Ontario 526-2845 180 Saint-Damase 472-3393
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le coup de
fourchette
par Armel Robitaille

Le meilleur bistrot
français à Montréal

Coincé entre deux immeu-
bles et large d'à peine dix
pieds, “Le Colibri” loge dif-

ficilement huit petites tables.

$1.10 (26 OZ.) 401-A  est de sbin le sauternes le plus
puldite au Québec. !

1 ne se vend pas dans une bou- i
teille de forme spéciale, 11 ne ,
porte pas l'étiquette d'un vin |
importé”. La raison de sa |
ande popularité doit doncêtre }
vin par lui-même, N'est-ce ‘
là une bonne raison pour ;

essayer? ,
|

Vins Brights |
La seule maison vinicole
canadienne du Québec

 

COURS D'ELECTRONIQUE
INDUSTRIELLE

PROFITEZ DES

COURS du
pour celui dont l'emploi l'oblige à travailler à
des heures irrégulières ou pour celui qui de-
meure en dehors de Montréal. Ce cours a
l'avantage de nécessiter un seul voyage par
semaine. Les cours se donnent tous les samedis
de 9 h. a.m. à 4 h. p.m. pendant une période
de 10 mois.

Le cours complet dure 4 ans

INSTITUT TECCART INC.
3155 HOCHELAGA, MONTREAL

Tél. 526-0493 

Au total 20 clients lorsque
toutes les places sont occu-
pées. Il est situé au 1845
Mansfield, face à “Monsieur

Neptune”.
Dirigé par un volubile Borde-

lais, M. Jean Bonnin, qui régne
a la cuisine lorsqu’il n'est pas
a causer avec les clients, et par
son épouse qui fait le service,
c'est possiblement à Montréal
le plus parfait exemple du typi-
que petit bistrot familial de
Paris. Rien de luxueux, rien de
prétentieux. Nappes jaunes re-
couvertes d'un plastique trans-
parent, serviettes de papier, un
couteau et une fourchette, un
petit menu tapé à la machine
listant une dizaine de spéciali-
tés.

Ce n’est pas un endroit où
échanger des secrets et des con-
fidences; de n'importe quelle
table, vous pouvez entendre
tout ce qui se dit dans la place.
Et suite à ces bribes de con-
versations qu'on saisit, rares
sont ceux qui ne finissent pas
par causer avec leurs voisins
d'à côté ou d'en arrière.

Menu bien
balancé
Le menu est court mais ex-

trêmement bien balancé. On se
demande même comment M.
Bonnin peut réaliser ces plats
dans la minuscule cuisine qu'il
occupe, près de la porte d'en-
trée. Elle possède cependant
toutes les commodités nécessai-
res à la préparation des spé-
cialités françaises qu’il nous
offre. Et les prix sont aussi
‘minuscules’ que la cuisine !
Comme centrées, nous avons

SAMEDI

 

  

 

choisi le pâté loré au four (50g)

et lu coquille Saint-Jacques

($1.25). Le pâté servi sur des

feuilles de laitue et saupoudré

de persil frais haché était ex-

cellent. La coquille, gratinée a

la perfection, contenait plu-

sieurs poissons on plus des pé-

toncles. Il y avait sûrement de
la morue salée, à moins que le
chef ne se soit servi de la sa-
lière avec une extrême libéra-
lité. _
Toutes les assiettes princi-

pales sont servies avec garni-
ture de pommes de terre (ou
riz) et de légumes frais. Une
salade verte est aussi comprise

dans le prix. Nous avons de-

mandé l’escalope de veau à la
crème et champignons ($3.25)

et les cuilles rûties à la crème

 

A la prison de Sainte-Anne-des-Plaines

 

($3.25). La sauce exquise sem-

blait la même dans les deux

cas. L'escalope était mince et

tendre; elle fut servie avec du

riz et des coeurs d'artichauts

exceptionnels. Les deux petites

cailles, également bonnes, fu-

rent accompagnées de riz et de
carottes vapeur. Je les aurais

peut-être préférées sur croûtons
avec une sauce aux raisins,

mais à ce prix qui pourrait cri-

tiquer ?

Sirotons .. .
Après les pâtisseries françai-

ses 50e) et un très bon café
(20€) nous avons .onguement

siroté “quelques” Grand-Mar-
niers tout en causant avec le
patron, sans évidemment nous
faire connaitre. Ii est là depuis

 

 

    

six ans et sa clientèle est pres.
que entièrement formée d'habi.
tués. Il n'aime pas les chroni-
queurs gastronomiques, nous a.
til dit d'un air soupçonneux,
car ça vous amene un tas de
gens qui ne reviendront peut-
être jamais tout en incommo-
dant ses clients réguliers, qu’il
connaît d'ailleurs presque tous
par leur nom.

Si vous allez au “Colibri”, ne
lui dites surtout pas que c'est
sur la recommandation du Petit
deurnal. I! pourrait vous verser
toute la salière dans les co-
quilles Saint-Jacques ! Et si
vous commandez du vin, es-
sayez le Mont-de-Monts ($5), up
des choix les meilleurs et les
plus économiques sur la carte
des vins.

80 détenus vont vivre
dans des roulottes

par Marcel LAMARCHE

Ottawa est très sérieux

avec son régime d'austérité.
Si bien que même les pri-
sonniers vont y goûter ! Des

détenus de l’Institut Archam-
bault de Sainte-Anne-des-

Plaines devront loger dans

des roulottes. Mais, pour
eux, ce sera loin d'être une
punition.

L'Institut Archambault a été
parachevé à l'automne 1969 à
l'intention des détenus à sécu-
rité maximum. On avait prévu
la construction d'un autre com-
plexe pour loger les détenus af-
fectés aux services et a I'en-
tretien, ces derniers — au nom-
bre de 80 — devant bénéficier
d'un régime à sécurité moins
rigide. Dans l'intervalle, ils lo-
geaient donc dans une aile de
l'Institut. Mais depuis, le régi-
me d'austérité est arrivé et ce
projet a été reporté à plus tard.

Ce sera la belle
vie en roulotte !
A l'Institut Archambault, il y

a déjà 300 détenus à sécurité
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A Sainte-Anne-des-Plaines, bientôt des roulottes !

maximum, muis le pénitencier
de Saint-Vincent-de-Paul est tel-
lement débordé de pensionnai-
res (520 pour une capacité pré-
vue de 350) qu’il faut faire quel-
que chose. Et ce sont les roulot-
tes qui réussiront ce tour de
force sans trop gruger le bud-
get fédéral. Sur un total de 10
roulottes, six serunt louées et
les quatre autres viendront du
pénitencier de Kingston. Ainsi,
on déménagera les 80 détenus
à sécurité minimum dans ces
maisons mobiles pour faire pla-
ce dans l'Institut Archambault
à 150 durs à cuire.

DE NOUVEAU DISPONIBLE

     VIN Pu vied
virus gy t

 
  

  

Corsés et généreuxPour votre table

BEN AFNAM
Rouge

38LE $L65 la bouteille
381-G $8.60 te gallon

834-4 $1.65 ta bouterrs
834-1 $8.60 te gallon ’

Recommandé
cuisine au Vie 1
IMportés d'Aigérie

Rosé

 

 

Ce petit village ambulant que
l'on érigera sous peu à Sainte-
Anne-des-Plaines comptera 10
roulottes longues de 60 pieds.
On trouvera !à un parloir, un
réfectoire, des salles de dou-
ches, des dortuirs, des salles
de récréation, ete. Les habitants
de ces maisons mobiles y ga-
gneront, parce qu'ils se senti-
ront plus libres que dans un ins-

titut de correction. Pour eux,
du moins, le régime d'austérité
d'Ottawa aura du bon!

Comment expliquer 12 éva-
sions dans une institution dite
à sécurité maximum? Faut-il
s’en étonner? Pas du tout. Se-
lon des experts, toute nouvelle
institution pénitentiaire doit s’at-
tendre à de pareilles fuites. On
estime que pour roder un insti-
tut de ce genre, ca prend au
moins trois ans. Dans un tel
milieu, les pensionnaires de ces
maisons ont 24 heures par jour

pour trouver “un trou” d'éva-
sion possible. lt ils s’y appli-
quent! Voici des chiffres qui il-
lustrent bien ces observations.
D'aucuns prétendent que les
chances de fuite au pénitencier
de Saint-Vincent-de-Paul sont de
1 sur 10,000, Dans une nouvel-
le institution comme à Sainte-
Anne-des-Plaines, elles seraient
de 1 sur 100. On comprend donc
mieux l'évasion simultanée de
12 prisonniers de l'Institut Ar-
chambault, le 23 juin dernier.



Terme ma. LRRp.

Grâce à une souscription du public lancée par le maire

Le Pavillon du Canada à l'Expo dOsaka
aboutira-t-il à Terre des Hommes ?

par J.-C. Fortin

Le splendide pavillon du
Canada à Expo-70 aboutira-t-

il finalement à Terre des
Hommes ? Pareille possibili-
té vient d'être soulevée à
Montréal, mais on n‘ose pas

trop la commenter pour ling.
tant dans l‘entourage du
maire Jean Drapeau, Lun
de ses intimes a toutefois
confirmé que le Premier
magistrat est séduit par la
beauté du pavillon.

Il n’est pas question que M.

Drapeau aille admirer le pavil-
lon canadien i Osaka. “Le mai.
re est débordé de travail et
c'est pour cette raison qu’il n'a
pu se rendre au Japon. El à tou-

tefois vu des photographies dé-

taiilées de notre pavilion et,
comme fant d'autres, a été sé-

duit par sa beauté, mais de là

à dire qu'il songerait à l'acqué-

rir pour Terre des Hommes...”,

a déclaré un intime du maire
au Petit Journal.
Le même porte-parole enchai-

ne : "’J'avoue que je n'ai pas

du tout entendu parler du pro-

jet, ce qui n'’écarte pas toute-

fois sa possibilité de réalisa- |g

tion.
“Il ne faut pas s‘emballer,

En premier lieu, on ne connait

pas les intentions d'Ottawa au

sujet de ce pavillon une fois

l'exposition universelle d'Osaka
terminée. Le Canada voudra-

t-il le conserver dans son état
actuel, le faire démolir ou l‘of-

frir au gouvernement japonais?

Serait-il possible de le déman-

teler puis de le remonter à Ter-

re des Hommes ?"

D'autres précisions
Selon le journaliste Charles

Lazarus, du Star. le pavillon ca-
nadien serait facilement dé-
montable. Son coût de trans-
port d'Osaka à Montréal se si-
tuerait aux alentours d’un mil-
lion de dollars. Malgré que le
présent budget municipal frise
les $300,000,000, le maire Dra-

peau considérerait les débour-

sés comme irréalisables pour
l'instant. Le prix de revient

s'est situé à $1,500,000. A la

fin d'Expo 67, deux des pavil-

lons étrangers les plus remar-

quables par leur style étaient

démolis afin d'être présumé-

ment remontés ailleurs. Le pre-

mier et le plus imposant de

tous, soit celui de l'URSS, de-

vait être mis en place dans un

square de Moscou. Aux derniè-

Un coq révolté
fue son maifre
Ses voisins ne voulaient plus

de ces batailles de coqs san-

glantes. A force de se faire

ennuyer, Al Legas, de Phoenix,

en Arizona, a décidé de se

payer un dernier combat à

finir. Il avait armé ses deux

derniers coqs de longues lames

de rasoir dans le but de les

voir s’entre-tuer.

Mais l'une des deux bêtes

lui a joué un vilain tour. Au

lieu de s'attaquer à son rival,

le coq a bondi sur son maître,

lui faisant une entaille de huit

pouces dans la cuisse. On a

mis tellement de temps à

venir au secours d'Al Legus

qu'il est mort d'une hémorra-

gie. Les deux coqs ont été

désarmés et sont toujours vi-

vants.
  

D'une superficie de 104,000 pieds carrés, le pavillon du Canada à Expo 70 est l‘un des mieux connus

et fréquentés des Japonais comme des millions d'étrangers qui se rendent à Osaka cette année.
Cette construction, oeuvre de l'architecte vancouverois À. Erickson, serait maintenant convoitée

par le maire Jean Drapeau pour Terre des Hommes.

res nouvelles, charpentes, pou-
tres et glaces seraient toujours

dans les énormes caisses de
bois qui servirent à leur trans-
port outre-mer. Dans l'autre

cas, le gouvernement de Terre-
Neuve n'a encore posé aucun
geste laissant présager que
l'ancien pavillon tchèque à Ter-
re des Hommes sera remonté

bientôt dans la cadette des pro-
vinces canadiennes.
On laisse entendre toutefois

que le maire Drapeau a déjà
pris contact avec l'architecte

Arthur Erikson qui l'aurait as-

suré que le démantèlement ne
présente aucun problème tech-
nique particulier. Le spécialis-

te de Vancouver aurait ajouté

qu’à son avis, la présence à
Montréal du pavillon qu'il a
réalisé après de longs et fruc-
tueux efforts ajouterait sans
contredit au prestige de TdH
et constituerait une attraction
touristique de premier ordre.

Le maire Drapeau, s’il désire
vraiment s'approprier notre pa-
villon à Osaka et si Ottawa le
veut bien, pourra toujours faire
appel à la générosité publique
pour trouver les capitaux né-
cessaires à la réalisation de
son nouveau rêve. Et si on se
fie au succès remporté par sa
loterie municipale de jadis, il

devrait remporter un autre
triomphe comme il l'a fait ré-
cemment lorsqu'il décrocha les
Olympiades de 1976 pour Mont-

réal, alors que ses chances de
réussite au départ semblaient
plutôt minces.

 

AJOUTER UNE ANNEXE COMPLETEMENT AIR CONDITIONNE
A VOTRE MAISON PENDANT NOTRE VENTE COLOSSALE

    

  

notre vente colessale.

Voici la vente on rénovation de malson que veus attendiez depuis longtemps.

Maintenant, pour va temps Hmité seulement, nous installorens un

d'air conditionné de marque renemmée dans chaque annexe que neus

bâtirons. Laissez-nous construire une nouvelle pièce ‘toute saison” pendant

* ESTIME GRATUIT SANS OBLIGATION

* EPARGNEZ 5500

QU'AVEZ-VOUS BESOIN ?
© CUISINES

© SALLES DE BAIN

© CHAMBRES A COUCHER

© GARAGES

APPELEZ-NOUS AUJOURD'HUI

DRSLE SERVICE DE RENOVA
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© SALLES DE JEUX
© BOUDOIR
© CIMENT

ALUMINIUM
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© PORTES ET FENETRES

EEEE

système

x Diminuez la chaleur

x Diminuez l'inflation

X Termes faciles

x Piclilez plus de la vie
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En filant à toute vitesse vers Managua

L'expédition Montréal
terminer
Une histoire plutôt frus-

trante… Le gouvernement

salvadorien, dans un effort

de promotion touristique,

construisit en 1957 un somp-

tueux hétel pour gens hup-

pés et, tout particulièrement,

pour Américains replets aux

poches fourbies de «loilars.

Ce palace est situé au faîte

du Cerro Verde, massif mon-

tagneux recouvert d'une vé-

gétation tropicale envahis-

sante. La particularité de
Ihétel, out:e [linvestisse-

ment formidable requis pour
sa construction, est de domi-

ner en hauteur un volcan en

éruption.

L'Izalco devuis plus de mille

ans crache ses laves, cendres et

gaz à tous les vents sans pour

autant constituer une menace.

Les éruptions surviennent tou-

tes les dix minutes. Cet inter-

valle était considéré suffisam-

ment immuable pour y investir
quelques millions.
Le jour de l'inauguration.

tous les dignitaires du pays s'y

étaient donné rendez-vous. Le

président de la république, ci-

seaux en main, s'apprétait a

couper le ruban attendant la

prochaine éruption pour confé-

rer plus de solennité à son ges-

te. Le ministre des Finances se

frotte discrètement les mains

de satisfaction. Les membres

du cabinet et invités réunis sur

la terrasse qui surplombe le

cratère commencent à s’impa-

tienter. Cette éruption ne vient

pas et .. . les whiskies sont ser-

vis depuis plus de vingt mi-

nutes. Les traits du président

se durcissent : le sourire offi-

ciel prend une ‘‘débarque’’. Le

volcan a un dernier spasme et.

comme un pneu qui se dégon-

fle, s’assoupit et s endort à ja-

mais. L'atmosphère devient ex-

plosive.

Pas un seul touriste

depuis 11 ans
Nous visitons cet hôtel. La

décoration intérieure révèle le

souci des Salvadoriens de créer

un centre de villégiature vrai-

ment unique au monde. La

structure est faite de pierre

poreuse et de scories volcani-

ques. Tout l'aménagement crée

l'impression d’être dans un au-
tre monde. Seule tache au ta-

bleau: depuis onze ans, pas un

seul touriste. L'hôtel est triste-

ment vide. Les Salvadoriens se

consolent à raconter cette his-

toire en se permettant quelques
licences. En fait, l'inauguration
a eu lieu trois mois après que

l'Izalco se fut endormi: pas plus

de visiteurs. Tout est abandonné,

La jungle commence à envahir
le site,
Un jour, en 1965, l'Izalco com-

mence à donner des signes de
retour à la vie, Toute la région
attendait ce juste retour des
choses, Frustration suprême:
la lave s'est frayé un chemin
sur l'autre versant créant ainsi
un cratère invisible de l'hôtel.
Caprice du destin et rigolade
nationale. Les Salvadoriens pré-
fèrent en rire. Le Salvador est
le pays de la joie. Que le diable
emporte l'Izalco !

Les paysans causent
sur le bord
de la route
Plus on se rapproche de l'é-

quateur, moins les jours sont
longs. A six heures, toul est
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Sur la route, l'expédition a été

noir. Il nous reste encore une

centaine de milles à parcourir
avant Managua, capitale du Ni-
caragua. On décide de les bouf-

fer coûte que coûte. Etre dans
la capitale au lever signifie

beaucoup: une journée de moins
en fastidieuses attentes pour
rencontrer le président.

La route pan-américaine, com-
parable à une petite route de
campagne du Québec, est en ex-
cellent état. La pluie, comme
tous les soirs, commence à tom-
ber dru: les paysans doivent
prendre le sentier de leur chau-
mière, pensons-nous. Il n'en est

rien. Attroupés sur l'accotement
et, plus souvent encore, tout
bonnement assis au milieu de
la route, ils entretiennent des
discussions animées. Le soir, en
Amérique centrale, les gens se
donnent rendez-vous sur la route

et la pluie ne change en rien

cette habitude.

“Toutoune’” doit ralentir.
Beaucoup d'histoires de voya-

geurs qui blessent accidentelle-
ment un paysan et qui sont

Ch AnEPA

 

    

souvent retardée par des troupeaux qui bloquaient la route.

lynchés sur place parviennent

quotidiennement à nos oreilles.

Nous accordons peu de crédibi-

lité à ces récits fantaisistes. Ils

n’en contribuent pas moins à

semerle doute dans notre esprit

et à nous faire ralentir.

Face à deux boeufs
Vers neuf heures et demie

cependant, les ‘’mestizos’” ré-

intègrent leur chaumière au
plancher de terre battue. On

peut accélérer de nouveau. Sa-

tisfait de pouvoir avancer sur
une route libre, j'‘écrase le
champignon’: cinquante, cin-

quante-cinq, soixante milles à
l'heure. Dans une demi-heure
nous serons à Managua. Louise,

qui vient d'apercevoir un obsta-

cle sur la chaussée, a un haut-
le-coeur. Je réalise soudaine-
ment que deux gros boeufs de

labour obstruent la route. A
60 milies à l'heure, je ne peux
arrêter. En une fraction de se-
conde, toute l'équipe est sur les

dents. Le pied à fond sur le
frein, je rétrograde en troi-

sième. en deuxième. Deux im-

menses arrière-trains sont pro-

jetés vers ‘“Toutoune” à une

vitesse folle. On se voit déjà

en train de ramasser nos mor-

ceaux; arrivés au point d'im-

pact, le plus gros boeuf s'es-

quive un peu vers la gauche.

La seule image qui nous reste

de cet incident c'est le visage

impassible du laboureur ainsi

que celui de ses deux bovins

quand ‘’Toutoune’’ s'est engouf-

frée entre ces deux immenses

postérieurs. Un quart de pouce

de chaque côté en moins et

nous nous retrouvions tous en

charpie: boeufs, *'Toutoune” et

“LIAISON MONTREAL-OSA-
KA” prêts pour la charcuterie.

On campe
dans un poste
d'essence
Les terrains de camping, ça

n'existe pas en Amérique cen-
trale. Nous piquons donc notre

tente sur le terrain d'une station
d'essence. Avec la station de
‘“bomberos’’ ou pompiers, c’est
l'endroit le plus sûr. Le pro-
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Dans les pays de l'Amérique latine, le boeuf est le meilleur ami de l'homme .. . mais pas de ‘’Tou-
foune’’.

 

Osaka a failli se
sur le postérieur de deux boeufs

blème c'est que le réveil se fait

au milieu d’un attroupement de
curieux qui, intrigués et voulant
en savoir davantage, attendent
le branle-bas matinal. Que di-
riez-vous de vous faire la barbe
devant une assistance de vingt
personnes. Quand vous désirez

changer de culotte, c'est encore
plus compliqué, ça nécessite une

bonne dose de persuasion et de

patience pour expédier vos ad-
mirateurs au diable.

Tout appartient
à senor Somoza’
Managua n'est belle que vue

d'en haut. Ses quartiers bru-
yants, populeux, quelques-uns

sordides, n'inspirent pas le goût
d'un long séjour aux voyageurs.

La ‘‘casa presidencial”, certes,

l'une des plus Lelles visitées à
date, domine la ville et le lac

Managua par sa splendeur et
son opulence.
Son occupant, le ‘‘senor pre-

sident Somoza'', accepte de re-
cevoir les quatre Canadiens.

Homme imposant de six pieds
six pouces, gros gras, la mine

roublarde d'un gros business-
man aguerri, le dictateur du
Nicaragua accueille la ‘’LIAI-

SON MONTREAL-OSAKA"”dans
son imposant bureau. La con-
versation moitié anglaise, moitié
espagnole, est cordiale, presque
familière. Je n'arrive pas à réa-
liser que ce gros bonhomme de-

vant moi est peut-être l’un des

plus riches et l’un des plus
puissants d'Amérique centrale.

Depuis que son père, Anasta-
cio Somoza, à la tête de la
“Guardia Nacional’ prit le pou-

voir par un coup d'Etat en 1933,

le pays appartient à sa famille.

J'ai bien écrit ‘appartient’.

Plus de cent dix-sept entre-

prises disséminées dans un pays

de la grandeur de l'Etat du

Maryland sont la propriété du

président. Le Nicaragua, dit-on

par ici, c'est Somoza. En 1956,

le père succombe sous les balles

d'un ennemi, Le fils prend la

relève. Aux élections, coïnci-

dence voulue ou hasard heureux,

les adversaires sont absents.

Un pays stable !
Le Nicaragua, contrairement

aux autres pays d'Amérique

centrale, est stable. Sous une

telle férule, est-il possible d’être

instable? Les Somoza ont mo-

delé le pays à leur image. La

photo de la fille favorite du pré-

sident, Lillian, apparaissait sur

la monnaie de papier. Partout

dans le pays, une seule photo

sur les murs accompagne le cru-

cifix: Somoza, cigare fiché entre

les lèvres.
Le Chef de Propagande assis

sous un immense portrait pré-

sidentiel nous interviewe après

la célèbre rencontre. Une bonne

publicité, c'est toujours renta-

ble. Une enveloppe sur le bu-

reau du responsable de ‘‘l'image

présidentielle" frappe ma cu-

riosité. Un comité d'amis est

formé pour l'érection d’un mo-

nument au ‘’Pacificador y Béné-

factor del Nicaragua”, père du

dictateur actuel. Le directeur du

comité: un Somoza; l'architecte

du monument: un Somoza; les
souscripteurs: le peuple, natu-

rellement. Tout est histoire de

famille dans cette contrée. L'im-

portant en politique, pensent les

Nicaraguéens, c'est d’être un

ami de Somoza.

Nous quitlons Managua avec

une seule image en téte. Vous

savez laquelle. En fin d'apres-

midi, nous passons la frontière

du Costa Rica.
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Attention | C'est un soldat des Fraser Highlanders qui monte la garde au Vieux Fort. Dans quelques

heures, un membre de la Compagnie Franche de la Marine prendra la relève.

La paix est faite entre les Fraser Highlanders
et la Compagnie Franche de la Marine

   

53 étudiants sont payés
pour jouer à la guerre

par Marcel Lamarche

Pour une cinquantaine
d'étudiants, il n’y a pas de

problème de chômage du-
rant les vacances. Hs sont
payés pour “jouer” i la
guerre à la manière du

XVille siècle. Dans des cos-

tumes pittoresques de l'épo-
que, ils soulèvent l'admira-
tion de milliers de visiteurs
au Vieux Fort de l’île Sainte-

Hélène. Et on défraie même

des voyages à ces soldats
d'opérette. Mais que faut-il
faire pour décrocher un em-
ploi aussi agréable ?
Disons d'abord qu'il s'agit des

membres de la Compagnie
Franche de la Marine et des
Fraser Highlanders. Ils sont 32
Canadiens d'origine française
dans la première formation et
21 d'origine anglaise dans la se-
conde. Pour les embaucher, on
a d'abord exigé d'eux qu'ils
soient étudiants. c'est une con-
dition essentielle. De plus, ceux

qui désirent se faire soldats de
vacances doivent avoir au moins

   &
Tournoi de golf

17 ans et mesurer 5 pieds 8
pouces ou davantage. Les can-
didats acceptés doivent se sou-
mettre bénévolement à un en-
traînement d'environ 80 heures
avant d'endosser l'uniforme.

lls sont payés
et habillés .. .
Les simples soldats touchent

$60 par semaine. Quant aux ser-

gents, aux lieutenants et aux
capitaines, ils reçoivent respec-
tivement $72, $78 et $84. Tous
ces hommes ont droit à une
augmentation de $3 par année
de service.
Bien entendu, les costumes

des deux formations sont gra-
tuits, de méme que les armes
et tout l'équipement requis. Les
uniformes des hommes de la
Compagnie Franche de la Ma-
rine sont du modèle de l'infan-
terie française des années 1750.
Ceux de Fraser Highlanders
sont des reproductions du mo-
dèle de 1757. Voici les plus
beaux côtés de la vie de nos
militaires du Vieux Fort de l'île
Sainte-Hélène. I! y en a encore
d'autres, mais passons au tra-
vail que doivent accomplir ces
soldais pacifiques. Pour les jeu-;

  
Le dernier tournoi de golf annuel de la Plaza Saint-Hubert a rem-

porté un franc succès. MAURICE RICHARD et le président de la

gagnants, MM. Arthur Gagnon (à gauche) et Guy Saint-Jean.
Plaza, M. M. DESMARAIS (à droite), ont remis les trophées x

ee
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nes d'aujourd'hui plus enclins à

contester qu'à obéir, ceux du
Vieux Fort doivent se soumet-
tre à une dure discipline. Tous
les jours, il y a des périodes
d'entraînement de toutes sortes.
Le tir du canon et du mousquet,
la charge à la baionnetle, les
marches sont si souvent répé-
tées que ces soldats s'exécutent
avec une précision qui émer-
veille les visiteurs.

Un brin d'histoire
Les Compagnies Franches de

la Marine ont été instituées par
le cardinal de Richelieu. Ces
troupes d'infanterie au service
de la marine royale française
furent en garnison permanente
depuis Louisbourg jusqu'aux
Grands Lacs, et même jusqu'à
La Nouvelle-Orléans, de 1683 à
1760. Ces soldats de métier se
sont illustrés sous le comman-
dement de Pierre Le Moyne
d'Iberville et de Montcalm, jus-
qu'à la défaite finale. La pre-
mière Compagnie Franche de la
Marine a été reconstituée en
1962, grâce à la coopération
du gouvernement canadien et de
M. David M. Stewart. président-

[
:

. 
Ce vieux tambour avait été acheté en Europe par Mme David M.
Stewart. Elle voulait en faire une table à café. Mais comme cet

instrument datait de 1740 et qu'il avait appartenu à une Compe-
gnie Franche de la Marine, il a pris la place d'honneur au Musée

du Vieux Fort.

fondateur de la Société du Mu-
sée Militaire et Maritime de
Montréal. Depuis 1963, c'est la
Ville de Montréal et la Société
du Musée Militaire et Maritime
qui en assurent la permanence.
Un mot maintenant des Fra-

ser Highlanders qui partagent
la garde du Vieux Fort avec
les membres de la Compagnie
Franche de la Marine. Le nom
de Fraser vient d'une famille
Fraise, originaire de Norman-
die. Avec les annees, il s’est
transformé en Fraizier, et fina-
lement Fraser. Ces Fraser High-
landers combattirent pour la
France avant de rentrer en!
Ecosse pour faire la guerre aux |
Anglais lors de la rébellion ja-.
cobite en 1745. En 1757, Simon
Fraser leva le 78e régiment
pour traverser en Amérique du
Nord. Ce régiment fut le pre-
mier à entrer à Louisbourg au
moment de sa capture en 1758.
On les retrouve ensuite à la ba-
taille de Québec, en 1739. Et,
sous le commandement du gé-
néral Murray, les Fraser High-
landers entraient à Montréal en
1760. Ce régiment fut dissout
dans le Québec trois ans plus
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tard. C'est en 1965, que le colo-
nel J. Ralph Harper, O.B.E,
T.D., de la Société du Musée
Militaire et Maritime de Mont-
réal, recréa les Fraser High-
landers.

Aux jeunes qui rêveraient de
devenir soldats de vacances au
Vieux Fort, n'y complez pas
trop! On en recrute une dizaine
par saison pour remplacer des
éludiants, au terme de leurs
éludes. Cette année, par exem-
ple, il y avait 127 candidats pour
13 places vacantes. Mais ça ne
coûte rien de lenter sa chance!

Mademoiselle
vous aurez besoin d'un

T'rousseau
de

MARIAGE
Un jour viendra — peut-
être plus tôt que vous le
prévoyez présentement
— où vous aurez besoin
d'un trousseau.
Faites de légères écono-
mies chaque semaine ou
chaque mois et votre
trousseau complet vous
sera livré au moment
désiré,

Ecrivez eu téléphonez
(842-3434)

pour dépliant
explicatif gratuit
Nous n’employons
aucun vendeur
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Pour trouver de l'ouvrage à ceux qui sortent...

Les ex-détenus de la
prison de San Quentin
forment une ‘amicale
SAN FRANCISCO (D.R.l.)

— Voilà une nouvelle qui
comblera sans doute de joie
Papillon, auteur d'un best
seller, et ex-forçat de son
état : les anciens pensionnai-

res de la célèbre prison de
San Quentin ont constitué
une amicale, afin de venir
en aide à leurs collègues
encore détenus.
Non pour leur envoyer des

colis, ce dont ils n'ont pas be-

soin, ‘‘l’ordinaire” des prisons
américaines étant notoirement
fort satisfaisant. Les détenus ne
manquent pas non plus de livres
ou de distractions. Ce qui cons-
tituait jusqu'ici le point. noir
de leur existence était le même
qui préoccupe presque tous les
prisonniers du monde : ce qu’ils
allaient devenir après leur libé-
ration,

Cette amicale, qui s'intitule
Self Advancement Through Edu-
cation (SATE), a pour but prin-
cipal de venir en aide aux déte-
 

e

Famille ou charade ?
André rencontre Paul, un ami retour de vacances.
— Comment ça va? interroge Paul. Et ta petite fa-

mille ?

— Pas fort! rélorque André. Ecoute: mon premier
est un cancre, mon second répond grossièrement, mon
troisième hurle du matin au soir.

— Je t'en prie, assez ! supplie Paul. Moi, tu sais, les
charades ça me donne la migraine.
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nus à partir de l'instant où.

redevenus hommes libres. ils

franchissent le seuil de la pri-

son.
Ernie Allen. directeur de SA-

TE, déclare que. ‘connaissant

la chanson”, il peut être infini-

ment plus persuasif pour procu-

rer une place à un ancien dé-

tenu que n'importe quel person-

nage officiel, fût-il influent.

— Une affaire à suceursales

cherchait, raconte-t-il. des gé-
rants pour plusieurs de ses bou-

tiques. Quand je suis allé trou-
ver le ‘boss’ pour lui recom-

mander un type qui a purgé

douze ans de prison, il a voulu
d’abord me flanquer carrément

à la porte, croyant que je me
moquais de lui.

— “Vous n'êtes pas un peu
cinglé, me demanda-til, en
vous imaginant que je confierai

la caisse d'un magasin à un re-
pris de justice condamné pour
un hold-up ?”

Au bout d'une heure j'ai

   

 

BIENVENUE
L' AMICALE   
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data neauttT

‘Je vous annonce, messieurs, que nos avons réussi a placer

Vex-numéro-matricule 19076 comme caissier de la Banque de

Manhattan .. .”

réussi à le convaincre d'abord
que mon candidat n’était pas
un repris de justice, mais un

pauvre gars qui à 19 ans avait
été entrainé dans un mauvais
coup par une bande dont il
était le cadet, et ensuite qu'il
avait une telle horreur de la
prison et une telle envie d’être

cents, ou même pour cing mille
dollars — à moins qu’il n’y soit
acculé par le chômage ou Ja
misère. Raison de plus, donc,
pour lui donner une chance de
se racheter.
L'action d'Ernie Allen et de

son association a procuré jus-
qu'ici, en relativement peu de
temps, du travail à 500 anciens
détenus de San Quentin.

frma GOLD

de nouveau libre qu'il ne com-
mettrait sans doute plus jamais
une nouvelle bêtise pour cinq
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L'entrée du Centre de traitement avancé qui ressemblait à un camp fortifié et qui a fonctionné

avec une précision et une efficacité toutes militaires durant le Festival de Manseau.

Le Cent:e de traitement avancé

Une organisation efficace
Avec ses installations mé-

dicales, ses ambulances, son

équipement de communica-
tions, avec son personnel, le

Centre de traitement avancé,

qui a été la seule organisa-
tion vraiment efficace sur
l'emplacement du Festival
de Manseau, était presque
une organisation militaire.

Le grand responsable du Cen-
tre était le Service d'urgence
du ministère de la Santé qui
fonctionnait en collaboration
avec l'Office de la prévention
et du traitement de l'alcoolisme
et autres toxicomanies, la Pro-
tection civi'e. ainsi que d’au-
tres organismes comme l’Am-
bulance Sain -Jern ou le Drug
Aid.

L'aspect !e plis spectaculaire
de toute l'organisation était
l'aspect médical et nous avons
interrogé le directeur des ser-
vices médicavx du Centre, le
Dr André Boudreau. aussi di-
recteur de l'OPTAT.

“Nos effectifs, expiique le Dr
Boudreau, comnrnait 10 mé-
decins omnipra vins, dont la

désempli duran les trois jours dv festival.

FriaLnrasBR Led

majorité ont une expérience de
la drogue, 6 psychiatres qui tra-
vaillent tous dans le domaine
de la toxicomanie, 15 résidents,
une vingtaine d'’infirmières.
Nous pouvons compter aussi sur
un bon contingent de membres
de I'Ambulance Saint-Jean ain-
si que sur une vingtaine de
‘“streetworkers’’ du Drug Aid
(c’est-à-dire des jeunes qui pa-
trouillent le site à la recherche
de trip ou à un freak out). Le
Drug Aid a aussi un psychiatre
et un médecin.
“Jusqu'à présent (nous avons

interrogé le Dr Boudreau same-
di après-midi), je suis très sa-
tisfait du déroulement des opé-
rations médicales.”

Les conditions
difficiles
— Avez-vous eu la collabora-

tion des organisateurs du Festi-
val ?

— Nous n’avons pas eu ce que

nous voulions a temps. Nous
avons dû travailler souvent dans
des conditions très difficiles.
Mais nous avions décidé que,
quelles que soient les installa-
tions et les difficultés, nous fe-
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rions notre possible pour traiter
les gns le mieux possible.
“Par contre, nous avons eu

une trés bonne collaboration de
la Protection civile, qui a instal-
lé et qui maintient un excellent

réseau de communications sur
l'emplacement du Festival et à
l'extérieur, ainsi qu'avec la Sû-
reté du Québec.
“Hier par exemple, nous

avons manqué de vallium. Nous
avons communiqué avec la Si-
reté qui est venue chercher un
médecin ici, l'a amené a
l'hôpital d’Arthabaska ou il a
pu se procurer ce qui lui man-

quait, et l'a ramené ici.
‘L'hôpital d'Arthabaska a

d'ailleurs mis sur pied un ser-
vice d'urgence prévu dans le
cas d'alerte. Des services d'ur-
gence semblables ont été éta-

blis dans des hôpitaux de Drum-
mondville, Trois - Rivières el
dans la région de Québec.
“Ce qui est merveil'eux, c'est

que le gouvernement a pris tou-
tes les mesures pour limiter au
possible les dégâts à Manseau.
Ça, c'est encore bien plus le
rôle de l'Etat que le fait de
donner ou non des permis..."

J M.

Voici l'intérieur de la roulotte destinée aux cas de toxicomanie. Ses cinq lits n'ont presque pas

aERai

  
Le Dr André Boudreau, walkie-talkie suspendu à l'épaule, se de-

   

mande quel nouveau problème lui apporte la personne qui va vers
lui, Ce n’était qu’un journaliste désirant une entrevue !

Les spécialistes québécois
en toxicomanie jouissent
d'une réputation mondiale

M. André De Boe, direc-
teur du Comité national pour
l'étude et la prévention de
l'alcoolisme et autres toxico-
manies, de Belgique, m'in-
vite à m'asseoïir par terre,
dans un coin du terrain ré-

servé au Centre de traite-
ment avancé. “C'est tout ce
quej‘ai à vous offrir, me dit-
il, on m’a tout volé, tente,
sac de couchage et... biè-

rel...

 

Manseau a-t-il
compris ?
Appelée & la rescousse, la

Protection civile à fourni, à
Manseau, un service de

communication d'urgence

qui a relié les services de

Santé ot la Sûreté du Qué-
bec. Pour assurer le bon
fonctionnement de ces com-
munications, l'organisation

avait trois bases ; une sur
le site du Festival, une au-
tre à l‘extérieur des barriè-
res et la dernière dans le
village de Manseau.
La Protection civile a de

plus fourni des policiers
auxiliaires à la municipali-
té de Manseau.
‘Manseau n'avait pas ad-

héré jusqu'à présent au pro-
gramme de plans d'urgence
de la Protection civile ; its
en verront peut-être la né-
cessité maintenant’’, nous a
déclaré M. Jean-Pierre Ber-
nier, officier de planification
de la zone 4 (Québec) de la

Protection civile.    
Venu au Québec pour suivre

les cours d'été en toxicomanie
donnés à l’université de Sher-
brooke, M. de Boe a sauté sur
l'occasion de venir à Man-
seau...

‘Manseau est ma première
expérience de Festival Pop. Et
c'est urie expérience qui me ré-
jouit. Pourquoi ? Parce que
tous les jeunes que j'ai ques-
tionnés jusqu’à présent, environ
une cinquantaine, m'ont dit
qu'ils étaient profondément dé-
çus. Eux qui dénoncent l'élite
bourgeoise, ils s'aperçoivent
qu'ils se sont fait jouer par elle
et qu'ils devront désormais or-
ganiser eux-mêmes leurs loi-
sirs. Les hippies auraient pu or-

raniser un Festival Pop beau-
coup plus intéressant et à bien
meilleur prix que celui de Man-
seau !"
M. De Boe divise en quatre

groupes le public du Festival

de Manseau : “II y a les hip-
pies, les gens curieux de la ré-
gion, les journalistes et les po-
liciers. D'autre part, j'ai été
très surpris de voir l'absence
totale de l'Eglise catholique à
la manifestation, sauf la pré-
sence, la nuit dernière, d’un
unique aumdnier . . . Chez nous,
on se serait organisé pour
transporter ceux qui le vou-

laient à la messe du diman-
che...”
D'autre part, M. De Boe

ne cache pas son admiration
pour le Dr Boudreau et son
équipe. ‘L'OPTAT (Office de
prévention et de traitement de
l'alcoolisme et autres toxicoma-
nies) est un organisme québé-
cois qui est beaucoup mieux
connu à l'étranger qu'au Qué-
bec même. Dans notre monde,
l'OPTAT est reconnu comme
l'organisation peut-être la plus
avancée du monde. Elle a en
particulier une très bonne pres-
se dans les publications spécia-
lisées et, d'autre part, la meil-
leure publication au monde en
toxicomanie est la revue de
l'OPTAT. Enfin, le Dr Bou-
dreau lui-même est reconnu
comme l’un des meilleurs spé-
cialistes internationaux dans le
domaine de la toxicomanie.”
D J. M.
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“ Les grands perdants:
les concessionnaires
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Si quelques commerçants

locaux, dont l'épicier, le ga-

raiste et I'hételier “du bout-

te”, sans compter les proprié-

taires de motels de cinquante

milles à la ronde qui ont

loué des chambres aux poli-

ciers et aux journalistes, ont

fait des profits avec le Festi-

val de Manseau, il n'en a

pas été de même pour les

grands perdants de la mani-

festation : les concessionnai-

res.

Alléchés par la promesse

qu’au moins 50,000 personnes

assisteraient au Festival, plu-

sieurs dizaines de commerçants

avaient accepté de verser un

montant minimum de $1,600 aux

organisateurs pour obtenir une

concession sur les lieux. $1,600

pour le permis, quelques centai-

nes de dollars pour le transport

et l'équipement sur place, de

$500 a $5,000 ou $6,000 en mar-

chandises, cela représente un

investissement substantiel. Mais

les profits devaient être à la
hauteur des investissements.

Arrivés sur les lieux dès jeu-

di, les concessionnaires voyaient

donc la vie en rose.

Mais, dès le vendredi midi,

les figures se sont faites longues

à mesure que les rapports sur les

entrées étaient communiqués.

Et, dès vendredi soir, on savait

que le Festival serait un désas-

tre.

Première cause de ce désas-

tre : l'assistance réduite. Deu-

xième cause : les prix trop éle-

vés.

35g pour un hot-dog, 25¢ pour

un Coke, et le reste à l’ave-

nant... Les festivaliers, qui

réservaient manifestement leurs

sous pour acheter de la drogue,

ont trouvé les prix trop élevés.

Résultat : ceux qui avaient un

moyen de transport sont allés

acheter des provisions à Man-

seau.

Une des raisons invoquées par

ceux qui sont partis dès samedi

Ces deux

ont avoué au reporter du Petit Journal qu'elles y perdaient beaucoup d'argent.

matin etait la sunaunte : ‘Ça

coûte trop cher pour manger :”

Les concessionnaires ont d'a-

bord tenté de faire face à la

situation en diminuant leurs

prix et. à compter de samedi

soir, en donnant leur marchan-

Plus de voyeurs que
Tout au bout de la ferme

Napoléon, à trois ou quatre
arpents de la route, un petit
sentier dévale une colline
pour aboutir aux rives d'un
ruisseau. Ce sentier a été le

plus achalandé de tous ceux
qui sillonnaient, la fin de se-
maine dernière, le site du

Festival Pop de Manseau.
La raison en était simple : le

ruisseau avait été transformé,
grâce à un barrage improvisé,

aussi les amateurs de yoga.

en étang. Et, dans cet étang,
se baignaient des hippies qui,
comme chacun sait, n’ont vas
les moyens de se payer un cos-

tume de bain...

Des spectatrices
intéressées
L'aspect nudisme qu'ont ex-

ploité à outrance les journaux

et la télévision, durant le Fes-
tival, c'est presque exclusive-
ment dans cet étang qu'il se
trouvait. Dès que le soleil pa-
Taissait, les caleçons descen-

 

Les ‘’nudistes’’ n'étaient pas fous exhibitionnistes... Il y avait

daient et on se précipitait à
Y'eau.

C'est pour voir ce spectacle

d'une douzaine de baigneurs,
dont six ou sept étaient nus, que

beaucoup de personnes ont, ven-
dredi et samedi matin, payé $15
d'entrée et que nombre d'autres,
plus tard, sont venus de dizai-

nes de milles à la ronde après
avoir appris que l'entrée était
désormais gratuite.
Les femmes étaient aussi

nombreuses que les hommes

autour de l'étang et... elles
en ont eu plus pour leur argent

dise. Les morceaux de pizza

étaient distribués gratuitement,

la liqueur coulait à flots, gra-

tuite comme l'eau, les gâteaux

étaient lancés dans la foule...

Sauf pour quelques grosses

organisations, comme Mike's

 
dames sont venues de Montréal pour vendre du blé d’Inde bouilli et de la liqueur. Elles

Submarines, qui aurait perdu

prés de $10,000, les concession-

naires étaient de petits commer-

cants qui ont engagé leurs éco-

nomies en espérant ‘’frapper un

grand coup’. Ce sont eux qui

ont le plus perdu au Festival.

de nudistes
que les hommes puisque les bai-
gneurs, sauf de rarissimes ex-
ceptions, étaient tous des mâ-
Jes.

Des exhibitionnistes
Hommes, femmes, enfants

tdont des fillettes avec leur

mère) ont convergé durant 48

heures vers l'étang. Les ba-

dauds demeuraient cinq minutes

au bord de l'étang, puis, refoulés

quand les baigneurs les arro-

saient d'eau et de boue, étaient

remplacés par d'autres qui ur-
rivaient constamment.
Les autres cas de nudisme

remarqués, et comment, sur le
site du Festival, n'étaient, tout

simplement, que le fait d'exhibi-
tionnistes, tel cet homme de 35
ans environ qui avait planté sa
tente derrière l'estrade et a
passé tout le Festival à circu-
ler dans le plus simple appareil.
Les vrais hippies n'y ont porté

aucune attention. Les autres
avaient apporté caméras et ju-
melles pour mieux enregistrer

et voir le spectacle.

 
Vues sous un angle psychédélique, soit sous l‘an igle de celui qui s'est . . baignades
communes ressemblaient peut-être à cette scène. wis rincé”” au LSD. les bela
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En plein orage, vendredi soir, un jeune homme tente de convaincre sa compagne Samedi matin: ces festivaliers, qui s'apprêtaient à allumer du ‘pot’, demandent = {
d’aller se mettre a I'abri. Quelques minutes plus tard, elle acceptera. à notre photographe de bien vouloir aller ailleurs. Ce qu’il fit... après avoir pressé 3 {

. le déclic.
AYAES,PORES, oneern  

Durant le Festival, les disciples de Krishna ont distribué de la nourriture gratuite- On ne sait pas si c'est sa musique à bouche ou le fait qu'il n'ait pas été payé qui
ment aux spectateurs. Purifiée par l‘offrande à Dieu, c’était une nourriture d'amour ! fait loucher ce musicien juché sur l‘estrade du Festival...

Manseau
Express

 

 

Un festivalier décloue un panneau de clôture alors que deux autres ont fini leur travail. Les pan-

neaux constituaient un excellent matériau pour fabriquer des abris à l'épreuve de l’eau...

vo - SA re     

" Ces deux jeunes hommes ont mis une semaine pour venir de Call-

Enthousiasmée par un des rares bons groupes présentés au Festival, la foule s'est levée pour mieux fornie à Manseau sur le pouce. Dégoûtés (‘ça coûte trop cher et

apprécier le “beat”. L'euphorie ne durera pas longtemps .. . Il n'y a pas de musique’), ils repartent dès samedi matin.  
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B les voyages
 

Du Maine à la Floride sans se presser
par J.-C. FORTIN

Un mot d'avertissement
dès le début : cet article ne
devrait pas être lu par ceux
et celles qui entendent ral-
lier la Floride du Québec en
seulement trois jours. Il est
plutôt destiné aux automobi-
listes désireux d'admirer le
paysage et décidés dès le
départ à ne parcourir qu’en-
viron 300 milles quotidien-
nement, depuis le nord du
Maine jusqu'à Key West, ex-
trémité sud de la Floride.

Une distance d'environ 1.500
milles sépare le Maine de la

Floride. si on roule le plus près
possible de la côte atlantique.
C'est d'ailleurs dans ce voisi-
nage qu'on découvre les sites
les plus enchanteurs, plutôt

qu'à l'intérieur des terres sil-
lonnées d'autoroutes permettant
d'avaler les milles à longueur
de journée.

Disons que vous avez pénétré
dans le Maine par le nord-est
du Nouveau-Brunswick, près de
Fort Kent, de Madawaska ou
d'Edmundston. Suivez mainte-
nant la US 1 jusqu'à Calais,
ville soeur de St. Stephen
(N.-B.), puis dirigez-vous vers
Bar Harbor, à la limite nord-
est du parc national d’Acadia.
Après un bref repos, dirigez-
vous maintenant vers Ellsworth,

Belfast, Rockland et Bath, pour
ensuite atteindre Portland, la
métropole du Maine, qui a une
population d'environ 100,000 ha-
bitants. Passez-y la nuit et tôt
le lendemain, mettez le cap sur
Old Orchard Beach, à une quin-
zaine de milles au sud, ou sur

la région de Saco-Biddeford, où
on parle encore le français. De
là, vous vous dirigerez vers

Kittery-Portsmouth, à la fron-
tière du Maine-New Hampshire,
pour aboutir à Boston. C'est
une vieille ville riche en his-
toire, où on trouve de grands
magasins réputés de même que
des musées de toutes sortes, en
plus de bons restaurants. Après
un crochet à Cape Cod, dont le
centre principal est Province-
town, regagnez la terre ferme
en direction du centre mariti-
me de New Bedford, puis filez
vers Fall River ou vers la bale
de Narragansett, dans le sud

du Rhode Island, où vous at-
teindrez le centre balnéaire de

  
Si vous tenez à vous reposer

dans la région des Blue Mountains de

se maintient aux environs de 

Boothday Harbour est un coquet village côtier du Maine, à moins de 80 milles au nord de Portland.
On y trouve d'excellents restaurants et hôtels de luxe, ainsi qu'une foule de macasins d'antiquités

et de souvenirs de qualité. Plusieurs excursions en bateau partent de cet endroit féerique.

Newport. Un traversier vous
conduira à Jamestown ou même
à New London (Connecticut).
Poursuivant votre chemin vers
le sud, dirigez-vous vers New
Haven, Bridgeport et White

Plains (New York). Si vous
désirez éviter la ville de New
York, d’ordinaire étouffante en
juillet et en août, je vous en-
gage a passer par Yonkers puis
Newark, pour filer ensuite sur
Asbury Park (New Jersey),
d'où vous rallierez rapidement
Atlantic City, Ocean City, Wild-
wood et Cape May. Tous ces en-
droits de villégiature du New
Jersey, sur la côte atlantique.
sont fort connus des gens du
Québec, qui les apprécient énor-
mément si on se fie aux com-
muniqués de presse touristi-
ques du New Jersey, Etat qui
les recherche avec empresse-
ment et quiles traite fort bien.

Passons aux

Etats sudistes
En principe, le sud des Etats-

Unis débute à la ligne (imagi-
naire) Mason-Dixon, un peu au
sud de Washington, qui fait par-
tie d'un district fédéral qui doit
être copié par Ottawa d'ici quel-
ques années.
A votre départ du New Jersey.

vous pouvez vous diriger vers
la Virginie, en passant par l'in-

ae ad à

dans le

75° à longueur de

sud des Etats-Unis, empruntez alors le SKYLINE DRIVE,

la Virginie, C'est une région merveilleuse, où le mercure

journée, ce qui repote de la chaleur extrême.

térieur des terres ou en prenant

un traversier qui vous mènera

à Lewes. Dans ce dernier cas,
vous devrez aboutir à l’extré-
mité sud du Delaware, soit à

Kiptopeke. d'où vous emprun-
terez un tunnel qui vous mène-
ra a Norfolk, grande ville ma-
ritime et industrielle, où sont
radoubés annuellement un nom-
bre imposant de navires de

guerre américains. On y trouve
aussi de vastes chantiers navals.
En partant de Norfolk, il faut

prendre une route conduisant
vers Portsmouth et Emporia, où
vous rejoindrez la route US 95,
sinon vous n’en finirez plus de
faire des détours le long de la
côte, qui offre peu d'attraits

pour les nôtres dans cette ré-
gion, sauf si vous êtes intéres-
sé par Morehead City et Atlan-

tic Beach. Dans ce cas, vous
devrez longer le rivage, qui
vous mènera ultimement a
Wilmington (Caroline du Nord
— non pas Delaware) et a

Charleston, métropole de la Ca-
roline.

Poursuivant votre route vers
le sud le long de la côte, vous
aboutirez à Savannah, en Geor-
gie. C'est une ville très intéres-
sante, tout comme Norfolk, en
raison de son passé historique
plusieurs fois centenaire. Vous
y verrez nombre de maisons

    

remontant au 18e siècle, et,

avec un peu de chance, vous

pourrez visiter quelques plan-
tations de la région, conservées
à leur état original. Si vous
continuez le long de la route

US 17, vous atteindrez bientôt
le centre industriel de Bruns-
wick, à proximité de la fron-
tière floridienne.

Après avoir franchi Yulee,

mettez le cap sur St. Augustine,
la plus ancienne ville fortifiée
des Etats-Unis, fondée par les
Espagnols au XVIe siècle, selon

des historiens. Ormond Beach
et Daytona Beach (célèbre pour

ses courses automobiles) lon-
gent la côte floridienne, tout

comme le petit centre balnéaire
de Fort Pierce, à quelques mil-
les au sud de Vero Beach, où
s'entraînent plusieurs clubs de

 TN
SENR.0

baseball professionnels chaque

printemps.

La toujours
belle Floride
Puis vous atteindrez le joli

centre de Palm Beach, très con-
nu des nôtres, tout comme Fort
Lauderdale et Hollywood. Quel-

ques rnilles de plus et ce sera
Miami Beach, dont la renommée
n'est plus à faire au Canada
français et où se sont retirés
plusieurs des nôtres. Il suffira
de se rendre au bureau de la
Chambre de Commerce locale
pour connaître les noms et
adresses de propriétaires d'hé-
tels, de motels et de pensions
d'origine canadienne ou franco-
américaine où on esl Loujours
reçu à bras ouverts. À quelque

150 milles au sud se trouve
Key West, ville d'importance sur
le golfe du Mexique qu'on doit
éviter d'ordinaire en fin d'août
et au début de septembre, à

cause des tempêtes tropicales.
Après votre retour de Key
West, où vous parcourrez des
milles et des milles sur un
pont enjambant des centaines
de cayes, vous pourrez aller
faire un tour sur la côte occi-
dentale de la Floride, à comp-

ter de Miami en prenant la
route US 41. La région Tampa-
St. Petersburg vaut la pene
d'être visitée, de même que les
municipalités de Clearwater, de
Tarpon Springs et de Cedar
Key, sans oublier Port St. Joe
et Panama City. Ce sont là
quelques endroits de la Floride
encore inconnus des nôtres,
mais qui sont attirants à plus

d'un point de vue.
Sans vous presser, vous aurez

voyagé du Maine à la Floride
en moins de cinq jours. sans

vous fatiguer le moindrement.
N'est-ce pas ce que vous vou-
liez au départ, un voyage de

tout repos et instructif en mê-
me lemps?

 
L'un des nombreux plaisirs en Floride: la pêche à diverses
espèces de poissons de mer combatifs, à seulement quelques
pieds du rivage. Mais pour taquiner l'espadon, le wahco et le
barracuda, il faut absolument monter à bord d'un petit bateau

qui vous emmènera en excursion pour quatre, six ou huit heures
d'affilée.
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® Une exposition de qua-

rante des oeuvres du peintre

lyonnais René-Maria Burlet est
offerte depuis quzlques jours

aux visiteurs canadiens du Pa-
villon de la France à Terre des

L'Exposition a étéHommes.

=
—,

transportée par avion d'Air de peintures. de fresques et de

France et montée par Joël
Stein.
L'oeuvre de René-Maria Bur-

let est surtout connue dans les
provinces du sud-est de la
France. Elle existe sous forme  

  
   

   
   

    
   

     

    

    

OTTAWA

LES MILLE-ILES

QUEBEC

vieille Capitale avec Gray Line.

durée de 4 heures

historique village d'antan.

200 DE GRANBY
Enfants 12 et 13 ans

11 ans et moins

à Niagara avec four d'horizon.

PERCEE vers GASPE

FLITEBD
IRs
Départs tous les jours de Montréal

1 jour

Comprend transport aller et retour pour Gananoque el une croisière à

1 jour

SAINTE-ANNE-DE-BEAUPRE
Comprend transport aller et relour pour Québec el four d'horizon d'une

avec arrêt de
arrêf prévu aux Chutes Monimorency.

VILLAGE UPPER CANADA
Comprend transport aller ef relour el admission à ce pittoresque et

1 jour

Inclus transport ef admission au loo.

Chutes NIAGARA et TORONTO ,...*49°°
Cetle fournée comprend le transport aller et relour, deux (2) nuits
à l'hôtel Lord Simcoe à Toronto, ainsi qu'une visite d'une journée

Cette tournée comprend le voyage circulaire de la péninsule gaspésienne
of quatre (4) nuits à l'hôtel. Séjour de deux jours à Petcé.

Pour renseignements et réservations

Composez 842-2281

   
 

*10°°

Comprend transpori aller ef retour of Jour d'horizon de la Capitale
canadienne. Visite de l'édifice du Parlement.

$13°°

51 47°

Comprend fransport aller ef retour ainsi qu'un four d'horizon de là

$1573

1 jour

112 heure au sanctuaire. Aussi

51 O0”

1 jour

5515

$3.90

$1.95

      
   

*'99 00
5 jours

       
   
   
  

 

  BUREAU
DE VOYAGES
PROVINCIAL

505 est, boulevard

de Maisonneuve

 

    

 

  

 

 

 

VOIRE AGENT DE VOYAGES

7725, Saint-Denis, Montréol
273-3301
 

 

 TRAVETAIDE
1010 cuest, Sainte-Catherine — Métro Peel

LONGUEUR
679-3777

Centre Loved

Ville do Lovai

688-5310

861 7272
       
 

i.

vitrau:: entrepris depuis près de

trente ans.

© La Sle Foire nationale suis-

se d'automne ouvrira ses portes

du 12 au 27 septembre 1970, au

Palais de Beaulieu, à Lausanne.

Fondamentalement nationale en

la structure de ses 38 secteurs,

vivant reflet des activités créa-

trices du pays par ses exposi-

tions industrielles, commercia-

les. agricoles et de “métiers,

cette importante manifestation

s'honore d'etre. de surcroit, un
trait d'union entre la Suisse et

ses divers partenaires écono-

miques.
@ Cologne organise l‘expo-

sition de l‘automne médiéval —

Jusqu'au 27 septembre de cette

année, on pourra voir à la

Kunstallee de Cologne une très

curieuse exposition appelée

‘’l'Automne médiéval”. Environ
450 objets d'art, prêlés par des

musées étrangers et des églises

rhénanes ainsi que par des col-

lections privées, offrent une

merveilleuse rétrospective sur

l'époque du gothique flam-

boyant, de 1450 à 1530, à Colo-

gne et dans la région du Rhin

inférieur.

© Cette année, rapporte Air
France, les pouvoirs publics pa-

LYTYLLLL

 

   

De la bonne eau du mont Tremblant

    

  

 Fo
   

Ces trois bambins de chez nous s'abreuvent à même l'eau d‘une

pompe à l'eau au coeur du joli parc du mont Tremblant. Cet
endroit de villégiature, renommé pour son calme et la pureté de

l‘air des montagnes laurentiennes, est de plus en plus recherché
par les Montréalais.

risiens viennent de mettre en
valeur quatre nouveaux sites:
la colonnade de Perrault au
Louvre. le pont A'exandre-IlI,

le Pont-au-Change, le Pont de

Grenelle et la statue de la Li-
berté sont illuminés à l'exem-

ple des bâtiments historiques qui

bordent la Seine, du pont Marie

au Pont-Neuf, en passant par

 

par J.-C. FORTIN
Ces brefs renseignements ont simpiement pour but de vous

faciliter ta tâche et de rendre votre séjour à l'étranger plus agrée

ble. Nous les tenons de sources sûres, mais ils n'engagent en rien
la responsabilité du PETIT JOURNAL, qui vous les communique
à titre gracieux.

Indonésie
Pays: Indonesie + République du

sud-est asiatique’. Ex-Indes
orientales néerlandaises

Superficie: 735.865 milles carrés,
Population: Environ 115,000,000

d'habitants.

Capitale: Jakarta ‘jadis Bata-

viat: 3.000.000 d'habitants.
Langue officielle: ie hollandais

et le bahasa; plusieurs dia-

lectes asiatiques et l'anglais y
sont aussi parlés,

Climat: Température tropicale

tempérée par les brises océa-

niques. Dans les plaines cô-

lieres, moyenne de 79 °F. La
saison des pluies ‘mousson’

s'étend d'octobre à avril, avec
de très fortes pluies tropi-
cales, brèves surtout en soi-
rée. Le mercure atteint par-

fois jusqu'à 115 ‘F.
Accès par air: Via KLM, Garu-

da Indonesian Airways, Phi-
lippe Airways, BCAC, etc, à
Jakarta ‘Kemajoran).

Accès par eau: Plusieurs socié-
tés maritimes internationales
desservent Jakarta et Ban-
dung,

Autres moyens: par yacht el en
hélicoptères ‘nolisés’.

Unité monétaire: La rupiah
ne pas confondre avec la

roupie); au taux officiel, 10

au dollar Am. Au cours libre,
350 au dollar,

Villes populeuses: Surobaya
1,200,000 habitants; Bandung,
1,000,000 d'habitants; Sema-
rang, 525,000 habitants; Me-
dan, 500,000 habitants.

Documents exigés: Pusseport en
règle, certificat (jaune) anti-

… Varielique, el prepye_fqrmalle

 

d'immunisation avant le dé-
part du Canada contre diver-

ses maladies tropicales. Com. |
muniquer avec les services

sanitaires à Dorval pour plus

de renseignements.

Très important: Ne pas boire’
d'eau de robinet, à moins
qu'elle n'ait été bouillie. Se
rapporter à la douane et à
l'immigration dès sa descente
d'avion à l'aéroport de Kema-

joran. Apporter ses propres ,
pellicules (noir et blanc com-
me de couleur) et tenir au
frais. Le permis de conduire
international est accepté en :
Indonésie, mais évitez de con-
duire à Jakarta, où la circu-
lation est extrêmement dense.
Une visite à Bali s'impose.

Principaux produits indigènes:
sacs à main, chapeaux, boîtes
et étuis à cigarettes en fibre
vissée, tissu indigène multico-
lore, figurines et poupées de
glaise et porcelaine, disques
LP de musique javanaise et
indonésienne, etc.
On peut marchander dans ‘es
petites boutiques et bazars,
non dans les établissements
commerciaux à prix fixes.

Représentation diplomatique:
L'Indonésie à Ottawa, par son
ambassade. Le Canada en In.
donésie: Djalan Budi Kemu-
liaan, 6, Jakarta. Téléphone:
0G4-7841 ou 0G4-1966. Bureaux
de Qantas et de BOAC à Ja-
karta: Djalan Veteran Satu,
34 et 35, téléphone: Gambir
6010 ou 6030. Bureaux de
KLM: 15, Djalan Hadji Djuan-
da, téléphone: 54-319, 40-042
à 045.

 

 

Saint - Germain - l'Auxertois,
Notre-Dame, la Conciergerie et
le Palais-Bourbon.

® Andrey Petrov, directeur

de l'Office du Tourisme bulga-
re au Canada, aura dorénavant

un double titre. Il vient d'être
nommé représentant en chef

pour le Canada des lignes Bal-

kan, transporteur aérien natio-

nal de la Bulgarie.

Balkan compte ouvrir un bu

reau au Canada. Son siège est
situé pour le moment à l'Office
du Tourisme bulgare. 1550 ouest,

boulevard de Maisonneuve,
Montréal.

© À Hambourg, vient d'être
instauré un système de réduc-

tion familiale valable pour toute
la durée du week-end ‘du 5 juin

au 30 août 1970}. Une carte ap-
pelée ‘’Familien Ausflugskarte”

est vendue pour le prix de $1.80.
Elle permet aux parents et aux

enfants ‘de moins de 20 aus)
d'utiliser tous les moyens de
transport de Hambourg, y com-
pris le métro ‘en première clas-

sel, depuis le vendredi à 18
heures jusqu'au lundi 4 4 h. 30.

 

® Une nouvelle réglementa.
tion importante pour les auto

mobilistes circulant en Alle-
magne. Depuis le ler juillet,
tous les automobilistes cireu-
lant dans la République fédé-
rale doivent, en vue d'une panne

éventuelle, être munis du trian-
gle de signalisation. Les poids
lourds de plus de 2.5 tonnes
sont tenus de posséder soit le
triangle de signalisation et un
avertisseur lumineux avec cli-
gnotant jaune, soit deux trian-
gles, soit deux avertisseurs lu-
mineux. Triangles et avertis-
seurs lumineux doivent être
parfaitement visibies et placés

à une distance suffisante.

® Le superpaquebot Queen
Elizabeth |, orgueil des lignes

Cunard, effectuera son voyage
inaugural a4 Boston 'Mass.) le
vendredi ler octobre 1971. Sa
première traversée de l'Atlan-
tique Nord cette année-là, avec
aboutissement à New York, est
prévue pour le 27 mars 1971. Le
QE IL ralliera en Europe les
ports de Southampton et du
Havre.
© Un entrefilet de nature à

intéresser les philatélistes : les
Suisses utilisent le nom latin
de Helvetia loraqu'ils décrivent
leur pays, pour s'éviter d'avoir
à l'imprimer sur leurs docu-
ments officiels dans les quatre

langues parlées dans le pays,
soit le français, l'allemand,
l'italien et le romanche.



 
C'est à dessein que le célèbre sculpteur italien Bernini, créateur

de la Fontaine des Rivières, à Rome, a taillé son personnage dans

le marbre. On voit que la main gauche de la statue est levée vers

l'église de Sainte-Agnès, tout comme si le personnage redoutait

de voir s'effondrer le clocher aux colonnades en grappes.

Des oeuvres d'art
qui ont leur
petite histoire

par Nino Lo Bello

ROME — La noble et an-

cienne ville de Rome consti-

tue le meilleur musée de

l'univers. Et quel touriste —

ou quel Romain — peut

échapper à l‘émotion étrei-

gnante qui s'empare inexo-

rablement de lui en explo-

rant le centre de la chrétien-

té ? Chaque pas constitue un

retour parfois très loin en

arrière dans l'Histoire. Trop

souvent hélas, l'étranger ne

verra que des attractions

contemporaines lors d'une

visite-éclair présidée par un

cicérone pressé d'aller re-

joindre un autre groupe de

touristes.

Tout le monde connait l'exis-
tence de la Fontaine de Trévi,

devenue célèbre du jour au len-
demain grâce au film améri-
cain ‘’Three Coins In The Foun-
tain”, dont la vedette féminine
était Audrey Hepburn. Mais ce
que 999 personnes sur mille

ignorent, c'est la querelle entre

le créateur de la fontaine, le

signor Nicola Salvi et un bar-
bier dont le nom n'est pas passé

à la postérité.

Le figaro avait pignon sur la
rue à deux pas du palais rou-

ge. Pendant quela fontaine était

sculptée, monsieur trouvait

constamment à redire sur la

présence d'amus de marbre à

sa porte, ajoutant qu’il devait

regorder à la longueur de jour-

née dans une glace l'oeuvre

d'art qu'il qualifiait de... sa-

leté !

L'artiste utilisant le marteau
et le burin décida de se venger
de son adversaire. Du côté droit
de la fontaine, donnant sur le
salon de barbier, Salvi découpa
à même la pierre un vase énor-
me rappelant la tasse jadis uti-
lisée par les spécialistes de la
coupe au rasoir pour la prépa-
ration de la crème à barbe. Le
vase est toujours en place, mais
rares sont les étrangers qui le
remarquent lorsqu'ils font le
tour de la Fontaine de Trévi.

Un autre petit fait
Les sculpteurs Bernini et Bor-

romini se détestaient cordiale-
ment, pour un motif dont per-
sonne n’a souvenance de nos
jours. Bernini avait été chargé
de concevoir et de réaliser la
Fontaine des Rivières, devant
la sculpter devant le portique
de l'église Sainte-Agnès. Or.
celle-ci était l’oeuvre de son ri-
val. Bernini couvrit de la main
gauche les yeux de l’une de ses
sculptures représentant un per-
sonnage mythologique, pour
qu'il n’ait pas à contempler le
temple. Pour ajouter encore
plus à l'insulte, Bernini sculpta
la main droite de manière à in-
diquer une grande frayeur chez
son personnage, ce qui fait tou-
jours sourire ceux qui sont au
courant de ce fait historique.

 

 

Le petit voyage
de Quiz-voyage

Si vous ne trouvez pas
Quiz-voyage dans la section
des voyages du Petit Jour-
nal, ne vous en faites pas!

Ce petit jou fort intéressant
a “fait un petit voyage‘.
Désormais, on le trouvera
dans la section MAG.    

  

   
    

     

 

     
  

     
      

L Anjou et la Normandie,
deux pays sympathiques (3)

par J.-C. Fortin

Après une visite éclair du
Musée des tapisseries à An-
gers, ville de quelque
170,000 habitants, c'est le

départ pour Bganloes - de -
l'Orne. Il faut faire vite car
nous nous sommes attardés
quelque peu à admirer les
magnifiques jardins du châ-
teau du roi René, de même
que les tapisseries moder-
nes “Chant du monde”,
éclatantes de couleurs chau-
des, signées Jean Lurçat.
C'est donc à regret que nous
nous éloignons de cette vil-
le sympathique au riche pas-
sé, mais fort moderne et ac-

cueillante.

Nous étions attendus à 11 h. 30
à l'hôtel Lutetia de Bagnoles-
de-I'Orne. Mais ce n'est qu'à
13 h. que nous arrivons a des-
tination. Nos guides Henri et
Blaise avaient visiblement hâte
de se dérouiller les jambes et
de se restaurer. Nous aussi
d’ailleurs. Bagnoles est une co-
quette municipalité au coeur
d’une magnifique forêt norman-
de; cette station thermale est
peu distante d'Alençon et de
Domfront.

Le déjeuner au Lutelia se
déroule dans une atmosphère
de détente totale. Vers la fin
du repas, M. Michel Robillard,
président du syndicat d’initia-
tive local, vient nous saluer en
compagnie de Mlle Martine Le-
Dan, sa secrétaire. Une fois le
café avalé, M. Robillard prie
la jolie brunette qui l'accom-
pagne d'aller chercher à l'auto
la “surprise” réservée au grou-
pe de journalistes canadiens. De
quoi peut-il bien s’agir ? Chacun
s'interroge, ayant hâte de con-
naître la réponse. Mlle Le Dan
s’amène enfin, portant dans ses
bras un mignon faon de trois
semaines. Il nous rappelle Bam-
bi, héros d’une histoire que Walt
Disney présenta au cinéma. La
mère de Deo a été probable-
ment tuée par un automobiliste

Départ
4 septembre
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Hôtel merveilleusement situé près des grands
magatins Macy's, Gimbel's, etc.

*40 et

plus

Saint-Pierre-et-Miquelon
M. S. ALEXANDR PUSHKIN

Duesain 190

ATLANTIC CITY

UN MONDE DE PLAISIRS VOUS ATTEND... ET VOTRE AGENT DE VOYAGE AUSSI...

TRAVELAIDE-
La grande agence du Canada français

par trop pressé. L'orphelin, qui
s'est vite acclimaté à l'homme,
ne manifeste aucune crainte en-
vers nous. Deo est un quéman-
deur né, à l'appétit solide, et
qui éprouve un vif penchant
pour les fleurs de culture, sur-
tout les pousses de rosiers, les
violettes et que sais-je encore.
Nos amis de Bagnoles pro-

jettent la création d’un parc
animalier qui accueillerait quel-
ques spécimens de la faune
canadienne capables de s'adap-
ter au climat normand. Une
paire de castors et de tamias
semblent être des candidats
ldéals, À notre arrivée à Ba-
gnoles, nous avions l'impression
de rendre visite à des parents
éloignés, mais au départ, nous
étions devenus des cousins qui
ont hâte de se revoir.

Le Mont-Saint-Michel
Il est entendu que nous pas-

serons la soirée et la nuit au
Mont-Saint-Michel, ce lieu de
pèlerinage français connu par-
tout en Europe et dans le mon-
de entier. Il est 17 h. lorsque
nous apercevons, au loin de la
route rectiligne longeant la mer,
le célèbre monument massif
construit sur un rocher impre-
nable jadis, tant de la mer que
de la terre. Nous descendons à
l'hôtel de la Mère Poulard, un
deux-étoiles qui compte une
cinquantaine de chambres. Il
faut monter un escalier, enfiler
une couple de corridors, gravir
plusieurs autres marches pour
atteindre sa destination, mais
personne ne trouve à redire.
Chaque chambre est d’une pro-
preté méticuleuse (même cons-
tatation à l’Hôtel du Grand Cerf
à Evreux, le lendemain) et amé-
nagée à la moderne.

Les nôtres

étaient là
Le jeudi 4 juin. départ dès

9 h. pour plusieurs des plages
témoins du débarquement allié
du 6 juin 1944 sur la côte nor-
mande: Courseulles, Bernière,
Saint-Aubin, Arromanches, etc.)
A Sainte-Mére-Eglise, nous croi-
sons deux compatriotes effec-
tuant un pèlerinage profane; ils

Heureuses seront les 1,000 personnes qui voyageront sur ces

excursions de la FÊTE DU TRAVAIL. Choisissez !

CHUTES NIAGARA
et TORONTO

par autobus, séjour hôtel Lord Simcoe

Départ
4 septembre    

 

 

CROISIERES

 

      

  

VOYAGES

MONTREAL
MEZZANINE EDIFICE DOMINION SQUARE — 1010 OUEST, RUE SAINTE-CATHERINE -

Métro Peel * Ouvert de Ÿ h. a.m. à 9 h. p.m. « Jusqu'à 5 h. le samedi * Garage dans l'édifice sous nos bureaux

Départ : 5 septembre
Retour : 7 sept. en soirée

1 SEMAINE : Départ S sept.
PAR AUTOBUS

tenaient à prier sur la tombe
de leurs frères d'armes morts
au champ d'honneur il y a 26
ans. Ces deux compatriotes dans
la cinquantaine effectuent aussi
une tournée de France, des
Pays-Bas, de Belgique et d’AI-
lemagne. Après un déjeuner aux
fruit de mer (arrosé d’excel-
lents vins) au restaurant de

l'hôtel du Chat Botté, à Cabourg,
nous allons visiter Trouville,
Deauville et Honfleur, villes ma-
ritimes de Normandie très re-
cherchées des vacanciers. A
Honfleur, nous prenons tous des
photos du bassin du port qui
nous rappelle le port de Québec
à plus d’un point de vue. Une
visite rapide à l'église Sainte-
Catherine, construite vers 1468
et transformée en temple de la
Raison pendant la Révolution de
1789, puis restaurée au culte
catholique en 1800.
Nous arrivons à Evreux vers

20 h. où on nous attend au
confortable hôtel du Grand Cerf,
situé immédiatement en face de
la cathédrale dont il est séparé
par une nappe d’eau aux rebords
remblaisés. A 6 h. le lende-
main matin, je suis tiré de mon
sommeil par les cloches qui
sonnent l'angélus. J'en profite
pour prendre une douche, m'ha-
biller sans hâte et aller me
promener dans quelques rues
d'Evreux afin de prendre des
photos.
A 10 h., nous filons sur Rouen,

ville rendue célèbre par Jeanne
d'Arc. Cette grande ville nor-
mande, dont l’une des princi-
pales artères interurbaines por-
te le nom de Côte Sainte-Cathe-
rine, est très attirante pour les
nôtres. On y retrouve des
moeurs et coutumes encore con-
servées au Canada français. Une
longue promenade dans les rues
étroites et sinueuses nous fait
découvrir mille merveilles reli-
gieuses et profanes, surtout du
point de vue architectural. Le
d'jeuner terminé à l'hôtel de
la Poste, nous profitons d’un
répit de quelques heures pour
recommencer à flâner dans
Rouen, point de départ de plu-
sieurs de nos ancêtres pour la
Nouvelle-France.
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R Un record touristique

Le Maine est "enva
100,000 visiteursa
Old Orchard Beach
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par J.-C. FORTIN

Le Maine à connu, en fin

de semaine, la plus grande
invasion de touristes de son
histoire. Des quatre points
cardinaux, les flots de visi-
teurs s’y déversaient, se di-

rigeant surtout vers Old
Orchard où, samedi et di-

manche, on à pu dénombrer
quelque 100,000 visiteurs.
Ce qui fit dire au secrétaire
de la Chambre de Commer-

ce d'Old Orchard Beach,
M. Hiram V. Parish : “Jamais

notre centre de villégiature

  
En costume de Lapon à Montréal

n'a attiré d'aussi grandes
foules, pour des périodes

aussi prolongées, depuis les
5 dernières années.”
H faut dire que le temps ex-

trêmement chaud et lourd à
travers le Québec, l'Ontario, les
Provinces maritimes et les
grands centres de la Nouvelle-
Angleterre a largement contri-
bué à la popularité des centres
de villégiature du Maine. La
cireulation automobile le long
des principales artères rappe-
lait le boulevard Métropolitain
par un chaud vendredi après-
midi quand nos concitoyens rou

lent vers les Laurentides ou les
Cantons de l'Est.

 

M. Agnar Romberg-Berentsen, directeur de l‘Office du tourisme

du Finnmark, province la plus septentrionale de la Norvège et

du monde entier, était de passage à Montréal l'autre jour pour
faire connaître sa région aux chroniqueurs de tourisme. Pour la

circonstance, il avait revêtu un costume lapon, car on trouve un
grand nombre de Lapons au Finnmark. Ce petit-cousin du réputé

compositeur américain Sigmund Romberg est photographié ici en

compagnie de M. Eric Kuutti, directeur des relations extérieures

de SAS au Canada, et de M. Olaf Solli, consul général de Norvège
à Montréal.

L'agenda du
Voici quelques-uns des événements pouvant intéresser ceux qui

se proposent de prendre des vacances a l'‘étranger. Priére de
conserver, s.v.p.

En Grande-Bretagne: Chain

pionnat national des crieurs pu-
blics, a Hastings (Sussex), le
18 août; festival musical de
Shrewsbury, les 19 et 20 août:
festival des trois choeurs, du 23
au 28 août, à Hereford, Ailleurs
en Europe, festivals de musique
à Munich (Allemagne), du 1 au
31 août à Santander ‘Espagne),
jusqu'au 30 août à Salzbourg
(Autriche), du 15 août au 8
septembre, à Lucerne (Suisse),
du 15 août au 15 septembre à
Bruxelles, Gand et Bruges tle
festival des Flandres), du 23
août au 12 septembre, festival
international de musique d'E-
dimbourg ‘Ecosse’,

ETATS-UNIS:

; Festivals de musique estivale,
jusqu'au 23 août, à Marlboro
(Vermont); jusqu'au 13 août, à

 

OTHCC

Center Harbor (N.H.), du 5 au
15 août à Woodstock (Virginie),
jusqu’au 16 août, à Rochester
Mich.) et jusqu’au 6 septem-
bre, à St-Louis (Missouri). Dans
ce dernier cas, la célèbre trou-
pe des danseurs Moiseyev est
au programme. Festival Cana-
da français-Maine à Old Orchard
Beach ‘Me.) du 20 au 23 août.
N.B.: L'Exposition nationale :a-
nadicnne ouvre ses portes a
Toronto (jusqu’av 7 septembre)
le 20 août; nombre imposant
d'exhibits américains.
CANADA:
Terre des Hommes est ouverte

jusqu'au 7 septembre. Festival
théâtral estudiantin au Lac-Mé-
gantic. Visites quotidiennes de
Montréal à bord des autobus
Montréalités ‘coût $3., départ
du carré Dominion), jusqu'au 7

  
 septembre.
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Au poste de péage situé im-

médiatement au sud de South|

Portland ‘j'ai «mprunté le Mai-

ne Turnpike}, j'ai dû attendre
deux ou trois 1
prendre possession de la tradi-

tionnelle ‘feuille de route”.

cette carte beige sur laquelle

sont indigués l'heure et l’en-!

droit de l'entrée.
Le long du célèbre ‘‘pier”,

j'ai rencontré des compatriotes
à la mine lungue. Quelques jo-
lies Québécoises élaient au bord

des larmes, leur mari n'ayant:
pu trouver un gite pour la nuit

de samedi à dimanche, bien
qu'ils fussent prêts à verser

jusqu'à $40 pour pareil privi-

lège. Connaissant bien cette ré-

gion du Maine. j'ai conseiilé a

ces gens de filer vers le nord-

est et le nord-ouest de Portland
ct même de pousser une pointe
jusqu'à Freeport-Brunswick s'il

le fallait, les assurant qu'ils y
dénicheraieat certainement une
chambre s'ils se présentaient là
avant 18 heures.

 

Véritable prise
d'assaut
Partout le iong ue la Vicille

route US 1, de Kittery à la fron- J

tière du Nouveau-Brunswick, il
y avait foule en fin de semaine.:
Chose qui ne s'étaient pas vue ‘
depuis des anaées, tous les ter-
rains de camping d'Old Orchard,
de Saco-Biddeford et méme de
Kennebunk ‘uù on croise de |
plus en plus de vuitures du Qué-
bee) affichaient “complcie”,
‘no space available” et ‘full
up’. Un représentant de la Com-:
mission des parcs du Maine m'a ,
appris que les dix pares de
l'Etat de miéme que le parc na-
tional situé dans la région de
Bar Harbor étaient occupés à
pleine capacité — ct ce, d'ici la
fin d'août. Pour sa part, un em-
ployé de la Chambre de Com-
merce d'Old Orchard m'a dit
que plusieurs Québécois ont du
partager un camp pour quatre
personnes avce parfois jusqu'à
six invités. Vous voyez ça d'ici :
dix adultes et enfants dans un
trois-pièces par le temps qu'il
a fait.

Est-il besoin d'ajouter que les
restaurants, salles à manger et
autres établissements du même
genre de ja région d'Old Or-
chard-Saco-Biddeford font des
affaires d'or ? On ne pouvait
plus servir le diner à plusieurs
endroits après 29 heures same
di, les provisions étant épuisées.

Réservez maintenant
Longue de sept milles, la pla-

ge blanche «t sablonneuse de
ce centre bainéaire situé à
moins de 300 milies au sud de
Montréal continuera d'être très
fréquentée jusqu'au 7 septem-
bre. C'est ce qu'affirment les
porte-parole de la Chambre de
commerce locale, qui invitent
les nôtres à retenir leur cham-
bre d'hôtel, de motel ou de pen-
sion s'ils se proposent de se ren-
dre là-bas d'ici à la fin d'août.
Pendant la fin du carnaval qué-
béco-américain, on s'attend à la
venue d'au mioins 20,000 touris-
tes qui s’'ajoutcront au total im-
pressionnant déjà sur place. On
rappelle qu'un gigantesque feu
d'artifice est prévu pour la soi-
rée du vendredi 21 août et que
le concours de championnat in-
ternational des corps de clai-
rons et tambours sera disputé
leg 29 et 30 août.   A... ET

  
minutes pour | Le palais de James Deering

Feu le millionnaire américain James Deeri.g consacra une large

tranche de sa fortune, réalisée dans le domaine du camion, à la

construction de cette réplique d'un palais italien du 16e siècle,

Hl se dresse sur les bords de la baie de Biscayne, en banlieue

de Miami (Floride). Des trésors artistiques d‘une valeur ines.

timable remplissent 70 salles et pièces. On peut le visiter jusqu'à

22 h. chaque mercredi soir, au cours de la saison d'été 1970,

a

l'hôtel De Crillon

est certes

à recommander
Q.— Nous sommes deux cou-

ples dont un Américain (qui ne

parle que l'anglais) qui séjour:

nerons a Paris pendant une
Quinzaine, à compter de la mi-

septembre. |! y a 25 ans cette
année que nous sommes mariés

et mon mari désire que nous

descendions dans un hétel coté
“quatre étoiles”, voire cinq.

Que pensez-vous des hôtels sui-
vants (ici suivent les noms de
divers palaces).

Mme J.-Y. D.,

Mont-Royal, P.Q.

R.— Je connais personnelle-
ment deux de ces hôtels pour y
être descendu comme invité du
Tourisme français. Comme vous
indiquez les endroits que vous
visiterez pendant votre séjour
dans la capitale française, je
vous conseille l'hôtel De Cril-
lon ‘un ‘4 étoiles” de luxe),
10, Place de la Concorde. Il
est très bien situé, ses cham-
bres sont vastes ct luxueuses,
et le service est impeccable.
Les prix sont naturellement
proportionnels à la qualité,
mais votre mari fera un très
bon placement, croyez-moi. Je
vous engage à réserver votre
chambre le plus tôt possible,
pour vous épargner toute dé-
ception, car les étrangers af-
fluent toujours à Paris en sep-
tembre el octobre.

Comparaisons
entre des côtes
québécoises
Q.— Comment se comparent

les côtes qu’on rencontre sur
la route numéro 6, conduisant
à Gaspé, à celles qu'on trouve
sur la 15 entre Québec et Saint-
Siméon ? Sont-elles plus nom.
breuses et plus abruptes ? La
partie de la route numére 6
allant de Gaspé à Sainte-Flavie
par la Baie des Chaleurs est-
elle aussi accidentée ?

Jean Lavoie,
Montréal

R.— N'osant trop me fer a
mon expérience personnelle,

   

j'ai fait appel à la compétence
de collègues ‘journalistes et
photographes) qui sillonnent
souvent la Belle Province. De
l'avis de tous, les côtes le long
de la Rive nord sont plus nom-
breuses et abruptes que celles
de la région du Bas-du-Fleuve
et de la Gaspésie proprement
dite. On en rencontre évidem-
ment de ‘jolies’ sur la route
gaspésienne, à l'arrivée à Percé
venant de Matapédia, puis en-
tre Percé et Gaspé, et à quel-
ques endroits entre Gaspé et
Sainte-Anne-des-Monts. C'est en-
tre Tadoussac et Saint-Siméon
qu'on monte les pentes les plus
abruptes, opinent encore mes

collègues.

Dans quel pays
aller faire
une longue cure ?
Q— Ma soeur célibataire

souffre de graves troubles cir-
culatoires depuis qu'elle a at-
teint la soixantaine et le mé-
decin lui conseille (elle a les
moyens de se payer une cure)
d'aller dans une station ther-
male en Europe, de préférence
en France ou en Tchécoslova-
quie. Pourriez-vous m'indiquer
quelques endroits que je lui sug-
gérerai? Combien coûte une
telle cure ?

Les deux soeurs,
Montréal.

R.— Votre lettre tombe à
point : j'ai fait un séjour en
France au début de juin der-
nier, ce qui m'a permis de me
rendre à Gagnoles-de-1'Orne, en

Normandie, où se trouve une

importante  staticg thermale

spécialisée dans le soin des ma-
ladies de la circulation sangui-

ne. Suggérez donc au médecin

traitant d'écrire à M. Michel

Robillard, président du syndi-
cal d'initiative de Gagnoles-de-
l'Orne, qui remettra la lettre à

qui de droit. La station therma-

le tchèque est celle de Karlovy

Vary. On vous fournira les pre-

cisions voulues au consulat

tchéque a Montréal (1305 ouest,

avenue des Pins, téléphone 849

4495). ‘
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Fernand Denis 

 

Un drame de la mer de Tasmanie

Il voulait tuer
son coéquipier

pour le dévorer
C'est une nouvelle version du radeau de la

Méduse qu'a à connaître un tribunal d'Aukland,
Nouvelle-Zélande, bien qu'elle n'ait pas été me-
née à bonne fin.

L'accusé, Neville Fincberg, un Anglais de 27 ans,
a tenté de tuer pour le manger son coéquipier Wylis
Roberts, un Américain qui avait embarqué à bord de
son yacht. Les deux hommes travaillaient pour un
éditeur australien et ils avaient décidé de rejoindre la
Nouvelle-Zélande en traversant la mer de Tasmanie.
Roberts, qui prétendait posséder des compétences en
la matière, s'installa à la barre en compagnie de son
fils âgé de trois ans et demi. L’ancre fut levée et
commença une aventure qui faillit mal se terminer.
Bien que la mer fut d'huile, le bateau dériva et le
voyage se prolongea au-delà des délais initialement
prévus. Les vivres commencèrent à s'épuiser et il fut
décidé de les rationner. Les relations entre les deux
apprentis navigateurs s'envenimèrent. Elles devinrent
franchement mauvaises lorsque la dernière ration eut
été distribuée.

“Un matin, raconta Roberts, Fineberg se jeta sur
moi un marteau et un couteau à la main. Il m’assom-
ma et me blessa à l'abdomen. Il avait manifestement
l'intention de me manger.”

Fineberg ne put mettre son projet à exécution. Un
cargo intrigué par ce yacht en perdition se dérouta.
Les marins découvrirent Roberts gisant sur le pont.
Revenu à lui, il conta sa mésaventure. Le fils de M.
Roberts est resté en bonne santé, son père l'ayant
alimenté avec le peu de nourriture qu'il possédait en-

core.

 
DES MILLIONS DE LECTEURS ont sans doute vu

ot admiré MARIKA GREEN ... mais, peut-être pas

dans ce costume réduit à sa plus simple expression]

 
LES MONSTRES DES GALAPAGOS — L'archipel
Galapagos, sis dans le Pacifique, a 17 grandes îles et

47 îlots volcaniques. Il constitue à lui seul une province

de la République de l‘Equateur. Sa faune est célèbre,
et fut étudiée, entre autres, par le ‘’père de l'évolu-

tion’, l’illustre Darwin. On y remarque des tortues
géantes comme celle reproduite ci-dessus, coiffée de

l'un de ses petits. || y a aussi des iguanes, étranges
lézards munis d‘une crête épineuse et érectile : leur

taille atteint 5 pieds de longueur. Quant aux tortues

des Galapagos, leur hauteur atteint plus de 4 pieds.

Elles pèsent jusqu’à 700 livres et peuvent vivre des

siècles. Notre vignette montre l’un de ces monstres

inoffensifs, coiffé d'un petit de sa race. Les tortues

des Galapagos, malgré ce qu'on pourrait supposer,

ne sont pas marines, mais bien terrestres. Elles sont

en voie d‘extinction.

 

LE SUR LA PILULE

 

® Madame X et sa fille Z. — La nouvelle suivante

est publiée sans mentionner les noms des personnes

concernées. Donc, Mme X, de Montréal, mère d’une

jolie fille de 17 ans, gardait, dans un tiroir de commo-

de de sa chambre, une boîte de pilules contraceptives.

Mais, en dépit de toutes les précautions qu’elle pre-

nait, Mme X devint enceinte. Furieuse, elle alla

trouver le pharmacien qui lui avait vendu les pilules.

Ce dernier, accablé des reproches de la dame et se

sentant menacé dans son honneur professionnel et de

possibles poursuites judiciaires, jeta un coup d'oeil

sur les fameuses pilules et constata qu’il s’agissait…

d’aspirines ! Madame X, prise de soupçons, s’adressa

à mademoiselle sa fille, laquelle finit par avouer

qu'elle avait utilisé, pour son usage personnel, les

pilules maternelles cet qu'elle y substituait, après

chaque larcin, une aspirine !.… ‘C’est pour ça, dit

Mme X, que je n'avais jamais mal à la tête !”

© Du vrai vaudeville! — La Cour supréme de

Melbourne vient d'accorder à Mme Harvey Roberts

une injonction empêchant son mari canadien de quit-

ter l'Australie avec leur bébé de 13 mois. Ils ont

disparu depuis 10 mois, L'époux avait quitté la mai-

son avec leur fillette Miranda. Mme Roberts raconta

alors une histoire matrimoniale plutôt embrouillée. Au

début du mariage, dit-elle, son mari, ne voulant pas

d'enfant, elle prenait “la pilule”. Puis, l'époux chan-

gea d'idée ; alors, plus de pilule… mais, hélas ! pas

l'enfant non plus. ‘‘J’eus l'impression, dit Mme Ro-

berts, que c'était mon époux qui était stérile.” En

cachette, elle consulta un médecin qui lui proposa une

insémination dite “‘artificielle”*. Pourquoi “‘artifi-

cielle” ? le mot insémination veut dire artificielle.

Voyez, pour ce pléonasme, le Petit Larousse).

Mme Roberts conclut devant le tribunal : “Biologique-

ment, mon mari n'est pas le père de l'enfant. ‘J'ai

vetracé l'homme qui avait fourni son sperme à la

clinique médicale.”

C’est là en toutes lettres!
6 J'ai reçu, dans Une lettre à propos de certains

détails sur l'histoire de France, cette magnifique mise

au point: ‘Richelieu était un grand ministre, car son

père était cardinal .. JM ;

© Lu dans la “La Tribune de Lausanne” cc compte-

rendu champêtre d'une inauguration à Apples (Suisse):

"Le cortège agrémenté de la fanfare parcourut le

village, puis se rendit à la station d'épuration des

saux d'égout, où une collation fut servie.”
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Deux solitaires très étranges
© Devenu amnésique un représentant en automo-

bile, M. André Loucheron, domicilié à Amiens (Fran-
ce), errait depuis un mois dans la campagne picarde.
Quand on le découvrit, il se nourissait de lout ce
qu’il trouvait dans les champs : herbes et vieux
légumes. Sa voiture, trouvée abandonnée après sa
disparition, avait laissé craindre un assassinat ou un
suicide. La famille, avisée, est venue le chercher.

Comme un renard — Près de Lindsay ‘Angleterre)
Colin Whiting déserta la remorque confortable qu'il
habitait et renonça à l'emploi, relativement bien payé,
qu'on lui avait accordé sur une ferme, pour aller
vivre dans la tanière d’un renard, en plein taillis
de ronces sauvages. ‘Il a élargi le trou, a renforcé
les parois et les a doublées d'une vicille pelisse de
fourrures. Il passait ses jours et ses nuits tapi la-
dedans, ne sortant que pour satisfaire ses besoins
naturels et se procurer un peu de nourriture, a
déclaré le procureur Charles McCullough; mais comme
la loi ne permet pas qu'on vive en ermite dans cette
région, on a dû l’évincer. Il est incarcéré jusqu’au
moment où les autorités médicales auront décidé
s'il est, oui ou non, déséquilibré.”
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© Monsieur le rédacteur: Que pensez-vous du
prince Ndizéyé qui s'est emparé du pouvoir au Bou-
1indi, lorsque son père, le roi Mwambutsa IV, a quitté
Boujoumboura pour visiter l'Europe ? — Zptklonyfr
Yasenya, Saint-Coeur-de-Marie.

Cher Zptklonyfr : Je ne peux pas être au courant
de tout ce qui se passe dans le monde. J'ai donc
décidé que lorsqu'un nom est trop difficile à épeler,
Je le laisse tomber.

© Monsieur le rédacteur : Je voudrais que vous
me rédigiez chaque semaine un article d'environ 2,500
mols pour ma revue, intitulée ‘Révélations on the
side”, que je désire fonder. Votre cachet sera de $10
par article, mais ce chiffre est confidentiel. Vous ne
devrez en discuter avec aucun de vos collègues. —
Thaddée Bandi, Québec.

Cher Thaddée Bandi: Méme si j'écrivais pour
“Révélations'’, je n'oserais jamais révéler à personne
le montant du cachet. J'aurais aussi honte que. vous.
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Couches
Gardez votre seau de tempage
fraisen yajoutant “A tasse desoda
à pâte. 2 cuillerées à table dans
le bain de bébé suffisent pour
adoucir la peau et calmer l'ir-
fitation causée par les couches.

EEE

LE SODA | w=]

A PATE

  

COW BRAND

 
Toutes voiles

dehors
Pourquoi pas ? Il fait beau, il
fait chaud et ce n’est pas parce
que vous êtes menstruée que
vous devez vous cloîtrer à la
maison. Comme des millions
de femmes avisées, vous
utilisez les tampons ‘l'ampax
portésintérieurement. lit vous
pouvez pratijuer vos sports
avoris sans l'embarras des
grosses serviettes. Alors,
allez-y! Mettez les voiles,
n’importe quand, grâce aux
tampons Tampax.

TAMPAX
PROTECTION HYGIÉNIQUE PORTÉL INTÉRIEUREMENT

FABRIQUÉS EXCLUSIVEMENT PAR
CANADIAN YAMPAX CORPORATION LTD, BARRIE, ONT,

   

'

Verser un paquet d'une demi-
livre de soda
dans l'eau de votre bain.
Détendez-vous. Le soda à pâte
soulage aussi les irritations cau-
sées par le ventetle soleil.

COW BRAND

  
  

   
  
   

Sam Goldwater
Avocat

33 St-Jacques 0., suite 410
MONTREAL 126, QUE.

Bureau
du soir

 

845-3231

 

    
 739-2167

“Tension
a pate Cow Brand

LE SODA
A PATE

 — ANNONCE —

  

 Votre enfant est
sujet à la diarrhée?

ll est naturel que la maman s'inquiète
quand la diarrhée atteint un membre de
la famille. C'est pour cette raison qu'un
grand nombre de mamans ont toujours
sous la main l'Extrait de fraises des
champs du Or Fowler. i

Fowler est un remade qui 8 fait ses
preuves. Depuis plus de 120 ans, les

nadiens connaissent son efficacité et
savent qu'il apporte un soulagement
tapide aux adultes et aux enfants. De
plus, il est calmant et n'occasionne pas
de constipation. Alors, n'attendez pas la
prochaine alerte, et ayez toujours en
réserve l'Extrait de fraises des champs
du Dr Fowler.

comers DF FOWLER
champs du

  

CIRE EPILATOIRE

“Epilation
en“Profondeur

La CIRE est recommandée par
les experts comme le dépila-
toire vraiment supérieur pourle
visage et le reste du corps. La
CIRE PILIVOR est un savant
mélange de produits naturels,
développé par un dermatolo-
giste viennois. PILIVOR épile en
profondeur et pour longtemps.
our le maximum de confort et

de sécurité, utilisez la CIRE
PILIVOR . Vous serez enchan-
tée des résuitats. Paquet 4 on.
$3.98 en vente chez votre
pharmacien.   

CIRE ÉPILATOIRE  
wy UT

L'héritière des éditeurs

de Baudelaire vient de

mourir pauvre à 100 ans
Une très vieille dame qui

aurait été centenaire il y a
quelques mois, a été in-

humée discrètement au Père-
Lachaise, à Paris: Jeanne

Renaut de Broise. Son nom

reste attaché à l'un des plus
importants procès littéraires
de notre après-guerre : l'af-
faire Baudelaire ou des "six
pièces condamnées”.
Sa silhuuette était bien connue

des chroniqueurs judiciaires de
la Ville-lumiére: une aieule aux
cheveux blancs, aux mains
tremblantes, aux yeux bleu per-
venche qui devenaient par mo-
ments, derrière les lunettes,
bleu acier. Mme de Broise avait
déjà 88 ans quand, en novembre
1958, elle engagea cette énorme
procédure: elle poursuivait l’en-
semble de l'édition parisienne,
vingt-trois éditeurs dont les plus

 

grands. Tous ceux qui avaient

publié ‘les Fleurs du mal”.

Elle leur réclamait un demi-

siècle de ‘droits d'édition”!

Sa dernière
coquetterie
La vicille dame était l'héri-

tière des deux éditeurs d’origi-

ne, Poulct-Malassis et Renaut

de Broise, qui étaient beaux-

fréres. A première vue, ses

droits sur le livre étaient caducs

(“les Fleurs du mal”, publiés

en 1857, étant tombés dans le

domaine public cinquante ans

plus tard, en 1907). Mais, à pre-

miére vue seulement... Voici

la thése de Mme de Broise:

Dès sa parution, le livre fut

poursuivi pour immoralité, con-

damné ainsi que son auteur et

ses éditeurs, et amputé de six

poèmes jugés par trop scanda-

leux. Baudelaire ne devait être

réhabilité, et les six pièces au-

Mme JEANNE RENAUT de BROISE. Elle aurait eu cent ans le
27 mai dernier.

 

CHARLES BAUDELAIRE. Les

“six pièces condamnées‘’ de ses
Fleurs du mal, publiées en 1657,

avaient été retranchées.

torisées, qu'en 1949. Donc, en
fait, l‘édition intégrale ne tom-
bera dans le domaine public

qu‘en 1899. D'ici là (et depuis
1949), nous devons percevoir

nos droits.”

Cela représentait des sommes
énormes, et Mme de Broise
était pauvre. Le 2 décembre
1962, le tribunal civil déboutait
la demanderesse. Elle interjeta
appel. Le 10 mai 1965, nouvel
êchec. Mme de Broise avait
alors 96 ans. Elle se pourvut en
cassation .. .

“Je ne mourrai pas
avant d'avoir
gagné”
‘’Îls veulent m'avoir à l‘usu-

re, dit-elle en riant. Mais qu'ils .
se fassent une raison: je ne
mourrai pas avant d'avoir ga-

gné. J'ai l'habitude des longs
procès. I! m‘a fallu vingt-quatre
ans pour faire réhabiliter Bau-
delaire.”

Elle vécut dix mois encore.
Le 25 mai de l'an dernier, une
hémiplégie là terrassait dans
son petit deux-pièces de la porte
Didot et la laissait à demi pa-
ralysée. Elle était seule, sans
famille, à une exception: un
haut fonctionnaire, M. Léonce
Calvy, qui était devenu son fils
spirituel et sa Providence invi-
aible, la fit transporter à l'hô-
pital. C’est là que, le 22 octobre,
un infarctus l'a achevée.

Elle avait un autre grand pro-
jet: ‘’Boucler son siècle, deve-
nir centenaire’, sa dernière co-
quetterie. Cela lui a été refusé

aussi. Jeanne Renaut de Broise
aurait eu 100 ans six mois plus
tard : le 27 mai 1870.

 

A un congrès sur la drogue,
plusieurs savants racontent
leurs voyages psychédéliques

ZURICH (Matekalo) — Ré-
cemment, un Congrès s'est
tenu à Zurich, en Suisse,

présidé par l'écrivain Arthur
Koestler et réunissant l’an-
thropologue Francis Huxley,
le secrétaire général d’inter-
pol Jean Nepote, de nom-

breux directeurs de presque
toutes les polices d'Europe
et plusieurs professeurs de
psychiatrie et de sociologie
venus des universités de
Stockholm, Chicago, Liège,
Berlin, Téhéran, Copenhague

et Paris.

Son thème était : “l'emprise
actuelle de ia drogue sur la
jeunesse el ses conséquences”.

Arthur Koestler, l'auteur du
célèbre best-seller “le Zéro et
l'infini’, qui est également ex-
pert en mystique et magie de
l'Orient, a ouvert le congrès en
posant la question : “Et vous,
avez-vous déjà essayé de pren-
dre de la drogue ?A peu près
tous les participants avouèrent
avoir affronté les ‘‘voyages psy-
chédéliques”, soit dans un but
scientifique, soit par intérêt
professionnel.

Beaucoup ont voulu
prendre de la
drogue régulièrement
Certains, comme Huxley, usè-

rent régulièrement de la mari-
juana pour essayer de “mieux
comprendre les hommes qu'ils
étudient et leurs problèmes”.

Arthur Koestler a confessé
ses expériences dans ce domai-
ne et écrit ses Impressions
après le voyage : “Jal pris
de la drogue sous la surveillan-
ce d'un spécialiste, dit-il, c’est
une épreuve ferrifiante, avec
des hallucinations peu réjouis-
santes ; on a la sensation d'être
devenu paranoïaque. Je croyais
être tombé à nouveau aux
mains des phalangistes et des
$.$., lesquels m'avaiunt envoyé
dans un camp de concentration
durant la guerre parce que
j'étais juif.”
Au cours de ce congrès, on

a appris également que 8 p.
100 des soldats américains qui

combattent au Vietnam avaient

pris l'habitude de fumer de la
marijuana.
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ENFANT

HORIZONTALEMENT

1--Se dit d’un enfant né hors

du mariage. -— Bébé.

2- Interjection espagnole. —

Ce qui vert. — Obéissant.

3- Long pardessus. — Charrue

sans avant-train.

4--Coups donnés sur le tam-
bour. — Interjection de sur-

prise. — Parfum.

5-Facile à provoquer chez
l'enfant. — Agent de Louis

XV. -— Sud-est.

f-A la fin de la messe. —
Oiseau passereau. — Chan-
gement qui s'opère dans le
timbre de la voix humaine
au moment de la puberté.

— Son
-- Con-

7- Considéré comme.
duvet est recherché.

nu.

8&--Epoque. — Radon. — Bois-

son de bébé.

u— Aspire avec la bouche.
Qui aiment a rire.

10—Préfixe privatif. — Repas
de nouveau-né. — L'hégire

est celle des mahométans.

11-—Décorer. — Apporté en nais-
sant.

12-Baigne Munich. — Bonnes

d'enfants. — Chrome.

13--Qui a rapport au vieillard.
— Unité d'aire.

— Corbeille capitonnée ser- !
vant de ccuchette aux nou-
veau-nés. |

2—Nourrir de son lait. — An-
neaux de cordage. !

3—Ferrures. — Moyens de di-
rection. — Préfixe qui di- |
vise par un milliard.

4—Boisson. — Se dit d'un
demi-frère.

5--Action de se ruer. — Bu-
lancer un enfant dans son

berceau. |

6—Le cavalier y appuie le
pied. — Clair. — Venus au

monde. !

7 —Ancienne mesure chinoise. ‘
— Rachitique. — Coule au

moment du baptême.

8-- Adverbe de lieu. — Voir le
jour. — Petit ruisseau. !

4+—Homme qui a des enfants.
— Notre-Dame. — Déesse

des Egyptiens.

10—Monument monolithe. —
Moïse y rendit l'âme.

11—Etablissement industriel. —
République arale unie. —
Notre-Scigneur.

12--Parachutiste. — Lut pour

élève Démosthène. — Avant

midi.

13—-Héros d'une chanson de

geste. — Commune de Suis- |

se ‘Zurich’. — On en fait

pousser un au bébé quand
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14--Pére de Jason. — Qui est il vient au monde.

à elle. — Faire dodo.

14- De naissance. — Le Créa-
VERTICALEMENT teur. — Oter à un enfant

!- -Mere qui allaite ses enfants. le lait de sa nourrice.
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Qui dit mieux Ÿ Notre cotalegue de cour.
tepointes (en anglais) offre 16 modèles
éprouvés de courtepointes populaires :
patrons of Testoctions. Prix : soutement

60 conts. — Ne pas fa de réclamation

avant 15 jours. On est prié d'indiquer
“dairement = nouveau numéro de la zone
ostale (pour la région de Montréal) eur

Fadroste de retour. — N.B.—Ces patrons,

avec la traduction des principaux termes
en francais, ne sont pas échangeables,
ni en vente à nos bureaux.
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9187 2-8

  
  

 

  

   

7011 — Fabriquez ces coquels

rideaux pour votre cuisine

\ Instructions faciles. Prix : 50

cents.
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    9300
10% 184, sal :

wor var. SAEMEERcol”

 

 

   

7384 — Crochelez cette ravis-

sante tunique en utilisant un

 

PU vs gros crochet. Tailles : 10-16.
À {fe 708 #0 La taille 12 a un buste 34.

MY 34.08 9237 10%-20% 9044 10%-16% . rts Instructions complètes. Prix :
i oe
| 50 cents. 

 

    9300 — Robe jeurz avec panneau sur le devant. Tailles: 10V2.18'2. La tadiz 147; (buste 37) requiert 2V2 verges de _

tissu de 45 pouces. Prix: 75 cents, — 9187 — Robe à zol classique et plis courts. Tailles d'enfants: 2, 4, 6 et 8. La taille 6 I

requiert 134 verge de tissu de 39 pouces. Prix: 75 cents. — 9231 — Robe élégante avec fichu. Tailles: 8-18. La taille 12 :

(buste 34) requiert 2!2 verges de tissu de 39 pouces. Prix: 75 cents. — 9256 — Plusieurs versions d'un même modèle. :

 

  - 7178 — Fabriquez un joli cou-
vre-lit en assemblant ces 

Tailles: 8-16  Taiites: 12122407, Voir patron. Prin: 75 cents. 9119 — Robe à col montant orné de jolies broderies. Tailles: . _ A i} a

34-48. La taille 36 (buste 40) requiert 27a verges de tissu de 39 pouces. Prix: 75 cents. — 9237 — Robe avec insertion au À J carres repr ésentant des ant-

corsage. Tailles: 19'7-20"2. La taille 1412 (buste 37) requiert 313 verges de tissu de 35 pouces. Prix: 75 cents. — 9044 — maux. Charte et instructions

: ' 1 ' 13 4 ; .
poe yr.Jeu morceau, facile à tailler. Tailles: 10V2-16/2, La taille 14 (buste 37) requiert 1/3 verge de tissu de 45 complètes. Prix : 50 cents.

EINENS NNENEENINENNENENNEANESNENRANNEDEn
u Les a 0. LEPETITJOURNAL =

 

 

No =
Ne Taille Prix. . Pour obtenir ces patrons, inscrivez lisiblement votre 60 OUEST, RUE FRONT, APP. 603 — TORONTO 116 Bn

Bu Je désire me taire ecpédier ce(s) patron(s) par nom et votre adresse, ainsi que le numéro, mention. NOM _

courrier de première ciatse et j'inclus 15¢ de plus nant la grandeur (quand il y a lieu), On sera bien ADRESSE
om pour chaque patron. or de l'argent que je joins ; avisé de garder note du numéro jusqu'à réception vis |)

de ce dernier par la posts.
à cette commande -

cars osastsemtitre0 Avenper
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La maisonn de
la semaine

A sont

Eo - Les chambres spacieuses com-

ÉTAGE prennent de nombreuses garde-

robes et lingeries. Deux salles

de bains les desservent. La cui-

sine est dotée d'une dinette, ce 3 i

qui permet l’utilisation de la Pupitre et centre de couture — Voici un centre de couture très

joumpec  

   

  
GARAGE
15:07 24°    
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$ salle à manger comme salie fa- attrayant pour votre sous-sol. Beaucoup d'espace libre autour de
3 miliale. Uu fumoir intime per- lamachine à coudre,A d'espace d'entreposage pour le
= . riel et les patrons. Quand vous avez terminé votre travail, le

>xz-0e-coussée - metde dégager le grand fumoir tout se referme el vous avez un altrayant bahut avec tiroirs.
agrémenté d'un foyer naturel.

SIS NNNEEENNEENNEEEENN SEENANE NREERNEY
me 0 Veuillez me faire parvenir les plans b iE ENT JOURNAL, service des patronsa

de bricolage.
CO) Veuiller me foire parvenir les plans de $

un l'Hebitation de la Semaine. Modèle . 23 GRICOLeUP oO vais

Je désire recevoir le catalogue "Ma mel $ . ! 460, avenve ROYALMOUNT — Montréal 907 |
Bl Lan", qui contient olus de 85 pion... Ci-inclus, mandat postal ou chèque Clettres moutéss) fu

ADRESSE
Ci-inclus mandat ta! ou chèque de $ von

BB Coiouter8% Pae “axe dans le premier ces) de $ No $2.00

> “re oe st ee ee ae ;"1000 + LL Len



   
CHRONIQUE-

BEAUTÉ

par Shura Chiro’

Quels sont les produits
qui protègent du soleil ?

Pour vous protéger contre

les rayons ultra-violets qui

risquent de brûler votre épi-

derme lorsque vous vous ex-

posez au soleil, il faut utili-

ser des produits qui les fil-

treront.

1. Produits qui filtrent les

rayons solaires : la peau peut

brunir sans coup de soleil, puis-

qu'ils arrêtent certains rayons

    

VOTRE ESTHETICIENNE

CONNAIT
L'ECOLE
LA MEILLEURE |

Demandez son avis ef si vous avez :

— un inférêf passionnant

— un désir d'aider les autres

— un besoin de vous aider |

— l'intelligence

Vous allez réussir en esthétique

  

 

    

    
  

     

  

ZF Téléphenez ou écrivez
pour un rendez-vous
peur votre fest d'ap-
filudes sans aucune
obligation.

x CENTRE D'ETUDES
ESTHETIQUE inc.

1231 ouest, rue Ste-Catherine
suite 103, Montréal 107, P.Q.

Tél. 842-5475

 

GRATIS 198
TIMBRES DIFFÉRENTS
DU MONDE ENTIER: TABLEAUX,
FLEURS, FAUNE, SPORTS, ETC...

ainsi que notre sélection de
timbres en approbation

  

  
   

    

tnclure 264

pour frais de poste
etmanutention

QUEBEC STAMP CO LTD
363, BOUL. CHAREST EST

   QUÉBEC 2, P.Q.   

de courte longueur d'onde, qui
sont irritants, mais ils laissent
passer les rayons ultra-violets
de grande longueur d'onde qui
provoquent le brunissage. Le

 

brunissage se fait plus lente-
ment mais le hâle dure plus
longtemps. Ces produits doivent
être conçus pour demeurer sur
l’épiderme, même si l'on plonge
à l'eau.

2. Certains produits forment
un écran contre les rayons so-
laires, en créant sur la peau un
film opaque quil empêche les
rayons solaires de passer. Ces
produits sont excellents pour les
épidermes qui ont tendance à
former des taches.

3. D’autres produits permet-
tent de brunir sans être exposé
directement aux rayons solai-
res. Ils sont composés d’une
substance brunissante qui s'in-
tègre à la kératine de la peau
pour la colorer de brun.

4. Et enfin d’autres produits
donnent l'illusion du hâle; ce
sont des préparations teintées
ou des fonds de teint.

t

| 

 

- Dans la
ANNONCE

Préparation H
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une substance cicatrisante

pour les hémorroides
Une, substance cicatrisante exclusive provoque ia

tétraction des hémorroïdes et la cicatrisation des tissus.

Un grand institut de recherche
vient de mettre au point une subs-
tance cicatrisante sans pareille
pour la rétraction des bhémor-
roldes, le soulagement de la dé-
mangeaison et la cicatrisation des
tissus.

Cette substance nefait pas qu'a
paiser les douleurs locales; dans
sombre de cas, on a pu,observer
une rétraction notoire des hémor-
roides.

Mieux encore,l'effet cicatrisant
du médicament s’est prolongé

durant plusieurs mois.
Cette substance aux effets ol

bienfaisants se nomme ia Bio-
Dyne; elle aide rapidement à la
cicatrisation des cellules et sti-
mule la croissance des tissus
nouveaux.
La nouvelle Bio- Dyneest offerte

soit en onguent, soit en supposé
toires sous le nom de Préparation
H. Elle est en vente dans toutes les
bonnes pharmacies et s'accompe-
gne de la mention: satisfaction os
remboursement,
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calé terrasse”
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GILBERT CHÉNIER
vous invitent à leur Café-Terrasse

modes, cuisines, concours, chansons,

rires, une heure de divertissement à

travers le monde...

du lundi au vendredi

a 5 heuresp.m.
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Le Parc Belmont toujours populaire
Le Parc Belmont, ouvert de midi à minuit du lundi au vendredi,

attire toujours des foules. Ses 52 manèges offrent une gamme com-

plète d‘amusements pour toute la famille. Depuis son ouverture, en

mai dernier, on y à signalé des foules records.

OR
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“VOULEZ-VOUS FAIRE
UN MARIAGE HEUREUX ?
ou rencontrer un AMI SINCERE du SEXE OPPOSE

Jeunes gens — jeunes filles — Célibataires
Veufs ou veuves de 21 à 70 ans

Le Centre François-Vanier, en collaboration avec The François

Vanier Centre of America et The François Vanier Centre of

Canada, possède une méthode unique et des milliers de partis

sérieux dans chaque région du Québec.

NE PAS CONFONDRE AVEC LES “AGENCES MATRIMONIALES”

ous attendez le hasard d'une rencontre ? Il y a grand risque pour

ous d'attendre des années. Tandis qu'au C.F.V. les personnes qui vous

ront suggérées sont toutes membres du Centre et leurs goûts, leur

éférence, personnalité, physique, niveau intellectuel et social ont

é annotés et analysés. Ces personnes nous viennent de toutes les

arties de la province de Québec. Le C.F.V. reçoit des milliers de

mandes et ses méthodes uniques et ultra-modernes sont reconnues

t employées à travers le monde.

FAITES LE PREMIER PAS VERS LE BONHEUR

S
e
T
U
N
E
<

(Remplissez le coupon ci-dessous, et postez)

Vous recevrez sous peu une documentation fascinante, gratuite qui

changera votre vie. Des milliers de personnes se marient de cette faton

nouvelle et moderne.

UNE DISCRETION ABSOLUE VOUS EST FORMELLEMENT GARANTIE

8
2

7
R
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s CENTRE FRANÇOIS-VANIER INC. :

F 50 ouest, Place Crémazie, wits 615 '
E Montréal 351 — Tél. 387-8259 :

U Veuillez m'envoyer (sous pli cecheté et discret) votre documentation sans en. 1

: gagement de me part. J'inclus 2B¢ pour frais de maniputation et frais postaux. :

I NOM .. … TEL . - :

: ADRESSE …. AGE :

: VILLE Cees . PROV. .. PE)

n

|

SUCCURSALES: MONTREAL — T VANCOUVER LP.J.—9-8-70 !

CETYREY YYNYLYLLLllL] ARSCEEaENSETam nSa
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Lavez et épargnez
Jde l'argent!

e Employez moitié moins de détergent.

e Ajoutez 4 cuillerées à table comble de Arm &
Hammer dans un lavage moyen.

e Vous constaterez que votre lavage
respire fraicheur et propreté.

A chaque maison son p'tit bras.

LE SODA À LAVER
ARM & HAMMER
Maintenant en deux formats—1 liv. et 3 livs 7 ot.

 

par
Janette Bertrand

J'habite avec

mes parents
Madame,

Je voudrais corres-

pondre avec un jeune

homme de 21 à 26

ans. J'ai 21 ans, je

suis brune avec les

yeux bruns. Je mesu-
re 411” et je pèse 96
livres. Je suis franche,
douce, délicate, honnête et très fidèle. J'ha-

bite avec mes parents. J'aime les quilles, la

lecture, la télévision, le ski, la natation, le

camping et la moto-neige. Je travaille com-

me ménagère. Si tu veux jaser avec moi,

écris-moi. Mon but: pas décidée . . .! Réponse

à tous ceux qui enverront leur photo.
GINA

 

Une compagne
qui partagera ma vie
Chère Madame,

Vous avez entre 21 et 25 ans, vous me-

surez 5' ou 5' 2”. Vous n'êtes pas grasse.

Vous avez terminé votre cours secondaire

ou presque. Vous vous sentez un peu seule

mais vous réussissez à vous occuper, donc

vous ne vous ennuyez pas trop. Vous êtes

optimiste. Vous aimeriez beaucoup trouver

un compagnon, un ami. Cependant vous ne

saxez où chercher, et le milieu dans lequel

vous vivez ne vous offre que très peu d'oc-

casions de rencontrer celui qui pourrait vous

intéresser. De ce fait, vous croyez ce compa-

gnon si rare que la seule option qu'il vous

semble justifiable d‘entreprendre est d'atten-

dre que le hasard vous l'amène. Vous êtes

relativement tranquille et raisonnable. Vous

aimez plutôt le calme et la stabilité. Néan-
moins, vous êtes gaie et active. Si, honnête-

ment, vous vous reconnaissez dans ce por-
‘trait, il y a de fortes chances que je puisse

vous plaire. Pour vous donner une idée de

moi, ie suis, à peu de choses près, dans la

situation ci-haut mentionnée. J‘ai 28 ans, j'en

narais à peine 24. Je mesure 5° 6", je pèse
140 livres, je suis châtain et j'ai les yeux
pers. Si vous avez encore quelques réticen-
ces à faire confiance au hasard, soyez assu-
rée si, le cas échéant, je ne vous plaisais pas,
de tout mon respect. Mon but est de trouver
une compagne avec qui partager ma vie.

P.S. : Je suis du signe du Taureau si cela
vous intéresse.

HUGUES

J'aime beaucoup
la musique
Madame,

J'imagine qu'il y aurait parmi vos nom-
breux lecteurs un jeune homme répondant à
mes aspirations. Je suis secrétaire dans une

importante industrie et j'ai une trentaine
d'années. J'aime beaucoup la musique, les
sports que je peux pratiquer (tennis, nata-
tion, ski, etc.), les balades en automobile,

le théâtre et la photographie. Je suis grande,
assez mince, et j'essaie de suivre sans exa-
gération la mode du jour. Le jeune homme
que j'aimerais connaître est grand, possède
une bonne instruction et a le sens du dialo-
gue. J'aimerais par-dessus tout qu'il soit pro-
fesseur, qu'il envisage d'aller un jour ensei- gner en Afrique ou dans les pays sous-  

développés. En fait, il pourrait avoir toute

profession lui permettant de donner quelques

années de sa vie à nos frères défavorisés.

Il a entre 27 et 35 ans. Peut-être est-ce là

beaucoup demander ? Mais que voulez-vous,

c'est ce qui me plairait à...
MOI

Où est le
vrai compagnon ?
Madame,

Je désire rencontrer un homme sobre,

honnête, affectueux, sincère qui serait capa-

ble d'aimer une seule femme. Mon désir

serait qu'il soit un vrai compagnon de 47 à

55 ans. Séparée, je suis seule avec une fille

de douze ans qui fait ma joie mais ne rem-

plit pas le vide de la solitude qui me pèse.

Je suis dans la cinquantaine et mon appa-

rence est celle d'une femme de quarante ans.

On dit que j'ai belle apparence. Je suis de

nature sensible, affectueuse, propre, sincère.

Je mesure 5° 2", pèse 130 livres. J'aime la

nature, le théâtre, la musique et les balades

en auto. Si vous voulez plus de détails, je

répondrai à tous ceux qui m'enverront une

photo.
DESESPEREE

 

Soyez patients
Sevies les lettres de célibataires des deux

sexes, âgés de plus de 21 ans, et celles de

veufs ou veuves de moins de 50 ans, seront

publiées.
Si votre lettre n'a pas été publiée au bout

de sept ou huit semaines, rien ne vous empd-

che d'écrire de nouveau.
VEUILLEZ NOUS AVERTIR DE TOUT

CHANGEMENT D'ADRESSE.

Quant aux réponses aux lettres publiées

dans cette page, elles doivent contenir un tim-

bre NON COLLE et porter le pseudonyme

exact du destinataire. Madame Bertrand fera

parvenir elle-même vos lettres à la personne

de votre choix.
Si la personne à qui vous écrivez désire

vous connaître, elle vous répondra elle-même.
L'adresse de l'Agence est toujours la même :
AGENCE MATRIMONIALE DE JANETTE

BERTRAND,
LE PETIT JOURNAL,
MONTREAL 307.
Ce service reste gratuit et confidentiel.   
 

Je veux trouver un

peu de bonheur
Madame,

Je veux trouver
un peu de bonheur; à
notre âge, c'est encore

possible. Je suis jeu-
ne de caractère, j'ai-

me les voyages, les
soirées familiales. Je
suis une veuve de 60
ans, aux cheveux blancs et aux yeux bleus.

Je mesure 5 pieds. J'ai deux filles mariées.

J'ai bien l'amour des enfants, mais cet

amour-là ne remplace pas la sincérité et l'af-
fection d'un bon compagnon avec qui on
peut dialoguer et faire des confidences. Je

me sentirais moins seule si le destin me fai-

sait rencontrer mon idéal. Je suis com-

préhensive, affectueuse, catholique ; j'aime

tenir maison et faire la cuisine.
Si les messieurs veulent en savoir plus

long sur mon caractère, qu'ils m'envoient
une patite lettre. Je répondrai à tous. Je ne
veux pas de séparés, ni de divorcés.

JEANNETTE

 —ques |—
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J'ai besoin de dialoguer
Chère Madame,

Né d'une famille modeste, j'ai dû quit-

ter la maison étant très jeune mais j'ai quand

même réussi à poursuivre mes études tout

en travaillant. Aujourd'hui je me retrouve

au seuil d'une carrière assez prometteuse

mais je me sens seul, j'ai besoin de dialo-

quer, de partager et ce avec une envie folle

de voyager. J'ai beaucoup d'ambition et je
suis toujours en train de faire des projets.

J'aime les groupes, les réunions d'amis et

tout genre de sport. Ajoutez à cela un sens

de l'humour assez remarquable et me voici.

On me dit assez joli, je n'y attache aucune

importance, ce qui compte pour moi c'est la

simplicité ; non pas ce qu'une personne a fait

mais bien ce qu'une personne peut faire |i

faudrait aussi ajouter que je suis franco-

ontarien, bilingue et catholique.

Quant à toi, inconnue, je te vois entre

19 et 23 ans, libre, féminine, gracieuse, qui
parle un bon français, sérieuse à ses heures

mais avant fout simple. Je veux répondre à
toutes celles qui m'écriront, mais je cherche
quelqu'une de franche, ouverte et honnête
avec elle-même, optimiste mais réaliste. Si
tu m'envoies ta photo, tu auras la mienne en
retour. J'ai hâte de te connaître, de recevoir
ta lettre et, enfin, j'ai hâte d'y répondre.
Alors, n'hésite pas…

D. BROUILLARD

Viens carje suis seule...
Madame,

J'aimerais te connaître, toi qui le sens
seul dans la vie. Toi qui veux étre aimé et
accepté tel que tu es; toi qui cherches quel-
qu'un prêt à te tendre la main dans les mo-
ments sans espoir, je suis prête à t'accueillir,

toi qui es assez grand (je mesure 5‘6”), Si tu

as plus de 22 ans; si tu es franc, sincère,
sociable; si tu as une bonne situation; si tu
aimes les balades... enfin j'espère que je
ne suis pas trop exigeante. Si tu crois que toi

et moi on peut s'entendre, alors n'hésite pas
à m'écrire. Je t'enverrai ma photo en retour

d'une lettre de toi. Alors viens, je t'attends !

NE M'OUBLIE PAS

 

Votre photo s.v.p.
LE PETIT JOURNAL propose aux corres-

pondants et correspondantes de l'Agence matri-
moniale de publier leur photo en même temps
que leur lettre. Nous n'imposons pas cette
obligation, mais les lettres accompagnées

d’une photo auront la préséance.
Prière donc de choisir une photo récente,

en noir et blanc, une tête de préférence. À
noter que les photos trop anciennes pourraient
jouer un mauvais tour. . . lors de la rencontre.

Attention : n'envoyez jamais d'argent,
l'Agence matrimoniale de Janette Bertrand
étant un service absolument gratuit offert par
LE PETIT JOURNAL.   
 

Je désire fonder
un foyer
Chère Madame,

Je désire une correspondante en vue de
fonder un foyer. Je suis Français, j'ai un bon
emploi, je fais un bon salaire, suis un céli-

bataire de 34 ans, sérieux, courageux, sobre,
honnête, sociable, doux, affectueux, suis en

très bonne santé. Grandeur 5' 9”, poids 172
livres, cheveux blonds, yeux noisette. Spor-
tif, beau physique, belle apparence, bonne
éducation et instruction. Européennes et Ca-
nadiennes françaises sont les bienvenues. Une
fille simple, courageuse, honnête avec beau-   

l'agence matrimoniale
coup de qualités, la jeune veuve avec un en-
fant en bas âge sera aussi la bienvenue. l’âge
sera de 25 à 38 ans, désirant vivre aux
Etats-Unis pendant cinq ou six ans et après
revenir au Canada que j'aime beaucoup.
Toutes lettres auront une réponse, joindre
photo si possible.

MARC

J'ai un grandbesoin

d'aimer
Madame,

J'aimerais rencon-
trer un garçon capa-
ble d'aimer une seule  femme, car je veux
fonder un foyer basé
sur la compréhension,
la bonté et l'amour.
Qu'il soit bon, com- |
préhensif, doux, sincère, bon catholique et
pas aventurier. Pour ma part, j'ai à lui offrir

beaucoup de gentillesse, de bonté, de con
préhension et d'amour. Oui, j'ai un grand be-
soin d'aimer et surtout d'être aimée. Que celui

qui se sent cette force veuille bien m'écrire,
j'essaierai de ne pas le décevoir. Je suis de la
catégorie des femmes grandes; je mesure 59"
et je pése 160 livres; j'ai les cheveux bruns
et les yeux bruns. Je demande un garçon
qui soit âgé de 26 à 32 ans, qu'il mesure
510" et plus. Peu importe qu'il soit beau.
Quand ils sont trop beaux on se les fait
enlever | Qu'il ait une apparence passable,
qu'il se sente apte à donner un grand amour,
et qu'il soit honnête. À tous ceux qui m’en-
verront une photo je promets une réponse.
Je joins ma photo pour donner une petite
idée de ma personne.

 

25 PRINTEMPS

Je suis un garçon

 

1
9

Le
bonheur
existe

 

Apprenez à chasser s'il le faut
Mon mari, qui a 34 ans, adore la chasse... mais

vraiment, à l‘automne, il en devient malade : tout lui

rappelle le bois, etc. Mais moi, je détestais ça et, chaque
fois qu'il voulait partir pour la chasse, c'était une chi-
cane. || partait, je restais à la maison avec les quatre
petits, et je pleurais; lu! ne faisait pas un bon voyage,

car il pensait à moi qui pleurais. Mais je me suis mise à
réfléchir et je me suis dit qu'il ne sortait jamais sans moi,
qu'il ne buvait pas, et que son seul plaisir était la chasse.
L'automne dernier, il préparait donc son voyage de chas-
se et ça faisait longtemps qu'il voulait que j'aille avec
lui. Je ne lui en ai pas parlé, j'ai demandé une gardienne
pour la fin de semaine et, quand il est venu pour partir
le vendredi soir, il m'a trouvée habillée en pantalon. ll
m‘a demandé : “OÙ vas-tu 7” Je lui répondis : "A la
chasse avec toi.“ i était si heureux !

Nous avons eu du plaisir, je Me suis reposée de la
maison et des enfants. Nous nous sommes retrouvés
dans la nature comme des jeunes mariés après quinze
ans de mariage. J'y suis retournée deux autres fois.
Maintenant, c'est moi qui attends l'automne avec impa-
tience. J'aime la chasse et nous parlons de chasse, mon
mari et moi. Mon mari est heureux comme un roi, et

moi... presque comme une reine |
N.B.— Si vous avez réussi une

faites-en profiter les autres en l'envoyant à:

“LE BONHEUR EXISTE”, a/s LE PETIT JOURNAL,
5460 ROYALMOUNT, MONTREAL 307.
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 plutôt timide
Chère Madame,

Je suis un garçon de 28 ans. Je mesure

six pieds et je pèse 190 livres. J'ai les yeux

et les cheveux bruns. J'ai une instruction

moyenne et j'ai un très bon emploi. Je suis

un garçon plutôt timide mais de nature gaie,

affectueuse et simple. Mes loisirs sont sur-!

tout les sports comme la natation, le hockey|

et le baseball. J'aime aussi la musique, le

théâtre et la lecture. Ç

J'aimerais faire la connaissance d'une

jeune fille âgée de 21 à 25 ans qui soit

franche, sincère, qui aurait les mêmes goûts

que moi. Celles qui partagent mes goûts et

qui voudraient me connaître davantage

n'ont qu'à m'écrire. Je me ferai un plaisir

de répondre à toutes les lettres. i

BIRDIE

Espoir de rencontrer

l'âme soeur
Madame,

J'ai l'espoir de rencontrer l'âme soeur.

Je suis une célibataire de 31 ans. J'ai les

yeux et les cheveux brun foncé. Je mesure

5 pieds et pèse 100 livres. Je suis 1rès af-

fectueuse, honnête et distinguée. Mes goûts :

les voyages, les bons livres, j'adore la belle

musique, le dialogue, la nature. Je recherche

un compagnon sincère, loyal, sérieux, céli-

bataire ou un veuf de 31 à 40 ans qui croit

en l'avenir. Tu fe sens seul comme moi?

N'hésite pas, écris-moi, ta photo sera appré-

ciée, la mienne en retour.

PETITE FLEUR

EEIShe

 

   

    

   
  

 

La différence
Un monsieurs’installe à une table d'un petit restaurant

de quartier. Alors que le garçon s'approche, il reconnaît

en lui un vieil ami.

— Quelle surprise ! Toi, mon vieux, tu travailles comme

serveur dans un petit restaurant de dernière classe ?

— Eh oui, mon vieux : j'y travaille. Mais, moi, je ny

mange pas.

ÊTES-VOUS SEUL?
NOUS POUVONS VOUS AIDER

Composez 288-2332
(de 5 h. à 9 h. p.m. sauf le lundi. 2 h. à 5 h. p.m. le samedi)

"...o.....0{l POSTEZ CEC/|sevsesasauueus

Renseignements [] Rendez-vous |]

… TEL

  

    

   
  

NOM

ADRESSE . . ..   ramenertr AGE
CELIBATAIRE [1  VEUKHVE) [1  SEPARE(E) []  DIVORCE®) [)

AGENCE MATRIMONIALE et SOCIALE ENR.
Palais du Commerce, 1600, rue Berrl, suite 3106, Montréal, P.0.

UN SERVICE SERIEUX
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> SPECIAL
| 12 PHOTOS

nus $3 5%  

 

         

HATEZ-VOUS,
RESERVEZ IMMEDIATEMENT!

Nous montrons nos olbums & votre
domicile si vous ne pouvez venir à
notre studio.

PHOTOS POUR VISA ET PASSEPORT
SERVICE10 MINUTES :

Un vaste choix d'albums en couleurs

LA PHOTO MODÈLE
1682 est, rue Ste-Catherine (près Popineeu)

vou Nenotz-vous, our ou so 524-3745
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Elle est inc. pable de s'arrêter un
instant.

Elle revient ! ‘a télé après
4 ans de silance.

Les émissions féminines l‘inté-
ressent.

Micheline chante. Micheline parle anglais et français.

Micheline n'est pas morte, vit à
Baie-d'Urfé et travaille à Ottawa
Entrevue de Colette Chabot

Photos : Gilles Corbeil

Elle chante, elle danse,
parle l'anglais et se traduit
simultanément. Elle rit, sou-
rit, fait des blagues, tandis

que son visage esquisse dix
expressions différentes à la
minute. Micheline n'arrête

pas une seconde. Seulement
la regarder vivre peut faire

perdre un nombre incalcula-
ble de calories. Tous con-
naissent Micheline que Jac-
ques Normand a martyrisée

avec beaucoup d'humour.
Peu la connaissent bien...

Son émission avait une des

plus imposantes sotes d'écoute

à Radio-Canada. Et autant on
a parlé d'elle pendant cette sé-
rie, autant on s'est empressé

de la renvoyer aux oubliettes
après. Quatre années de silence.

Quatre années d'ombre. Volon-

taire ou pas. Pourquoi ce long
silence Micheline ?

Une carrière
exceptionnelle
Quand elle est venue pour la

première fois à Montréal, Mi-

cheline était danseuse étoile de

l'Opéra de Paris. C'était en
1948. Son talent et son expé-
rience (elle danse depuis l'âge

de 7 ans) l'ont menée jusqu'à
New York où elle fut tour à
tour première ballerine de l'Opé-
ra de New York et du Metro-
politan Opera. De la danse à la
chanson, n'y a-t-il qu'un en-
trechat ?

— J'ai fait de la danse pen-
dant 25 ans. Que de la danse.
Dix heures par jour. En dehors
de ma carriére, je ne pensais
qu'd me reposer tellement ce
métier est exigeant et épuisant.
Un jour, j'ai eu envie de faire
autre chose. D'être plus proche
du public. J'ai toujours aimé le
monde, et, pendant ma carrière
de danseuse, j'ai toujours souf-
fert d'aimer les gens et de ne
pouvoir communiquer davanta-
ge avec eux comme les inter-
prètes de la chanson par exem-

ple. J'avais une voix de colo-

rature. Je décidai donc de mon-
ter un tour de chant.

De Paris à

New York: une voix
— J'ai donc monté un ‘‘one-

woman-show'’ que je suis allée
présenter à New York où j'avais
joué d'abord dans une comédie

musicale.
— Pourquoi présenter votre

spectacle à New York plutôt

qu'à Paris ?
— Parce qu'en France, on

était bien en retard sur l'Améri-
que en ce qui concerne les spec-
tacles pour super-clubs.
— C'est donc via New York

que vous nous êtes arrivée à

Montréal ?
— Oui et surtout via la chan-

son. J'étais venue à Montréal
en ‘48 avec l'Opéra de Paris, et
je suis revenue en 1961 comme
chanteuse puisque je venais de
terminer un engagement à Chi-
cago quand on m'a demandé de
venir faire l'ouverture du Ritz
Carlton.

Micheline prit
mari et pays
Au moment où Micheline

chantait au Ritz, le producteur
Ed Kostiner cherchait une chan-
teuse qui deviendrait l’anima-
trice d’une émission d'un quart
d'heure commanditée par Roth-
mans. Il invita cinq interprètes
à passer des auditions. Miche-
line obtint le contrat. D'ailleurs
celui qui devait lui donner son
premier engagement à la télé-
vision québécoise devin*' par la
suite son époux. Une romance
qui a commencé de façon amu-
sante puisque lorsqu'Ed Kosti-
ner invitait Micheline à man-
ger, il se heurtait toujours à un
refus: “Je n'ai jamais voulu
mêler mes affaires profession-
nelle à ma vie privée. D'ail-
leurs, comme je connaissais à
peine Ed Kostiner, je ne vou-
lais pas qu'il s’imagine que
j'accepterais ses invitations par-
ce qu'il m'avait fait signer un
contrat.

— N'était-ce pas un peu en.
fantin comme attitude ?

— Peut-être, mais vous savez,
je vous le disais tantôt, moi je
n'ai vécu que pour ma carrière;

 

Je n'ai pas tellement eu le

temps de penser à autre chose

et je ne permettais pas aux

gens que je rencontrais par af-

faire de penser a autre chose.”

Plus tard, Micheline changea

sa façon de penser pour fré-

quenter Ed Kostiner, qu'elle

devait épouser ex 1964. Main-

tenant, elle habite une superbe

maison de campagne à Baic-

d'Urfé. Inutile de dire que ses

quatre années de silence pour

nous n'ont pas été des années

d'inactivité pour elle:

— J'ai un jardin potager. Je

m'en occupe seule. J'ai des
fleurs, dont je prends soin, et

aussi des animaux. Evidem-
ment, les gens m'ont manqué.

J'ai regretté souvent le public.
les téléspectateurs. Mais je suis
ainsi faite que, lorsque ça ne

va pas dans un sens, je ne me

bute pas. Je change de direc-
tion. C'est pourquoi j'ai fait de

la peinture: j'ai d'ailleurs fait
deux expositions, dont une à

New York.

Micheline devait revenir à la
télévision il y a plus d'un mois.
Elle anime régulièrement pour
le réseau CJOH une émission
spéciale où elle présente à un
public anglais des artistes qué-
bécois ou français. ‘Chez Mi-
che” passe aussi sur le petit
écran montréalais puisqu'on
peut la voir au canal 12. Elle
chante, elle danse, elle cause,
sourit, n'arrête pas un instant.

Ce qui m'étonne surtout chez

elle, c'est cette grande simpli-
cité si rare chez des femmes
qui ont connu une carrière com-
me la sienne. Je lui parle entre
deux répétitions de chansons,
entre deux salutations à ses in-
vités. Je lui demande pourquoi
elle n'envisagerait pas la pos-
sibilité d'animer une émission
féminine à la télé. Sa vivacité,
ses idées devraient servir à un
public auquel elle ne s'est pas
encore adressée. Je suis déjà
certaine des résultats qu’une
telle émission pourrait obtenir
Elle me répond entre deux chan-
sons: ‘J'aimerais beaucoup
parler aux femmes, et à elles
seules finalement. C'est fou,
tout ce qu'ot aurait à se
dire!"

Micheline sourit.

 
    | +A CJOH elle reçoit régulièrement des artistes français et québécois qu'elle présente aux téléspectateurs an lais. 11 s'agit en é

sentée par ce réseau de télévision. Cette émission, comme celle de Michelineautrefois, ept produite par Ed Kostiner utunsGrosseémission de variétés prô-
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Pierre Marcotte se

lèvera de bonne heure
 

C'est Pierre Marcotte qui, doréna-

vant, se lévera 18t puisqu'il devient
l'animateur de l'émission du matin à
Télé-Métropole. ‘Bonjour’, c'est le
titre de cette nouvelle émission qui
remplacera “C’est parti” tout en lui

ressemblant beaucoup. ‘Bonjour’ pas.
sera au petit écran entre huit heures

     4

PIERRE MARCOTTE

et 8 h. 45 tous les matins et Pierre
Marcotte donnera aux téléspectateurs
les principales informations concer-
nant les conditions de chasse, de péche

ou de ski, selon les saisons. I! donnera
aussi les manchettes des journaux du
matin, présentera des interprètes de
la chanson, offrira quelques bandes

dessinées pour les enfanis et accueil-

lera régulièrement Claude Poirier qui
commentera ‘les événements san-
glants de la “nuit & Montréal’.

 

Francine Racette : après
le théâtre, c'est le
cinéma français
 

Il y a deux ans, les journaux mont-
réalais faisaient éclat de la carrière
d'une jeune Québécoise admise au
TNP : Francine Racette qui obtint
d'ailleurs un vif succès auprès des cri-
tiques et du public pour son interpré-
tation de Juliette dans l'oeuvre de
Shakespeare. Depuis deux ans, on ne

parle ici de Francine Racette que pour
raconter ce qu’elle réussit à l'étran-
ger : qu'il s'agisse de photos de mode
pour grands magazines, contrats publi-

 

FRANCINE RACETTE

vitaires ou autres. Découverte par Fré-
déric Rossif, Francine Racette a suivi
le premier conseil qu'il lui avait don-
né : apprendre parfaitement le métier
de comédienne. I! faut croire que le
Maître est satisfait des résultats puis-
qu'il vient de lui proposer le premier
tôle dans son premier film de fiction.

H s'agit d'un coproduction Hachette-
Columbia dont Je titre est “Aussi loin

que l'amour”. Les dialogues sont si-
Enés par la romancière Claire Gallois,
auteur d'“Une fille cousue de fil blanc”
Francine Racette jouera aux côtés de
Michel Duchaussoy.

 

Zoom revient mais
avec quel animateur ?
 

La saison d'automne débutera di-
manche le six septembre à Radio-Ca-
nada. Nous savons déjà que Les Beaux
Dimanches reprendront le petit écran
du 2, présentant une semaine du théâ-
tre et l'autre de la musique. Nous sa-
vons aussi (et ce n’était un secret
pour personne !) que Zoom revient
également. Seul le nom de l'animateur
n’est pas encore donné à la presse,
parce que les autorités n'ont pas en-
core décidé qui, d‘Yves Corbeil ou de
Michel Louvain, convient le mieux à
la formule de ce super-variété, Pa.
rions que demain Michel Louvain aura
signé le contrat et qu‘Yves Corbeil lui,
de son côté, signera un contrat d'un
autre genre, pour un long métrage
québécois.

 

Charlie Brown enrichit
Gainsbourg de $10,000

Serge Gainsbourg patronnera en
France le célèbre Charlie Brown, sa
bruyante famille et son chien Snoopy.

Gainsbourg a reçu $10,000, pour tradui-
re les sous-titres de trois films de long
métrage consacrés au “comic” améri-
cain. Le premier de ces films sera pro
jeté à Paris quelques jours avant Noël.
Pour marquer ce lancement français

 

 

SERGE GAINSBOURG

d'un produit américain ‘qui a enrichi

beaucoup de monde et son père) une

grande opération publicitaire séduira

tous les jeunes Français en vidant les

poches de leurs parents : en effet,

jouets. vélements, gadgets et disques

rappelant Charlie Brown envahirant les

rayons de jouets. En plus de traduire

les sous-titres des films de Charlie

Brown, Gainsbourg traduira les chan-

sons (pas gratuitement) et s'occupera

de la promotion des disques (pas gra-

tuitement non plus).

 

Alain Delon est à

New York et ne viendra

pas à Montréal
 

La filiale montréalaise de Famous

Players réservait aux gens de la pres.

se, de la radio et de la télévision une

bien belle surprise pour la première du

film “Borsalino” qui aura lieu te 19

août au cinéma Capitol. On sait que ce

film d'action racontant une histoire de

gangsters des années ‘30 est lancé si-

multanément à New York et à Mont-

réal à grand renfort publicitaire. On

sait maintenant que les gens de la

Famous Playmrs avaient tout préparé
pour la visite d'Alain Delon à Montréal.
On sait maintenant que Delon qui par-
tage la vedette du film avec Jean-Paul

Belmondo est à New York en ce mo-
ment et qu’il a refusé de se rendre à
Montréal parce qu'il n’a pas le temps.
Alain Delon devait être à Montréal les
M et 12 août. Les gens de la Famous
Players nous promettent quand même
une première extraordinaire avec des
invités habillés commes les personna-
ges du film. lis nous promettent aussi
d’autres surprises. Serait-ce Belmondo
Qui nous a déjà été promis l‘an der-
nier, par Jacqueline Vézina, cette fois?

 

Paul Dupuis animera
‘’Bon week-end”
 

A Yautomne, Paul Dupuis aura sa
propre émission au 10 et apparemment,
ro

PAUL DUPUIS

il en iera ce qu'il voudra. H animera
l'émission ‘Bon week-end” à compter
de samedi le 12 septembre.

 

Le Cirque Ordinaire
au Magazine-Jeunesse
 

Le Cirque Ordinaire, c'est le nom
de la troupe de théâtre qui a monté
‘T'es pas tannée Jeanne D’Arc” et
c'est le ‘nom d'une collectivité qui ani-
mera un nouveau magazine jeunesse
à Radio-Canada à compter du six sep-
tembre ‘de 18 h. 05 à 19 h. 00), La
formule de cette émission produite
par Jean-Guy Benjamin sera très spé-
ciale : on informera les jeunes sur un
ton badin et on ridiculisera plusieurs
‘’énormités” de la société. On inter-
viewra des gens qui ont connu ou fait
des expériences insolites. Magazine-
Jeunesse présentera aussi un téléro-
man “quétaine’. A ne pas manqur,
cetle émission d'un caractère très par-
ticulier !
 

Une nouvelle animatrice

a "Toute la ville en
parle”
 

Suzanne Valérie ne revient pas à

“Toute la ville en parle’ parce qu'elle

travaillera à d'autres émissions de Té-
lé-Métropole et c'est Judith Paré qui
la remplacera aux côtés d'André Ro-
bert.
 

“Les Québécois sont les
plus beaux du monde”

   

 

570 personnes se sont inscrites, lundi
et mardi à la Comédie-Canadienne pour
les auditions de ‘‘Hair’’. L'Américaine
Linda Hasler a choisi les acteurs-chan-
teurs de “Hair” dans 15 pays différents
et après avoir vu ceux de Montréal,

elle a déclaré qu'elle avait rarement 

vu des geas aussi beaux qu'au Qué-
bec. L'attachée de presse de la Comé-
die, Andrée Peltier, pour sa part, a
dit qu’elle ignorait qu'il pouvait y avoir
autant de talents à Montréal. Peut-
être que cette super-production décou-
vrira de nouveaux talents qui renou-
velleront enfin notre monde du spee-
tacle. On a probablement tort d’as-
socier régulièrement les mots talents
et vedettes : il nous reste beaucoup
de jeunes chanteurs à découvrir : il
fallait que les Américains nous l'ap-
prennent parce qu'ici producteurs et
réalisateurs sont souvent sclérosés par
la routine.
 

Donald Lautrec revient
 

Le ‘Donald Lautrec chaud’ revient à
l'automne à l'antenne de Radio-Cana-
da mais sera présenté le vendredi à
huit heures plutôt que le jeudi. On ne
sait pas encore de quel endroit il sera
enregistré.

 

Marc Gélinas découvre
deux talents et une

collaboratrice
 

Les noms de Marc Gélinas el de
Marcel Lefebvre sont souvent associés
sur un même disque et pour une même
chanson. Cette collaboration n'est sans
doute pas exclusive puisque Marc Géli-
nas vient d'écrire cing chansons en col-
laboration avec Lydia Basil ‘qui a écrit
plusieurs chansons déjà, notamment
pour Jacques Boulanger). Quatre de

ses chansons serviront à lancer deux
jeunes chanteurs en qui Marc Gélinas
croit beaucoup. Danka, une jeune fille

   
MARC GELINAS

d'origine allemande, inlerprélera sur
son premier 45-tours “Heidelberg” et
“le Petit Bonhomme'' landis que Da-
niel Malfara ‘qui sera présenté en
même temps au public) chante ‘Ma
maison” et “Vent de mer’. Lydia Ba-
sil a égalemnt écrit les paroles de la
chanson qu'on entendra à l'endos du
disque proposant la chanson primée
au Gala de la Clé d'or. Le titre est
“Salut les amis’ et il incite les jeunes
à participer aux ‘’Jeux du Québec”.

“A la branche d'Olivier”
tous les jeudis

 

 

“A la branche d'Oliviermettant en
vedette Olivier Guimond et Denis
Drouin sera présentée tous les jeudis
soir à 7 h. 30 à compter du 10 septem-
bre. Ce téléroman réalisé par Guy
Hoffman racontera l'histoire farfelue
de deux vétérans de guerre qui ont
ouvert un snack-bar dans le Vieux
Montréal. On sait que Louis de Santis
fera régulièrement partie de cette pro-
duction puisqu'il tient le rôle du livreur.
Yolande Circé apparaîtra résulière-
ment, elle aussi, puisqu'elle sera la
fille d'Olivier.
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ISABELLE PIERRE
timorées, ambivalentes...”’

“Les personnes nées sous le signe des Gémeaux sont
heureuse.’
*…. mais j'ai appris ce matin que j'étais un Geémeau ascendant Lion ; je suis très

 

Isabelle Pierre n'est plus une vapeur
Des photos de

James Gauthier

Texte : Colette Chabot

Isabelle Pierre, c'est une Gé-

meaux qui croit à l‘astrolo-

gie. C'est pourquoi elle a

toujours redouté l'ambiva-

lence propre à son signe.

Moi, j'ai eu la chance de ren-

contrer Isabelle Pierre le

jour même où elle a appris
qu'elle avait le Lion comme

ascendant. Ça change le ca-

ractère d‘une entrevue. Ain-

si, cette longue fille indéfi-
nissable s'est révélée ce

jour-là une femme détermi-
née, sûre d'elle-même et de
l'avenir.

Elle est animatrice de radio
depuis bientôt trois ans et elle
tient surtout à faire carrière
dans la chanson. Quand elle
suivait des cours de chant chez
Louise Darios, elle était d’abord
étudiante à l'Ecole des Beaux-
Arts et voulait s’en tenir au
dessin. Depuis qu'elle a goûté
à la chanson. obtenu du succès
avec ‘les Enfants de l'avenir”,
elle s'est juré de ne plus tou-
cher au dessin, Et pourtant, le

printemps dernier. elle signait
le poster du Salon de la Fem-
me. Telle est Isabelle Pierre,

permis de me découvrir.”

  

changeante, et surtout intéres-

sée à une foule de choses en de-
hors de sa carrière.
— Tout ça ne fait pas un per-

sonnage facile à vendre au pu-

blic, qui ne sait jamais à quoi

s'en tenir avec elle. Isabelle

Pierre est-elle d'abord une ani-

matrice de radio ? Si Isabelle

Pierre était vraiment une chan-

teuse, elle ferait du récital...

Je sais tout ça, un peu tout ce

que l'on pense de moi. Tout ce

que l'on pense et qui, très sou-

vent, n'est pas moi. Le fait est

que je ne prends pas le même

chemin que les autres pour fai-
re une carrière de chanteuse.

Le chemin que j'ai à parcourir
est donc plus long. mais il
m'établira plus sérieusement.

“Je ne suis plus
une vapeur”
A cinq ans, Isabelle Pierre

ne chantait pas, comme font
tous les autres petits enfants.

Elle dessinait. Très tôt, d'ail-
leurs, vers l'âge de 13 ans, elle
a commencé à gagner des sous
pour ses études en faisant des
dessins pour les journaux étu-
diants. Et même parfois des
caricatures. Ce n'est que plus

tard qu'elle s'est mise à chan-
ter. Quand elle fréquentait
l'Ecole des Beaux-Arts, elle
chantait si bien que ses condis-
ciples l'ont persuadée de sui-
vre des cours de chant. Alors,

un soir. elle s'est rendue chez

Louise Darios. qui, avant d'ac-

cepter un élève, lui faisait in-

terpréier une chanson, n'impor-

te laquelle. Toute tremblante.

Isabelle Pierre chanta... et

celle qui devait devenir son

professeur lui promit une belle

carrière.
Isabelle Pierre chante depuis

six ans, mais elle estime que

sa carrière a débuté il y a

deux ans.
— Avant, je ne savais pas jus-

qu’à quel point cela m'intéres-

sait. J'étais une vapeur, éva-
nescente. Même à la radio,
j'étais une vapeur. Une vapeur

qui avait l'impression de cau-

ser avec des vapeurs. Je ne

sentais pas la présence hu-

maine qui se cache derrière le

micro. J'étais tantôt sérieuse.

tantôt drôle, Maintenant, c'est
différent.

Une révélation :

de public
— Vous n'êtes plus une va-

peur, mais qu'est-ce que ça

veut dire ?
— Les auditeurs de mon émis-

sion m'ont appris à me con-

naître. à me découvrir. J'ai
senti une présence où il est pos-
sible d'échanger. La radio, c’est
assez froid au départ. C'est len-

tement qu'on arrive à s'idenli-
fier. à communiquer une cer-
taine chaleur absolument né-

Laters
ro

  é

“A la radio, il a failu du temps. mais le public m'a ‘J'étais une vapeur qui parlait à des vapeurs.”

—

cessaire pour qu'il y ait une

correspondance avec le public.

Isabelle Pierre a enregistré

son premier disque bien avant

de connaître le public. Norma-

lement, les chanteurs ont quel-

que expérience de la scène

avant de lancer leur premier

45-tours. Isabelle Pierre n'a eu

le coup de foudre pour la scène

et le public que cette année. Au

Gala de la Clé d'or.

— 1 s'est produit un choc

inexplicable. Quelque chose de

merveilleux que je voudrais re-

nouveler régulièrement.

Isabelle Pierre. ce n'est plus

un secret pour personne, a une

voix exceptionnelle. Comme Ni-

coletta, elle a un registre de

trois octaves. Ce qui n'est réser-
vé qu'à quelques privilégiés.

C'est à se demander pourquoi

Isabelle Pierre ne fonce pas.

Pourquoi s’en tiendrait-elle à

une carrière marginale. parta-

gée entre la radio et la chan-

son.
Elle me dit candidement

qu’elle craindrait d'être ‘un
monstre désincarné”. Qu'elle
préfère arriver lentement et
prudemment à ses fins. Ses fins
sont plutôt ambitieuses puis-
qu'elle envisage de réussir à
l'échelle internationale. Il va
sans dire que la radio et la
chanson sont deux métiers qui
se concilient bien, mais le
temps qu'on accorde à l’un n'est
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pas donné à l'autre. Et dans
l'un et l'autre. seuls les fervenis
s'illustrent, pour ne pas dire
les acharnés. Isabelle Pierre dé-
sire une longue et belle car-

rière dans la chanson, mais elle
y touche avec tellement de mé-

fiance qu'on peut se demander

si ce n'est pas chez elle qu’un

désir passager. Une ambivalen-

ce de Gémeaux. Pourtant, quel-

que chose me dit que bientôt
Isabelle Pierre franchira défi-
nitivement le pont. Que pruden-
ce et insécurité connaîtront leur

fin. D'ailleurs ne l'a-t-elle pas

pas appris ce matin : Isabelle

Pierre a un ascendant Lion. Ça

change déjà son sourire. Un peu

plus tard, ça changera sa ma-

nière d'être. Elle ne sera plus

une belle vapeur qui fait une

multitude de choses par capri-

ce. On saura que si elle a mis
tant de temps à affirmer ce
qu'elle veut devenir. ce n'est
pas parce qu'elle ne savait pas
ce qu'elle voulait, mais parce
que sa carrière n'a pas connu
les débuts traditionnels.

A l'automne. Isabelle Pierre
montera sans doute un tour de
chant qu'elle présentera à tra-

vers la province. Qu'elle présen-
tera avec d'autant plus d’inté-
trêt qu'on prédit au 45-tours

tu'elle a lancé cette semaine
«in succes sans précédent au
Nuébec. ‘“L'Hymne à la joie”

‘est le titre de la chanson.

 | i
‘’Maintenant, c'est différent. Je sais où je vais et

comment y arriver.’
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ANDRELAWRENCE et KAYLE CHERNIN, dans une ANDRE LAWRENCE trouve chaussure à son pied... HELEN WHYTE dans une s‘èr- svar le même
scén . avec HELEN WHYTE, vne partenaire de quarante ANDRE LAWRENCE pour qui la fiction dépasse la

ns. réalité.
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Pierre Létourneau et Candy en vedette

“Viens,mon amour”, un film HOT
Depuis que le sexe fleurit sur nos écrans nationaux

québecois, un nouveau chef-d'oeuvre érotique voit le jour

tous les trois mois. Dans la même veine, mais avec des
seins différents. Quant aux producers, ce sont de dignes

émules de Denis Héroux.
Cette fois, le chansonnier-auteur-compositeur Pierre Létour-

neau a prêté son concours et tente de faire l‘amour à la candide
Candy Greene, que tous les téléspectateurs de “Jeunesse d’aujour-
d'hui‘’ connaissaient comme la danseuse à go go no 1 de cette

émission en 1967.
Il y en a d'autres aussi, dont André Lawrence (l'éternel ex-

fiancé de Dodo et des autres) dans le rôle principal, et Michael
Kane. Ce long métrage dans la veine sexuelle (wow) serait cer-

tainement incomplet sans la présence de Monique Mercure, dont

c'est devenu la spécialité chérie; et il y a aussi Helen Whyte qui,

elle, se dévêt pour la première fois à l‘écran géant couleur.

Une nouvelie dimension
Ou aura sans doute deviné qu'il s’agit d'un autre film de Ciné-

pix, la firme qui a lancé avec Succè$ ‘Valérie’ ef ’L’Initiation’’.

Si cette fois le producer est Arthur Voronka plutôt que Héreux,

le caméraman René Verzier, lui, était des deux productions pré-

cédentes.

— Le problème, nous dit Arthur Lamothe. fut d'avoir l'air

naturel tout au long d’un scénario bien tranché.

Les extérieurs furent pour la plupart filmés rue Crescent, là

même où les rues autrefois cossues et bourgeoises du centre-ville

sont prises d'assaut par la nouvelle génération qui aspire à autre

chose qu’au travail le jour et au roupillement le soir.

Tout le film traite de cette confrontation entre gens mariés

d'un âge encore incertain (en deçà de la quarantaine) et des jeunes

certains de leur âge et de leur potentiel.

Harry Haven est marié. Il s'ennuie. Sa femme l'ennuie av

suprême degré. Celle-ci, Véra, fait des rêves érotiques dont son

mari est naturellement absent. Susan, leur fille de 18 ans, s‘éloi.

gne d'eux à mesure qu'elle s'affirme.

Harry voit la révolte grandissante des jeunes avec un intérêt

avide.
I compte sur celle-ci pour s'’émanciper à son tour. Or, deux

hippies ouvrent un ‘’music-store’’ à deux pas de chez lui. L'un

d'eux, très viril par surcroît, se met à fréquenter sa fille Susan

et en fait sa maîtresse.
Puis survient Sam, une fille hippie, qui s'ajoute au groupe.

Véra, Harry et Susan, confrontés à une nouvelle manière de

vivre, ne peuvent tenir le coup. Leur vie, basée sur un mode arti-

ficiel d'amour, s‘effrite. Véra quitte son mari Harry. Leur fille

Susan préfère son hippie à son papa-qui-veut-la-retenir,

Finalement, Harry reste seul, sans foyer et sans amis.

Comme on peut le constater, la morale traditionnelle en prend

un coup. Le mariage conventionnel aussi. Ne résiste que la passion, pe208,AYb

Le film québécois se donne une nouvelle dimension. Reste à PIERRE LETOURNEAU conduit une Monda.

savoir ce que ça donnera. ‘Viens, mon amour’, long métrage cou- Les films d'aujourd’h i ont c ssi lezrs commer-

leur, aura sa grande première mondiale au Parisien, le 13 août. ciaux.

     

      

  
Dans un rôle de hippie, Pierre Létourneau fait
face à André Lawrence, omniprésent dans ce

film dont il est la vedette.
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Cette fois André s'en prend à Candy Greene dont KAYLE CHERNIN, une beauté en son genre, aurait 1) arrive aussi à CANDY d'être pudique, dans ce film.

ce sont les déb ts cinématographigues. Une Valérie aussi du succès dans les films. d'horreur, si l'on en

anglaise ? juge par sen expression.
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Un premier accident en 5 ans

Les Demoiselles de Musicorama

victimes d'un accident d'auto
Pour la première fois en

cinq ans d'existence, une des
voitures de la caravane Mu-

sicorama est mêlée à un ac-

cident. Mardi dernier, alors

que le groupe tout entier de
Musicorama ‘70 quittait Ri-

vière-du-Loup, la secrétaire

de Pierre David conduisait

allégrement la bagnole ba-
riolée de rouge dans laquel-

le avaient pris place Céline
Lomez et les trois Demoisel-

les de Musicorama.

L'auto roulait à vive allure

quand soudain surgit d’une route

secondaire une autre voiture. Ce
fut la collision. Sous la force
de l'impact, l'auto de Musico-

rama alla ensuite donner contre

un poteau.
La voiture est une perte com-

plète, aux dires d'un garagiste

de Lévesque Automobiles, de Ri-

vière-du-Loup.
Mais ce n'est pas ce qui in

quiétait Pierre David, le direc-
teur général de Musicorama ‘70.

L'une des Demoiselles se plai-
gnait de vives douleurs à une
jambe. Pour une danseuse, ce
n'était sûrement pas un cadeau.

Les trois Demoiselles furent
conduites à l'hôpital, mais après
examen et radiographies, au-
cune fracture ne fut décelée.
Les trois jeunes filles purent
donc continuer à donner leur
spectacle tel que prévu, le len-
demain, à Chicoutimi, avant de

se rendre le jeudi 6 août à
Sainte-Marie de Beauce.

Céline Lomez, elle aussi du
voyage, se plaignait de dou-
leurs aux reins et à l'abdomen.
Mais les médecins ne diagnos-
tiquèrent rien de grave et Miss
Révélation ‘70 peut continuer à
chanter sans autre embarras.

Lise Dandurand, quant à elle.
a eu bien chaud. C'était son
premier accident, elle qui a son
permis de conduire depuis déjà
quelques années.

— Nous avons de bonne assu-
rances, de clamer Pierre David.
mais je préfère ne pas penser
aux possibilités d'un accident
grave. En ce domaine, nous
avons toujours été chanceux et
j'espère que notre tournée va
se continuer sans encombre. Les
Demoiselles souffrent d'un léger
choc nerveux, mais elles ont
décidé de continuer le voyage.
convaincues que cela pourrait

  

Les Demoiselles de Musicorama ont eu chaud.“Heureusement que

seule la voiture fut démolie !

 

 

 

de l'Union régionale de Montréal

MARDI ET MERCREDI

En vedette

PRIX POPULAIRES : $1. à $3.50

Buffet après les concerts : $2.50

CONCERTS POPULAIRES DESJARDINS
Commandités par les Caisses populaires Desjardins

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL
FRANZ-PAUL DECKER, directeur artistique

11 et 12 AOÛT 8h.P.M.

RENÉE CLAUDE
Au pupitre : VLADIMIR JELINEK - LÉON BERNIER
En 1°te partie œuvres de : Dvorak, Tchaikowsky,

Debussy et Dukas,

Les biliets sont aussi en vente dans les Caisses populaires Desjardins.

Ces concerts sont organisés avec la collaboration de Place des Arte
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SALLE WILFRID-PELLETIER
RTS, Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112
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Céline Lomez, avant son accident. Après, c'est pareil. Qu'on dit.

en —sicorama jusqu'à maintenant et

tout indique que les records des

années antérieures seront vo-’
latisés. I
Incidemment, Musicorama ‘70

sera à Saint-Jérôme dimanche,
aprés avoir passé en vitesse a
Trois-Rivières samedi soir. i

tout aussi bien arriver

ville”.

Le manitou de la tournée, pré-

sentée sous les auspices de
CJMS et du Petit Journal, se
félicite des succès obtenus jus-
qu'à maintenant. Plus de 30,000

jeunes spectateurs ont vu Mu-

!

|

|

Grand manitou de la tournée Musicorama ‘70, Plerre David se dit

chanceux que la troupe n'ait jamais eu à déplorer d‘accident

sérieux. L'an dernier, Chantal Renaud avait écrabouillé sa propre

voiture, cette année, c'est au’ Nur“Wi‘Uamteitaties.
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à la télé

 

SAMEDI 8 AOÛT

8h 20 — CFTM — Le Capitaine noir.
Fi.m de cape et d'épée.
1h - corr- La petite fille, lo

chien et le phoq
12h 20 — CAM — Le Brigand bion-

aimé. Western. La Cité de la pour.

Western.
2 bh. — CFCF — It Had 10 Happen,

Comédie dramatique.

8h. — CFCF — The Greatest Show on
Eacth. Film de cirque.
8h. — CFTM — Liaisons secrètes. Co-

médie de moeurs.
11 k. 30 — CBMT — The Great Race.

Comédie
11 kh. 38 — COFT — Enquête à Venise.

Drame, policier.
12 h. — CFTM — Le Pavé de Paris.

Drame de moeurs.
12 h. 45 — CFCF — The 2nd Bout

Secret Agent in the Whole Wide World,
Film d'espionnage.
Vh 15 — CGFT — Corrida pour un

espion. Drame policier,

DIMANCHE 9 AOÛT

11 h. 30 — CBFT — Le Potit Monstre.
Comédie.
1h. 30 — CFIM — Destination Gobi.

Aventures. — Mus Manton est folle.
Comédie policière.
2h. 20 — CBFT — Comment épouser

wn2 roi ministre. Comédie.
V1». — CFTM — Le Patroaue. Cnmé.

die.
11 h. 29 — COFT — Au hasard, Bal-

thazar. Drame.
11 bh. 30 — CBMT — Experiment Porid-

eus. Drame psychologique.

LUNDI 19 AOÛT

11 bh. 30 — CBFT — Commande de
choc. Drame de guerre.

12 h. 15 — CFTM -- Andalousie. Co-
médie musicale. — Pigalle Saint-Germain.
des-Prés. Comédie musicale.

2 h. — CBFT — La Chevalier à la rose
rouge. Film cape et d'épée.
4h. — CFCF — The Little Kidnappers.

Comédie dramatique.
11 k — CFIM — Cendrillon aux

grands pieds. Conte fantaisiste.
11h> — CBFT — Los Pillards dw

Kansas. Western.
11 h. 49 —CBMT — Curse of the Cat

People. Drame psychologique.
11h. 45 — CFCF — Time Running Out.

Film policier.

MARDI 11 AOÛT

11 h. 20 — CBFT — Comme s'il on
pleuvait. Comâdie policière.

12 h. 15 — CFIM — Pas de souris
dans le bisness. Drame policier. — Les
Lanciers noirs. Aventures.
2h. — CBFT — La Charge des rebelles.

Drame.
4 h. — CFCF — Flesh and Fury. Co-

médie dramatique.
7 6. 30 — COFT — La Brigade hivei-

que. Western,
11 h. — CFTM — Le Péché d'une fom-

me. Drame.
11 h. 30 — COFT — H ne faut pas

mourir pour ça. Comédie dramatique.
11 h. 45 — CFCF —- Young Guns of

Toxes. Western.

MERCREDI 12 AOÛT
11 h. 30 — CBFF — La Communale.

Comédie
12h. 15 — CFIM — Opération Amster.

dam. Drame de guerre. — Les Derniers
jours d'un empire. Aventures.
2h — CBFF — Sorments d'amour.

Drame psychologique.
4h — CFCF -— MeMale's Navy Soins

the Air Force. Comédie.
7h. — CFCF — The Theill of le All

Comédie.
7 h. 3 — CFfM — fncogaite. Comé-

die, policière.
11 h. — CFTM — Le Père de mode-

meoiselle. Comédie.
11 h. 40 — CEMT — The Ghost of

Sierra de Cobra. Drame.
12h. 45 — CECF

Drame policier.
The Big Clock.

JEUOL 12 AOÛT
11 k. 20 — CBHF — Les Conguérants

héroiques. Aventures.
12 h 15 — CFTM — Le Lame nue.

Drame policier, Monsieur Hector.
Comédie.
2h — COFT — Catherine de Russie.

Drame historique.
4 CFCF — Kiss of Fire. Drame

d'vents.
20 — CFM — Le Pire de la me-

ride.dédie
8h. Dre esseweeded des

vivants. Drame d'espion
1th. — CFTM — Quellesacrée soirée!

Comédie
V1 h. 20 — CBT — Extase. Drame

passionnel.
11 h. 40 — COMF — One Two Three.

Comédie satirique.
V1 h. 45 — CFCF — Saton Never

Sleeps. Drame religieux.

VENOREO! 14 AOÛT
11 N° 30 — CBFT — Contes du Trac

Satan. Drame.
12 h. 18 — CFTM — Les Géants du

ciel: Film de guerre. - Caprices. Co-

médie.
4h. — CFCF — Johnay Trouble. Co-

médie dramatique.
7h. 20 — CFIM — Fruits amers. Dra-

me esychol que.
Sh ohh - Owe Men Flim. Co-

médie,
11h. — CFTM — Rendez-vous à Hong-

Kong. Drame d'aventures. Baionnette
av canon. Film de guerre.
11h 3% 7 CRFT — Le Plus Bose mo-

mont. Drame
11h. 40 — CBMT — The View from

Pempoy's Mead. Drame paychologique.
a Woh 48 — CFCF — Pordnors.

ie.

1h 20 — COFT -- Les Orgueiliown.
Drame.
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Un petit come-back

A Hollywood, Emile Genest
a joué dans “lronside”
Quand, comme Emile Ge- leur, la grande compagnie amé- niversal Studios: rassembl

nest, on a à Hollywood tâté icaine était venue filmer le dé- ces deux épisodes pour on faire
le pouls du grand cinéma ot L& afin de démontrer que la ensuite l'objet d'un long mêtra-
flirté avec la gloire, on n'ou- violence est universelle, que la ge distribué dans les principaux

ir s 0 Jeunesse est partout révoltée cinémas canadiens et améri-
blie pas de si tôt et la page contre les aînés et emploie la cains.
ne se ferme pas si vite. Sur. brutalité pour se faire écouter. ;

tout quand on a pris le soin L'action se déroule évidem- netpayaye.Emile Ge-
men ontréal ol se tient en _. ueusede se garder des portes de même temps un important con- villa à Zuma Beach, tout près

sortie (et d'entrée) dans les grès de criminologistes. de Malibu Beach. Il devait quit-
studios de production des ter sa villa à six heures, aller
plus grandes compagnies. On le réclame à dès sept heures à la salle de

‘Hawaii 50" maquillage sise à Hollywood
Fort de ces prémisses, Emile an Nord. Son travail ne se termi-

Genest se rendait au début de Emile Genest est bien entou- nait qu'à huit heures du soir
juillet dans les studios Univer- ré dans cette série puisque la heure à laqueile il pouvait enfin
sal afin de tourner deux épiso- Super-vedette Raymond Burr en bénéficier de la plage.

des de la populaire série “Iron- est, avec Don Mitchell, Don Sa femme et ses deux enfants got

side’. Galloway, Barbara Anderson, sont demeurés à Hollywood, mê- 3% dd

Faut-il préciser que l'action Karin Dor et Hormione Gingold. me si Emile, quant a lui, vient

de ces deux séquences d'une Ces épisodes passeront sur nos de rentrer au pays, mais non

  

3

en est la vedette, surtout qu’il Bien mieux, la direction d'U- tourner dans ‘‘Hawaii 50” ! payant pour lui de ne faire du cinéma qu'épisodiquement.

a aussi agi comme conseiller|
—_ _

auprès des techniciens afin de j ;

conserver un cachet d'authenti- |

cité canadienne-française à ces| CJMS MONTREAL

venae, Lasérie.réricains CJRP QUEBEC
n'ont pas fait les choses com-. CJTR TROIS-RIVIERES

; CJRS SHERBROOKE
CJRC OTTAWA-HULL
EN ASSOCIATION AVEC

CJMT CHICOUTIMI
CJFP  RIVIERE-DU-LOUP
CJEM EDMUNSTON
CKRB BEAUCE

Coca-Cola et Coke sont des marques déposées
qui identitient te produit de Coca Cola Lie seulement.
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L'ex-Napoléon des Plouffe est | | à = { — À
sûrement le Québécois à avoir x =F À ’
fait le plus de cinéma ces der-
nières années. Et à Hollywood à

part ça.

me tout le monde. L'on sait que |

ces séries sont ordinairement
d’une demi-heure et se veulent
complètes chaque fois. Comme
les épisodes ne manquaient pas
de couleur, le film d’une heure |
fut coupé en deux séquences
distinctes. TOUS LES SPECTACLES 4

Les Américains et 8 H.30 P.M. ; , à

notre Saint-Jean REALISATION DES Rk 0 , Â
L'an dernier, alors que la, VILLES DATES wy ¥

Saint-Jean était haute en cou- PRODUCTIONS MUTUELLES STEMARIE DE DEAVCE  Joudh 5 st = \

(Ug JL)
 DONNACONA Vondrodi 7 août

LTÉE

|A

rrois-RIVIERES Samedi 8 août
u ’

”
ST-JEROME Dimanche 9 août LRN §

Red bat tous ; L'ASSOMPTION Londi 10 août i F

NORMAND GELINAS JLES DEMOISELLES

[ll

GRANBY Mardi 11 août 4 A

d g SOREL Mercredl 12 août * k

| Re.
VICTORIAVILLE Dimanche 16 août
LACHINE L 17 août

les records EE uses Je man |

“RED” — Un long métrage| i ; i SHAWINIGAN I 18 soft )

canadien-français, en couleurs,

 

à propos d'un métis de Caugh- ER ; SI STE-THERESE Mardi 18 août -— R an

nawaga qui est troublé par sa 3 . A COWANSVILLE 19 août ma

descendance blanche et rouge. °F. 5488 STEUNTACREABTREE) " 2 août
ll se sent ni chair ni poisson. | i } 0ve 8N MONTREAL 22 août
Son histoire finit par un drame. j n «3° WJ IE STHYACINTHE 23 août

ll est tué par la police, à la;
place du ‘traître’ de l’histoire:
nul autre que notre Gratien Gé-
finas, C'est parmi les bonnes
productions et c'est un ‘’must’’.
Cinéma Rivoli. Aussi, ‘’L'‘incon-
nv de Shandigor’. En couleurs
Cinéma Arlequin. 14 ans.

 
A son retour au bercail, Emile annonça qu'il serait six mois au

demi-heure sc passe à Montréal écrans dans la série Ironside sans avoir, avant de quitter Québec, six mois aux E.-U. Mais sa cote d'écoute-radio est trop
même, que l'ami Emile Genest vers le 17 septembre. les E.-U. reçu des offres pour bonne actuellement pour qu’il tente d'autres aveniures. C'est plus
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® La rentrée sans fracas
de Jacqueline Boyer

Aprés avoir remporté le dans un restaurant la sortie de

Grand Prix de I'Eurovision, ce disque, en compagnic de Bob
il y a quelques années, Jac- Medhi, l'auteur des paroles

; » françaises.
queline Boyer semblait s'être Jacqueline Boyer est la fille
fait oublier. de Jacques Pills (ex-mari

Elle vient de faire sa rentrée d'Edith Piaf) et de Lucienne
en enregistrant un disque dont Boyer, qui fut, entre les deux
les professionnels disent beau- guerres, une très grande vedette
coup de bien. Il s'agit de l'air de la chanson. C'est elle qui
du film “El Mercenario”. créa l'immense succès ‘‘Parlez-

L'autre nuit, elle a arrosé moi d'amour”.
 

4566 ||
ILTON (942-0089
SALLE ESENSTEN

SALLE RESNAIS ‘

JAMAIS AMOR
NE FÜT AUSSI
SAUVAGE ET
PASSIONNE

UNFIMOE  LLé
SUSUMU HANt MÈRES
SOUS-TITRES
ANGLAIS

EN COULELE

 

 

 

 

   MONIQUE MERCURE
LOUISETURCOT

LE FILM “MERITAS”
DE L'ANNEE
MUSIQUE DE

ROBERT CHARLEBOIS

uv Fi ot CLAUDE FOURNIER.

  

   

 

  
  

   
 

FEMMES
EN

TECHNICOLOR TECHNISCOPE j

Aussi aux Cinémas de Paris, à Québec, Trois-Rivières, Hull, au

Drummond à Drummondville, au Canadien à Joliette et au Sorel

à Sorel.  
 

 

À L'AFFICHE!
Tous les soirs à 7h30 et à 9h30.
Samedi, Dimanche 5h30, 7h30, 9h30

Vos incisives
me chatouillent...

la gorge!

     

Avant la tragédie...

be très belle
Sharon Tate
dans l'immortelle
comédie de son époux
ROMAN POLANSKI

LL
VAMPIRES’

    

 

   
  

  

  En Frangais ;
on scope et couleurs

CINEMA DETE A LA COMEDIEIE
84 ouest, rue Ste-Catherine 861-3338

Bientôt : ‘’ROSEMARY'‘S BABY’ version française

IT diabolique
u

    

 
 

   

A
res LU |YL

Dern. prog. cemp.: Pigalle : sem. 0.20,
sam. 10.00 p.m.  Midi-Minuit : sem.
8.05, sam. 9.40 p.m. ¢ Parc: soir dès

6.50, dimanche dès 1245 p.m. |
ROA NCUBCR 

“jacqueline a festoyé

“El Mercenario’’. Ci-dessus, elle s'amuse à croquer une glace et joue les gamines.

 

 
staurant afin de marquer la sortie de son nouveau disque intitulé

  

 

  

    

VOLER $ 500,000.00 FUT FACILE
MAIS LES PARTAGER...   

 

uns

 

  
  

 

  
2 FILMS
EN COULEURS   

  
      

 

  

   

   

bs 3

MÉTRODOLDWYN WAYE® LalS
prea le

James Garner - Gayle Hunnieutt
Carroll O'Connor - Rita Moreno

VAise DESTRUANDS~SoZons==Dernier programme complet JULIE HARRIS et ERNEST BORGNINE

DES SAMEDI!
Château et Papineau

RESTA LTVTCPRETA
\TOENIS & BEANOER. 271.4600 Jearmiau & #120 REIN CU CE STECATHERING ©. 2353-24280 7265 SHERBROOKE § 332-4020

  Granada et Versailles :© hmm.

  
Le plusgpT francais surlarésistance

POUR
TOUS |

Se À
SAN ORSan

R N

CBR IDES
Horaires : 10.25, 1.00,

3.30, 6.15, 9.00 p.m.[EPARISIEN SE
Tel Aint 269° RL RATAGMEANS  

 



On ne paie plus les vedettes

La vérité sur la crise
u cinéma francais

— Vous affirmez n'avoir

gagné cette année que
140,000 francs (actuels). Or,

d'après une publication pro-

fessionnelle que voici, vos

cachets par film s'élèvent à

deux cent cinquante ou trois

cent mille francs et vous en

avez tourné deux en un an.

Ces propos furent tenus ré-

cemment par un contrôleur des

contributions à un comédien

français bien connu, vedette de

nombreux films comiques.
— Ce que vous me dites n’est

exact qu'en partie, répliqua

l'acteur. J'ai tourné effective-

ment deux films cette année,

dont les cachets devraient être

de 250,000 francs, chacun. Mais

je n’ai touché que 80,000 francs

d'un des producteurs et 60,000

de l'autre; et comme la maison

de production du premier est en

faillite, celle du sccond en diffi-

culté, il y a de fortes chances
pour que je ne touche plus
rien... D'autant qu'aucun des
deux films ne marche très bien,

Le fait est fréquent en 1970,

 

 
Michel Simon compte encore

des millions d'admirateurs. Le
grand acteur se plaint que seuls
les jeunes cinéastes ont recours

à lui.

tant en France que dans d'au- |
tres pays européens et quelque- |
fois même oux llats-Unis où!
le cinéma traverse une très |
grave crise. Non seulement les |
cachets sont tombés, y compris |
les très grands, mais même |
ceux que les comédiens et co-
médiennes obtiennent par des
contrats dûment signés ne leur
sont versés que rarement dans;
leur intégrité; dans la plupart|
des cas, ils se trouvent dansla |
même situalion que leur collè- |
gue convoqué par son contrô-
leur. |

Dilemme
Leur dilemme est qu'ils n'ont

pratiquement pas le choix et!
sont bien contents de trouver !
des roles pour que le public ne |
les oublie pas, persuadés com. !
me on est toujours quand on!
commence à tourner un ee. |
que celui-ci sera un grand suc-
cès et
d'argent, |
D'autant que les producteurs

sont généralement les mêmes à
qui ils ont déjà eu affaire plu-
sieurs fois dans le passé, mais
qui, hélas, devant les frais de
Production de plus en plus éle-

rapportera beaucoup

eue

vés et les intérêts véritablement
d'usure qu’ils doivent payer à
certaines banques, s’en tirent
rarement et sont obligés de dé-
poser leur bilan, avant même
que le dernier lour de manivel-
le soit donné.

Chutes de cachets
vertigineuses
A l'exception d’une demi-dou-

zaine de vedettes dans le vent,
tous les grands et grandes du
cinéma en France se trouvent
en 1970 dans cette situation. Tel
comique célèbre, considéré il
n'y a pas longtemps comme le
Numéro Un français, tel inter-
prète de pères nobles, ont vu
leurs cachets ramenés de un
million à un million deux cent
mille francs ‘actuels) à...

trois à quatre cent mille francs!
Ces deux acteurs, prudents et
méfiants, exigent toutefois d’être
payés au moins en partie à la
signature, en partie avant la fin
du tournage.

Trente-cinq à quarante-cinq
pour cent des vedettes ou demi-
vedettes du septième art n’ont
pas tourné un seul film en 1969
et quarante à quarante-cinq
pour cent en ont tourné un seul.
A peine dix pour cent, c’est-à-
dire une vede‘te sur dix, tour-
nent deux films ou plus par an,

et même celles-là, dont le con-
trat prévoit quasi sans excep-
tion un cachet, plus une parti-
cipation aux bénéfices, sont ra-
rement certaines d'être payées
intégralement.

Agnès PELLETIER

 

ACHETEZ DES LIVRES DE BILLETS DES CINEMAS “FAMOUS PLAYERSMAINTENANT EN VENTE... UN BILLET GRATUIT DANS CHAQUE LIVRES

 

 

ETUDIANTS
inscrivez-vous MAINTENANT pour l'attribution des récompenses

à des films d'étudiants
Communiquez avec JACQUES CHAMPAGNE, 489-8461
le 14 sept. 1970 est la date limite pour les inscriptions

 

 
 

VIVRE...
DANIEL
PILON
Geneviéve Deloir
UN FILM D8

Gilles Carle
EN COULEURS

 

 

2e FILM

 
“L'INCONNU DE SANDIGOR”+ couteur

 
 

DEUXIEME
SEMAINE

Ze semaine

Représentation
complète à :

ErrFoun 12.45, 4.15 et
1004 OST RUS STE CATHERINE 288-2943

Stations Berr{Besvdry 7.30 p.m.

 

de triomphe!

SON AUTRE AMOUREST LE SEIGNEUR!

Le seul péché de Soeur Virginia

était d'être femme!

 

  PURESv PLACE VILLE MARIE

~—
ae mageAE

  
Handy Kruger Antonio Sabato

Horaire : 1.20, 2.20, 5.20, 7.20, 9.20.

Dernier programme complet à 9 h. p.m.

 

 
 

LISEZ
LE LIVRE
un vente
chez votre
Kbroire

  
SAMEDI représentation à 11.15 p.m.

~

‘ oo .
wat a em 5 me +

l'apprentissage |'&|
Na delaSage    
  

   

  HT
Lu

GHANTA
pe

LAJOIEDEL'AMOUR

  

  
avec La participation de JACQUES RIBEROLLES « UN FILM EN COULEURS DE DENIS WEROUX:
 

 

Ze FILM

“Pour une poignée de diamants” en couleur

3e SEM. RLLl

 

Représentation
complète à 1.00,
4.25 ot 7.50 p.m,

JEAN GABIN : ce nom dit encore quelque chose à beaucoup de

cinéphiles. Il a surtout signifié des millions dans les caisses,

comme Eddie Constantine.

     

 

UNIQUE DIVERTISSEMENT

FAMILIAL DE LA SAISON
 

C'est du meilleur de JULIE ANDREWS
Mêmeles plus fervents admirateurs de Julie Andrews
seront estomaqués de la multiplicité et de la diversité
de ses talents. VERNON SCOTT — U.P.1.

“LILI CHERIE” est une longue lettre
passionnée à JULIE ANDREWS .. (i.
présente aussi les aimables et savoureuses chansons
de Henry Mancini.

CHARLES CHAMPLIN — LOS ANGELES TIMES

Le merveilleux son de la musique
de JULIE Beaucoup d'amour et de rires s'offrent à

JULIE et ROCK HUDSON. Spectacle prenant pour
toute la famille. DOROTHY MANNERS

 

   

  

Aussi
Jeremy KEMP - Lance PERCIVAL - Michael WITNEY |

Technicolor |
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e Mocaire: 1.20, 3.

2 PCTLess 22 5
1224 AVE.GREENE, 937-2747 nier prog. comp. 8.
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MER
MAINTENANT EN FRANÇAIS!

ATTACHEZ
TELe

AIRPORT
AIRPORT

"AIRPORT Vi

JAIR 2
En COULEURS BURT LANCASTER- DEAN MARTIN

JEAN SEBERG
JACQUELINE BISSET
GEORGE KENNEDY
MELEN NAYES
VAN HEFLIN

CIE] ec=[FRYE

COMM, POUR
SAMEDI TOUS

“ETINCELANT DE TROUVAILLES,
UN PEU BURLESQUE...

UN PEU FOU!

UN TORRENT
DE RIRE!

Satée Zaœa

hes ot a

—FEXPRESS

PIÈRRE MONDY
MATHR,

2m BUTCACASSIDY
ET LE PEAR

SUNDANCE KID 336, 8:30, 7.30,

PDNgl)
BEAUBIEN PRES DIBERVILLE 721-6060

 Or
 

   

  
  » ;

G3 CHANTE

LA JOIE

bat T LA JEUNESSE

er

L'AMOUR!

a cousves

| — AUSSI——

“LE GENTLEMAN

1ANSTRE DE LONDRES‘

WARREN

CREMAZIE Mu
RELSTVSBSTPRE) SUSANNAH  

 

 

 
 

   

wot COMM, SAMEDI [Bas

pa Les fausses vierges

|

Le
. Ouvear

LLECTRA ; ——USS |ncovutues ye

TEL522-3177 Femme et tentation? wet
ESE. 

“UN FESTINI DE DEAUTÉS EXOTIQUES A
Un SHANE BE YOLDPTE

! laire sur le visage et éloigne
; les curieux.

: D'accord avec Joe, ils ont dé-

- em -——uwTT —

    
 

La Fn ng

Grande vedette du hit parade français, JOE DASSIN s'opposait to

sa femme. Ci-dessus, à Monte-Carlo, avec sa jeune épouse qui nous tourne presque le dos... pour

plaire à son mari |

Joe Dassin montre enfin sa

femme!REE ==
HORAIRE:COMMENCE 8.48

; DERNIERE REPRESENTATION: 18.15

Joe Dassin, l'une des.

grandes vedettes des tour-

nées de cet été dont les

chansons sont en tête du hit

parade français, trouve le

temps de faire un peu de

farniente entre deux galas.

  

    
Enfants moins de 12 ans: GRATUIT

A Monte-Carlo, avec sa jeu-
ne épouse (c’est la première
fois qu’on les voit ensemble sur
des photos) Joe Dassin garde
jalousement secrète sa vie pri-
vée. SIDNEY

Pleine d'attentions, la jeune 3 POITIER
femme lui met de la crème so- pont Victoria 2 aux

NE. AM POSTES |
Lorsqu'ils aperçoivent des

|

[i _ hs eCOMBA ;

photographes, elle s'éloigne.

 

I WET À

ICI LA VERSION FRANCAISE

cidé de ne jamais s'afficher en- & ELLERER
semble devant les journalis-
tes...

  

=
<
©    

  

  

  

 

  

   

   

 

CONTINUEL TOUS LES JOURS
DU DINER (MID!) à L'HEURE DU COUCHER (Nk_ 30) or

TEMPS!POUR LE RÉGAL DES ADULTES

LA RONDE FRÉMÉTIOUE

» STRIP-TEASE   

  
20th CENTURY-POX :$

an hoBARBRA STREISANDFRENCH |

9 QD MPERIAL sur écran géant soirées : tn pm. Lf
& atinées : UE

| PECUAL DIY seam ‘|
2 k
1RAILPOREAISESE

 

   

_ WALTER MATTHAU POUR
LA PROCLICTION GE ERNEST (1Aa CHAEL WroRD

> POUR MIEUX VOIR! MELLO, DOLLY | TOUS
dunevt  PRUNERE FOI AU CANADA LOUIS ARMSTRONG +

|

Produit en TODD-AO COULEUR par DeLuxe
     

       

dent lo ne

À wE
lobby-intériour

UNE EXPO
à DE PHOTOS À

Résorvalions ou guichet, par peste eu téléphone !

Gagnants de
4 Oscars

a
oy

O
P
R
E

a

  

 



 

Alouette
1, rue Sainte-Cathe

rine —

315607) jt “The Wilchmaker”, 1 h.

15, 3 h. 15, 5 h, 10, 7 h. 10, 9 h. 15.

Arlequin
tue Sainte-Catherine —1,

1908.2945) — Red’, 2 h. 25, 5 h, 50,

9 h. 30. “L'lnconny de Shandigor’,

12 n. 45. 4 h. 15, 7 h. 45,

Art Cinéma
t, rue Sherbrooke ¢489-0821)

violeand Kisses’, 1 n, 5h, © h.

“Ihe Bride Wore Black’, 4 h, 7 h

Atwater
le Atwater et Sasinte-Catherine —

A311 et 735-4246) - (Cinéma 11
~ “Myra Breckenridge”, 1 h. 31, 3h.
21, 5h 31,7 h 31, 9h 3
(Cinéma 1) — “Butch Cassidy and

The Sundance Kid’, 12 h. 55, 3 h. 10,

5h 15 7h 20, 9 h. 30.

Avenue

1224 Greene (937.2747) “Darling
Li, Th 20, 3 h. 50, ¢ 1 25 $ h.

Anjou
” e qui viert diner” i h. C5,

Pro. 7 h. 9 h 15. ‘Anzie”,

2h 50,7 H.

Berri
Angle Saint Der:s et Sainte Lathering

(878-2424) “Un amour de corci-

nelle”, 2 F. 40. 6 h. 15, © h. 50. le

Cheval aux sabes d'or’, VY h 4h 30

8h

Bijou
5030, rie Papineau 1527.93

“Deux femmes en or, 12 h. 45,
2h 58, 5h 11, 7 H. 24, $ h. 37.

Bonaventure

Place Bonaventure 8 2725

‘hinders Keepers, losers Weepers |

1h 30, 3 h. 25, 5 h. 20, 7 h. 15,

9h. 10.

Boucherville Ciné-Parc

Autoroute 20 est, sortie 58

t655-5513) L'Été sans tn”

“tes 7 Ecossais expicsent” a comp

ter de 8 h. 40.

Canadien
1204 est, rue Sainte Catherire

(523-5180) “la Honte de la fa-

mille”, 12 h,, 2 h. 55, € h. 9 h

“les Eperons brôlants*, 1 h. 35
4h 40, 7 n. 3°. 10 h. 40.

Capitol
890 ouest, rua Sainte Catherine —

1866-6828! Yeove en or 10h TE

12 h. 25, 2 h. 15, 4 + 0% 5S bh 1%
7 h45, 9 h 45.

Champlain
1815 est, rve Scirte-Cather.ne
(524-1685) “Airport, 12 ho 5%

Sh 20, § h. 50. ‘Le Piment de la
vie”, 3 h. 25, 7h 55.

Château
6956, rue Saint Denis 4271-4400)
“la Vaise des rruands’. 2 h. 40,6 h.
9 h. 30. ‘le crime, c'est notre busi-
1h, 4h 20, 7 h. 50

Cinéma de Montréal

1504 est, rue Mont Royal (521.7670)
“La Plandte des singes”, 1 b. 53,

5h. 49, 9 à, 45. ‘la Voilée des pou-
pées”, 12 h, 3 h. 43, 7 h. 37,

Cinéma de Paris
8% ouest, rue Sainte-Catherine
1661-2996) ‘t Am Curious Yellow’,
12h, 3 h 55 8 h. "I Am Curicus
Blue”, 2 h. 15, 6 h, 10 h. 05.

Cinéma Laval

1600, rue LeCorbusier (688 6200)
(Cinéma 1) “Are High’, 1 h. 16,
6h 28. “The Adventurers”, 3 h, 27,
8 h 39. - (Cinéma MY “La Ser.
vente”, 1 h, 4 h, 27, 8 h, “Devine
qui vient diner?’, 2 h. 40, 6 h. 07,
9h. 40.

Cinéma les Galeries d'Anjou
Boul. Métropolitair et montée Saint-
lécanrd (353.5960) “Funny Girl”,
Vh,3 h 40, 6h 05 8h 45

Cinéma V
5560 ouest. rue Sherbrooke 1489-5559)
= "| Am Curious Yellow’. en wm,
7h 30; dim. 12 h, 3 h. 55 8 h
“} Am Curious Blue’, en sem. 9 h. 35;
dim. 2 h. 05, 6 h, 10 h. 05.

Cinérama
1430, rue Mleury 1760 S603 -
"Hello Dolly”, 2 h. (mer. sam
dim); 6 h. 30.

Comédie-Canadienne
84 ouest, rue Sainte-Catherine —
le Bel des vampires’, 8 bh M,
7h 30, 9 h. 30.

Céte-des-Neigas
Place Côte-des-Neiges 1738. 5527)
(Cinéma (> Haweliens, 1h %,
4h, 8h 309h

Crémaz'e
8610, rue Saint Denis 1 38A.4210)
la Vallée du bonheur, 5 h. 35,
8h,9h 40. "le Gentleman de Lon-
des”, 3h 45 8 h.

Crystal
1223, boul. Saint-Laurent (861-2249)
= Comic“. ‘The Savage Seven’.
Toffy and the Jungle Hunter”.

Dauphin
2396, rue Beaubien — (721.6060)
(Salle Mclaren) “Butch Cassidy et
le Sundance Kid’, 1 h. 30, 3 h, 305h. 30,7 h 30, 9h 30. — (Sale

 

Renoir) — “’Appeler-moi Mathilde”1h. 30, 3 n. 30,

5

h, .sb % n 5 30, 7 h. 30,

Dorval
260, rue Dorval, Dorval -- (631-9977)
— (Salle dorée) - “Siseping Beauty".
— (Salle rouge) ""Gresshopper'’,

Electra
Angle Sainte-Catherine et Amherst
“Femme et tentation‘’, 12 h, 30, 3 h.
36, 6 h. 42, 9 h. 48. ‘’Les Fausses
Vierges”, 1 h. 59, 5 h, 05, 8 h. 11.

Elysée
35, tue Milton — (842.6053) — (Salle
Resnais) — “Aido, Slave of love’,
1 h 30, 3 h. 30, 5h 30, 7 h. 30,
9 h. 45, (Salle Eisenstein) -- “More”,
1 h 30,3 h. 30, 5 h. 30, 7 h. 30,
9 h, 45.

Fairview
Centre commercial Fairview, Transca-
nadienne — (697-8095) (Cinéma !>
— “To late the Hero”, 6 h. 30, 9 h.

Festival
1206 est, rue Sainte-Catherine —
1525-9600) “Le Temps de mouric”,
1 h 30, 3 h. 30, 5 h. 30, 7 h. 30,
9 h. 30.

Fleur de Lys
858 est, rue Sainte-Catherine — |
(288-3303) -- ‘Prélude à l‘extose”, |
12 h, 2h, 4h, 6 h, 8 h, 10 h.

Français
59 est, rue Sainte-Catherine --
(288-2426) — ‘’Battle Beneath the
Earth‘, 4 h. 30, 9 h. 50. ‘Mrs. Brown
You've Got a Lovely Daughter’, 2 h.
45, 8 h. 05. “Alfred the Great”,
12 h. 45, 6 h. 05.

Granada :
4353 est, rue Sainte-Catherine — |
(255-2428) - “le Valse des truands”, |
2h. 56, 6 h. 18, 9 h. 40. “le crime,
Fe noîre business‘’, 1 h. 16, 4 h. 38,

Greenfield Park
Place Greenfield Park -- (671.6129)
(Cinéma 1) — ‘’Ace High”, 6 h. 15. :
“The Adventurers‘’, 8 h. 30. — (Ci.
réma H) - ‘Devine qui vient diner?‘ |
6 h. 15 9 h 45 “La Servante’’, 8 h.

Guy
Guy et Maisonneuve (931.2012) —
“The Prime of Miss Jean Brodie”, '
2 h. 10, 5 h, 45, 9 h. 30. ‘John and
Mary", 12 h. 30, 4 h. 10, 7 h. 45.

Jean-Talon
4255 est, rve Jean-Talon 775.7000) ©

“Paris secret, 2 h. 50, 5 h. 35, |
 

8 h. 20. “Désirelia”, 1 h. 30. 4h15,
6h 50, 9 h. 45.

Kent
6100 ouest, rue Sherhrcoke (489.9707)

Oliver”, 12 h. 30, 3 h. 15, 6 h,
8h 50. |

Le Cinéma
Westmount Square, avenue Greene —
(931.2477) “MEAUSEHT, 12h. 30,
2h 25 4 h. 40, 7 h, 9 h. 30.

Loew's
954 ouest, rue Sainte Catherine — ;

861.5851) “Two Mules for Sister |

Sara, 10 h. 35, 12 h. 45, 2 h. 55,
4 h10,7 h 20, 9 h. 30.

Longueuil
t679-2610) — ‘la Piscine La
Louve solitaire". :

Lucerne

855, boulevard Décarie (744.2734)

“The Shoes of the Fisherman’, 7 h.

Jack of Diamond”, dim. 2 h., 7 h.

Maisonneuve

3001 est, rue Sherbrooke (525-2174) —

“Paris secret”, 2 h. 50, 5 h. 35,

8 h. 20. ‘“Désitella”, 1 h. 30, 4 h. 15,

& h. 50, 9h 45

Mercier
4260 est, rue Sainte Catherine
(255-6224) - ‘’Un amour de coccinel-

le”, 1 h, 4 h. 36, 8h 12 “le Che

vel sux sabofs d'or’, 2 h. 57, 6 h. 33,

10 h. 09.

Midi-Minuit
Saint-Denis (842.8264)

Menpucelle de Saintour", 12 h.
3 h, 10, 6 h. 25, 9 h. 35. *Lottipop”,

1 h35 4h 50, 8h 05

Monkland
5504, boul. Monkland (4RZ ANIC

- ré Beauty”, | h, 3 h. 10,
5h20TR. 00,86 50.

Montcalm

5238, rue Masson «727-52+3)

“les Jeunes Fauves”, 1 h. 05, 3 h. 45,
on 5 9h 0. Colorado’, 6 h. 20.

Outremont ann

Bernard - 1277-3233)

124oer ajastys Secret Service ,

12 h. 45, 4 h. 40, 9 h. 19. “The Bridge

ot Remagen”, 2 h. 35, 7h

A Sainte-Catherine

Éd“Chisum, 0h, 2 h.

10,2 h. 20, 4 h. 30, 6 h. 45, 9 h.

Papineau
4519, rue Papineau (521-6853) -

a Vala des truands”, 1h, 4 he 20,

7 h, 50. “le «rime, c'est notre busi-

nes”, 2 h. 45, 6 h. 05, 9 h. 35.

Hour”, “Loilipop”, 4 tompler de L'Initiation’, 2 h. 45, 6 h. 10,
midi. $ h. 35. ‘Pour une poignée de dia-

m , 4 . , . 50.Parisien ants’, | h, 4 h. 25, 7 h. 50

480 ouset, rue Sainte Catherine Saint-Denis
€861-2697) -- “L'Armée des ombres”, 1594, rue Saint-Denis — (649-4213) —
10 h. 25, 1 h., 3 h. 30, 6 h. 15, 9 h. ‘Deux femmes en or’, 12 h. 45,

Pigalle 2 h. 58, 5 h. V1, 7 h. 24, 9 h. 37.

912 ouest, rue Sainte Catherine — Salle Hermès
(866-2774) “la Pucetie de Saint- 5550 ouest, tue Sherbrooke --
Flou”, 10 h. 05, 12 h. 55, 3 h. »5, 1489-5559) — “Your Wife, That
7 h, 10 h. 05. “lollipog™, 11 h. 25, Unknown Human Being”, 8 h., 10 h.;
2h. 25, 5h. 258 h, 35 dim. 2 h, 4 h, 6 h, 8 h, 10 h,

Place du Canada Savoy
1010 ouest, rue Lagauchetière 4470, rue Wellin -tue : , gton (769-7372)
(861-4545) — “Airport” 12 h,, 2 h. 25, "The Shoes of the Fisherman”, 4 bh,
4 h. 50,7 h10, 9h 35 8 h, 45, "Jack of Diamond’, 2 h. 05,

Place Ville-Marie 6 h. 45.
(866.2044) — (Petite salle? “Lady Séville
of Monza”, } h, 30, 3 h. 20, 5 h, 20, 2155 ouest, rue Sainte-Catherine --7h 20,6 a 20. “Fura”, 12 h. 3%, (932.1139) Ql -2h 40, 4 h. 50, 6 h, 55, 5 h 1h 35, 3h. 3594 ». Fons

Plaza 9 h. 45,

6505, rue Saint-Hubert «27441553 Snowdon
- ‘’La Honte de la :amille*, 12 h.,
2 h, 556 h., 9h. “les Eperons bri:
fants’, 1 h. 35, 4 h. 40, 7 h. 35,
10 h. 40.

Pussycat
4015, boul. St-Laurent (849 9469) —
“French Without Dressing”, 12 h. 15,
3h 05, 5 h. 50, 8 h. 40. “lullaby
of Bareland’’, } H. 30, 4 h. 2C7h. 07

5225, boul. Décarie (482-1322
“Without a Stitch“, 1 h. 30, 3 h.
5 h. 25, 7 h. 25, 9 h. 30.

Van Horne
6150, Côte-des-Neiges - (731-8243)
“Zeta One”, 1 h. 35, 3 h. 30, 5h. 25,
7 h. 25, 9 h. 30.

9h. 55 Vendéme
2 : Place Victoria — (878-1451) — "Z",

Rivoli 12h 45, 3h, 5h 15, 7 h 30,
6906, rue Saint-Denis 4277 4129) $ h, 45.

Verdi
5380, boul. Saint Laurent (277-4800)
— "Le Grand Festival 70".

Verdun
3841, rue Wellington (768-2092)
“Un amour de coccinelie”, | h,
4 h. 36, 8 h. "Le cheval aux sabots
d'or”, 2 h. 50, 6 h. 30, 10 h.

Versailles
7265 est, rue Sherbrooke - (352.4020)
— (Salon bleu) -- ‘’Devine qui vient
diner?“, + h. 05, 5 h. 10, 9 h. 15
“‘Anzio’, 2 h. 50, 7 h. — (Salon rou-
ge) — ‘Le Valse des 1ruands‘”, | h. 15,
4 h. 35, 8 h. ‘le crime, c'est notre
business‘, 3 6, 6 h. 20, $ h. 45.

Viau
226, boul. des Laurentides, laval

   

669-3866) “le Mariage parfait”.
“Le Dollar trouvé”. ‘Quai du

désir”.

Villeray
8042, rue Saint Denis — (388-5577) —
“Un amour de coccinelle”, : h,
4 h. 36, 8 h 12, "le Cheval aux sa-
bots d'or”, 2 h. 57, & h. 33, 10 h, 09.

Westmount
5038 ouest, rue Sherbrooke (486.7395)
— “Catch 22" 32 h. 10, 2 h. 25,
4 h 40, 7 h. 05, 9 h. 30.

York
1487 ouest, sue Sainte Catherine
(937.8978) “Woodstock Festival’,
12h,3 h15 6 h 30, 9h. 45
 

 Parc
l'Eglise. Verdun -
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Dimanche

9 août
de 11 heures
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a midi 

oPORI

QUEBEC
Pierre Proulx

LE

AU

Animateur:

 
 

IL
02
61

30
08

6
np

au
te
ur
s
“
T
Y
N
U
O
L
l
I
L
d
d
J
T

 



S
T
T
E

E
E
E
E

TE
E
T
E
T

N
E
a
e

T
T
.
.
.

r
y
ve
.

Ed
i
o
c

2
e

TT
.

Ta
y
T
R

ve
s
VE

N
T
l
=

v=
.
h
e

T
W

e
y
E
E

n
d

w
o
w
L
Y
V
E
T
“
A

I
”
G
W
T
T
“
R
E

P
E

R
E
]

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
d
i

9
ao

ût
19

70

 

 
“Un amour de Coccinelle”, uune production des studios de Wall Dis-
ney, est une comédie réalisée par Robert Stevenson. || s'agit en

réalité d‘un film tout américain qui met en vedette une voi-

ture Volkswagen remise à neuf, qui gagne toutes les courses sans

conducteur. En dépit de l'absence d‘un conducteur, on retrouve
quand même les vedettes dans ce long métrage, dont Buddy Mac-

kett et Dean Jones. Au Odéon-Villeray jusqu'à dimanche.

 

“Deux mules pour soeur Sara’, un long métrage d'aventures et

d'action mettant en vedette Shirley MacLaine et Clint Eastwood,
débutant vendredi au Loew's. Un film pour ceux qui aiment les

films conventionnels bien tournés.

 

La violence règne en maitresse au cinéma. Cette fois, dans ‘’The

Grasshopper’’ celle-ci met aux prises un couple irascible incarné
par Jacqueline Di:se? et Jim Brown. Leurs querelles frisent la dé.

mence. Au Salon Rouse, de Dorval.   
 

Une nonne est violée, temibe amoureuse de son amant qui lui ‘’tom-

be du ciel’, à un enfant, mais est finalement punie par l'Eglise

qui la condamne à mourir emmurée. Cette dramatique histoire

apparemment bas'e sur un fond de vérité, c'est ‘The Lady of

Monza’, à l'affiche du cinéma Place Ville-Marie.

 
 

 

Soyez
à la page

 

par René FERRON

   

Gaston Miron, notre célè-

bre "homme rapaillé” et di-
recteur des Editions de
l'Hexagone, nous présentera
dans quelques semaines trois
nouveaux titres. Il s’agit de
‘Suite logique”, poèmes de
recherches de Nicole Bros-
sard, connue par ses écrits
dans la revue La Barre du
Jour. Fernand Dumont, direc-
teur du département de so-
ciologie à l’Université Laval,

publiera “Parler de septem-

bre”. Il est à noter que de-

puis la publication en 1952

de “Ange du matin“, Du-

mont n'avait pas publié de
poésie. Enfin Yves Préfontai-

ne, aussi bien connu dans

les milieux du jazz que de la
littérature, nous présentera

une suite a son “Pays sans
parole” intitulée : “Débécle”.

Alors que l'an dernier les
Editions de l'Hexagone
n’avaient publié qu'un titre,
et ce en coédition avec Parti
Pris, il semble qu’un nouvel
élan vient d'être retrouvé
dans cette “maison de la

poésie”. Incidemment, men-
tionnons que la poésie se
vend... à quelque sept ou
huit exemplaires pour les in-
vités. Il arrive quelquefois
que, grâce à certains cours
donnés dans les CEGEPs et

les universités, les ventes at-

ALAIN GRANDBOIS

. 7,000 exemplaires !

teignent les 2 mille exem-
plaires. Malgré tout, cette

maison d'édition s’est formé
un fonds d'édition de 70 ti-
tres en quinze ans d'activité
et a connu des “joies de ti-
rage” remarquables pour de
la poésie. Ses grands succès
ont été les oeuvres d'Alain
Grandbois, avec un tirage de
sept mille exemplaires, suivi

de “I'Age de la parole”, de
Roland Giguère, avec un ti-

rage de cinq mille exemplai-

res. Jean-Guy Pilon, un des

piliers littéraires et adminis-

tratifs de l‘Hexagone, vient

en troisième lieu pour l'im-

portance du tirage. Notons

que son “Eau retenue”, qui

est la somme de sa poésie

de 1954 à 65, sera rééditée

à deux mille exemplaires.

Les Editions n'en sont pas

moins à un point tournant

 

GASTON MIRON
. éditeur fort actif !

de leur existence : avec 70
titres et de nombreuses ré-
impressions en perspective,

le fonctionnement par béné-
volat et la publication sans
but lucratif créent un impor-
tant problème de croissance

. qui sera résolu très bien-
tôt.

Les Jeunesses Littéraires

 

ROLAND GIGUERE
. poète fort populaire ¢

du Québec, dont le président
est Jacques Bergeron, pro-

fesseur à la C.E.C.M., organi-

sent pour la deuxième fin de

semaine d'août une “fin de
semaine Levy Beaulieu”. Au
cours de ces quelques jours,
on tentera de verbaliser les
obsessions d'une jeune géné-
fation et on parlera de re-

cherche d'une langue plus li-
bre, plus québecoise. Espé-
rons que les quinze jeunes
animateurs des Jeunesses

Littéraires de France qui as-
sisteront à cet affrontement

verbal n'auront pas à recou-

rir à leur connaissance du
joual pour saisir le “messa-
ge” de nos Québecois let-

trés !

Nous avons été très heu-
reux de l'initiative de l'édi-
teur offciel du Québec de
publier “Québec, une autre
Amérique” de Michel Ré-
gnier. Cependant, le mode
archaïque de diffusion de
cet organisme fait qu'aucun
libraire, ou à peu près, n'en
a en vente.

Robert Demontigny,
qu'aimez-vous a lire 2

Je n'ai pas de goûts bien

arrêtés. Je choisis mes livres

sous l'impulsion du moment,
que ce soit un livre en an-
glais ou en français. Je viens

de terminer une biographie
de Rockefeller. Il est intéres-
sant de constater comment ce

magnat a dû mettre un tas de
compagnies rivales en dif-
ficultés financières afin de
mieux se les approprier. J'ai
lu tous les livres de Roger
Fournier. Même s'ils ne sont

pas à recommander aux
êmes pieuses, je dois avouer
que son “Carnet d'un jeune
marié” m'a bien amusé. Co-

lui que j'ai préféré entre tous
c'est ‘’La Voix”. C'est l'histoi-
re d'un homme qui tombe
amoureux d'une voix au télé-

phone . .. cette voix est cel-
le d'une vieille fille. Je m'in-
téresse aux biographies de
grands artistes. Je pense ici

à celle d‘Edith Piaf ou à celle
de Sammy Davis Jr. Je viens
de commencer la lecture de
“Sleeping Prophet” c'est I'his-

 

ROBERT DEMONTIGNY

toire d'une personne qui,
sous hypnose, fait des pro-
phéties qui toujours se réa-
lisent; comme, par exemple,
le tremblement de terre de
San Francisco. Je n'aime pas
les romans “sexy” sauf ceux
de Fournier parce qu'ils
m‘amusent.

 



ené Ferron vous
suggère de lire

   

 
 

eo Ir

“Le Parrain
Mario Puzo

Ce livre, qui sous le titre

de “Godfather” s'est vendu

à prés de quatre millions

d'exemplaires aux U.S.A. va

peut-être supplanter le mil-

lion d'exemplaires de “Papil-

lon“ vendus en France... si

tes Français veulent bien fai- }

re la relation entre bagnard

et Mafia! On peut dire gue

“le Parrain” c'est le livre de

vérité de la Mafia américai-

ne… et à l'américaine. mais

avec une pieuse touche sici-

lienne. Le Parrain, “il padri-

no”, né en Sicile, est exilé

par sa mère aux U.S.A, parce

que ceux qui avaient assas-

siné son père craignaient

qu'un jour ce jeune garçon

de douze ans ne veuille ven-

ger son père. Pour éviter

d'être lui-même assassiné, il

arrive donc aux USA,

prend le nom de Corleone,

son village natal, travaille

pour un épicier italien. Il

commet un premier vol. Fa-

nucci, le dirigeant de la

“main noire” du quartier lui
réclame sa quote-part de ce

vol. Corleone refuse et as-

sassine Fanucci. Dès lors,

tous ses compatriotes du

quartier le respectent, lui
demandent conseil. parce

qu'il est maintenant le plus
fort et qu'il protège tout le
monde. En fait, il a repris le
racket de la protection de
Fanucci. ll fonde la “Genco

Pura Oil Company”. Tous les
marchands se doivent de
s'approvisionner chez lui
c'est la meilleure huile. et,
comme par hasard, les han-
gars de ses concurrents brû-
lent facilement! Corleone

devient donc le roi de l'huile
d'olive, des maisons de jeux,
des syndicats de la confec-
tion. et surtout il devient
“it padrino“ de tous. |! n'hé-
site pas à rendre service

un service en attire un autre.

Bonasera, dont la fille a été

outragée, violée par deux
playboys, se confie au Par-
rain. Deux jours après, les
deux playboys se retrouvent
à l'hôpital pour un séjour de
quelques mois. Un proprié-
faire menace une veuve

d'augmentation de loyer. Le
Parrain rencontre ce proprié-

taire et sait le convaincre de

ne pas mettre à exécution
ses projets. Johnny Fontane,

SON neveu, en qui certains

voient Frank Sinatra, devenu

chanteur célèbre à Holly-
wood, vient de perdre un
rôle important dans un film.
Le Parrain lui promet qu'il
aura ce rôle. Voyant que la

ean Va 

FRANK SINATRA

. . . sarait-il Johnny Fontane du

roman ‘Le Parrain’’ ?

menace de grève qu'il fait
planer n’influence pas la dé-
cision du producteur Jack
Woltz, ami de Hoover (Mr
F.B.L), il fait trancher la tê-

te de Khartoom, cheval de
Woltz. La tête sanguinolente
de ce cheval d'une valeur de

$600,000 est déposée au
pied du lit du producteur.
Woltz a compris. Fontane au-
ra le rôle. Une fois de plus
on constate que Corleone est
vraiment un parrain pour

ceux qu'il aime... ou pour

ceux qui lui rendent de pe-

tits services. Cependant, les

choses se compliquent. La fa-

mille Corleone entre en con-
flit avec les Tattaglia, une

des cing familles de la Ma-

fia new-yorkaise. Eux sont

spécialisés dans les réseaux

de prostitution mais veulent

se lancer dans la “came”. Ils

demandent l’aide technique

du Parrain, i.e. : deux mil-

lions de dollars, influence

auprès de la police, des sé-

nateurs et des juges. Le Par-

rain refuse. C'est la guerre

des gangs. Cette guerre est

sans merci, Le Parrain fait

même assassiner son gendre

et combien d'autres. Bref,

on a l'impression de lire les

journaux du matin de Mont-

réal. C'est le suspense ! C'est

une étude de moeurs. !l faut

lire ce livre. Mais attention...

si vous commencez, assurez-

vous d'abord que vous dis-

poserez de plusieurs heu-

res... parce qu'une fois

commencé on ne peut plus

s'arrêter... et ce malgré

certaines longueurs. Editions

Robert Laffont. $8.95.

“Le bord de

la mer”
Livre destiné aux enfants

de 5 à 8 ans. S'il ne peuvent

aller à la mer, ils pourront

cpstTWA

du moins y aller en imagina-
tion ou s'ils ont le privilège
d'y aller, ils connaîtront déjà

les caprices de la mer et de
ce qu'elle contient. En cou-
leur vive nous retrouvons la

grève, le sable, les coquilla-
ges, les crabes, les bigor-

neaux, l'étoile de mer, la vé-
gétation marine .. . et beau-
coup d'autres choses propres

à vous faire oublier la ville
de béton. Tout comme les
autres titres de cette collec-
tion: “J'apprends à connaî-
lre en m'amusant” celui du
‘bord de la mer” est très
bien présenté, accessible à
l'enfant, et instructif. Editions
Odège. $1 25.

“Je fais mon
vin

S.F. Anderson
Pour la première fois, en

français, au Canada, paraît

un livre qui vous donne tous
les secrets pour faire du vin:

ce livre est écrit par un To-
rontois. Les publications qui
existaient jusqu'à présent
traitaient de la fabrication
du vin à partir de concentrés
de raisin alors qu'ici on part
de raisins naturels. Dans ce
livre on décrit les nombreux
types de vins, l'équipement
nécessaire à sa fabrication,
les ingrédients, leur contré-

le, les fûts, et les problèmes
habituels que rencontre le
fabricant domestique. On y
trouve plus de 50 recettes

 

LOUIS PASTEUR
.… il a découvert la technique

scientifique de la fabrication du

vin.

qui vont du vin rouge au

champagne. Cependant,

faut être patient pour faire

du vin parce qu’en généralil

faut compter un an avant de

pouvoir le déguster. Savez-

vous que jusqu'en 1857, il

était très difficile de produi-

re un vin qui pouvait se con-

server longtemps. C'est Louis

Pasteur, l'inventeur du sérum

contre la rage, qui découvrit

la technique scientifique de

de fabrication et de conser-

vation du vin. Peut-être le

vin est-il bon contre la rage.

Editions du Jour. $2.50.

 

 
“Mary Anne”

 

 

 

Les cours des Festivals
Tous les professeurs de musique qui dispensent leur

enseignement en dehors des grandes villes du Québec

ne devraient pas manquer la chance d'assister aux cours

d'été organisés à leur intention par les Festivals de Musi-

que du Québec. C'est une forme de recyclage que ne

devraient pas dédaigner les professionnels de la musi-
que, surtout ceux dont l’activité s'exerce loin des grands

centres, dans un milieu forcément :solé des autres

musiciens.

Cette année, les cours des Festivals ont été groupés

en deux sessions : du 10 au 14 août et du 17 au 21 août.

Mmes Yvonne Hubert et Lucette Descaves et MM. Boris

Berlin et Pierre-Max Dubois se partageront l‘enseigne-

ment des pièces qui seront imposées lors des concours

de 1971 aux Festivals. La Société artistique de Montréal,

sous les auspices des Festivals, a retenu les salles du

Victoria Hall, 4626 ouest, rue Sherbrooke, à Montréal,

pour les deux semaines de cours à l'intention des pro-

fesseurs.

Certains déploreront peut-être que ces cours ne

s'adressent qu'aux pianistes. Les pièces au programme,

en tout cas, sont toutes pour le piano. Elles sont divisées

par catégories d'âges, soit de 7 ans jusqu'à 18 ans. À la

réflexion, on peut dire que le piano reste encore, chez
nous, l‘instrument de base dans l‘apprentissage de la

musique. C'est pourquoi aucun maître de musique ne de-

vrait se détourner du piano, mêmesi cet instrument n'est

pas celui qu'il préfère. Disons que la maîtrise élémen-

taire du piano est un prérequis pour tout étudiant dési-

reux d'aller quelque part dans le monde de la musique.

Un musicien incapable de toucher le piano serait compa-
rable à | architecte qui ne construit qu'en brique .. . igno-

rant tout des autres matériaux.

le calendrier du mélomane
— Le 7 août, Vaisseau d'Or, 19 h. 30 et 22 heures, Louise

Lebrun, soprano, avec l'Orchestre à cordes sous la direction de
Jean-Eudes Vaillancourt (reprises les 8 et 9 août».

— Le 8 août, Festival Theatre, Stratford, Ontario, 11 heures,
le Quatuor Beaux-Arts (Beethoven, Ravel’.

— Le 8 août, Centre d'art d'Orford, 20 h. 30, Claude Helffer,
pianiste (Berg, Webern, Schonberg, Berio, Boucourechtliev,

Xenakis).

—Le 9 août, basilique Notre-Dame-du-Cap, Cap-de-la-
Madeleine, 15 heures, Noëlla Genest, organiste.

— Le 9 août, Festival Theatre, Stratford, Ontario, 14 heures,
Lili Kraus, pianiste (Haydn, Mozart, Bartok, Schubert, Chopin).

—Le 11 août, salle Wilfrid-Pelletier, 20 h. 30, l'Orchestre
symphonique de Montréal sous la direction de Viadimir Jelinek
et Léon Bernier (reprise le lendemain).

— Le 12 aofit, Christ Church Cathedral, 12 h. 30, Gerald
Wheeler, organiste. |

Le 12 août, Centre d'art d'’Orford, 20 h. 30, les Petits Chan-
teurs du Mont-Royal, sous la direction de Jacques Dupuis.

— Le 12 août, oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal, 20 h. 45,
Raymond Daveluy, organiste, présenté par Ars Organi. i

— Le 13 août, aréna Maurice-Richard, 20 h. 15, l'opéra popu-
laire (“Lucia di Lammermoor” de Donizetti et "Boris Godou- §
nov'‘’ de Moussorgsky) avec Louise Lebrun, soprano, Fernande

Chiocchio, mezzo-soprano, André Turp et Jean-Louis Pellerin,
ténors, Robert Savoie, baryton, Roland Guérard ei Joseph Rou-
leau, basses, sous la direction de Jean-Yves Landry.  wf

Mary Anne a épousé Mr
Clarke, homme pauvre, men-
teur et alcoolique. Le genre
de vie que lui offre son
époux ne la satisfait pas. Elle

Daphné du Maurier

Cet auteur londonien né
en 1907, célèbre surtout par
Rebecca” et “l’Auberge de
la Jamaïque” nous présente
ici un excellent tableau de
l'époque des “George”. L'ac-
tion de ce roman se situe à
la fin du dix-huitième siècle.
C'est en quelque sorte la vie
de la trisaïeule de l‘auteur.

décide donc de conquérir ri-
chesse et confort: un tel
comportement n’a d'ailleurs
rien de surprenant chez une
femme... mais ce qui est
plus surprenantc'est la façon
dont une femme s’y prenait
à cette époque. Un bon gui-

de de la réussite. Livre de
poche $1.60.
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Vive notre
jeunnesse!

Nous devons être fiers de notre jeunesse québé-

coise. le festival “pop” de Manseau, un fiasco d'ailleurs,

reflète une bien faible image de cette jeunesse qui se

veut dy~amique et dont la grande majorité de ses mem-

bres a choist d'autres voies que l'hystérie collective,

stimulee par la drogue, pour se manifester et prouver

qu'elle est bien là, existante, prête à relever un défi.

 

Nous voulons parler ici tout particulièrement de

notre équipe de jeunes joueurs de baseball qui a décro-

ché le championnat junior canadien à sa première par-

ticipation. Cette équipe n'avait pas l'encouragement de

ses partisans puisque les matches étaient disputés à Car-

man, au Manitoba ; pourtant, nos représentants, sous la

direction de Paul Martin, n'ont subi qu'un seul revers.

Comment ne pas se réjouir des performances réus-

sies par les membres de l'équipe du Québec aux cham-

pionnats d'athlétisme de l'Est du Canada au stade d'Eto-

bicoke, prés de Toronto. Nos jeunes midgets, juvéniles

et juniors sont revenus avec 48 médailles, dont 17 mé-

dailles d'or. C'est le jeune Denis Blais qui a été choisi le

meilleur sthlète junior.

H faut saluer parmi cette jeunesse les 50,000 mem-

bres des différentes équipes de baseball de la Fédération

du baseball mineur du Québec, les milliers d'autres qui

se préparent en vue des Jeux d'été du Québec et tous

ces jeunes qui s'inscrivent déjà pour la prochaine saison

de football. Il ne faudrait pas oublier les adeptes du

cyclisme, du soccer, du tennis, de la natation, du golf,

de la pêche, de la balle-molle, de la rame, pour ne

mentionner que ces disciplines.

Tous les jeunes ne disposent pas des mêmes avan-

tages physiques, des mêmes possibilités dans le domaine

des sports, mais ils sont entrés de plain-pied dans le

mouvement de revalorisation du sport au Québec.

Tous ces jeunes trouvent dans le sport un exutoire à

leur trop-plein d'énergie, une occasion de se manifester

at de se faire valoir. Il suffit d'assister à un match de

baseball, de football ou encore à des courses d'automo-

biles pour voir cet enthousiasme qui ne se dément pas

at qui sert de lien entre deux générations dont on ne

-esse de mettre en relief le fossé qui les sépare, en

subliant de mentionner les points communs qui les

unissent

Dans un mois, ce sera presque la rentrée des clas-

ses. C'est alors que les organismes chargés de cette édu-

zation sportive devront prendre meilleure conscience de

l'importance du sport dans toutes les écoles. Un man-

que de planification a été la cause de bien des lacunes

dans ce domaine. 1l faudrait donc s'organiser dès main-

tenant en prévision de cette prochaine année scolaire.

Alouettes, gentilles Alouettes!

Un embouteillage énorme, une ruée des jeunes

spectateurs sur le terrain une seconde avant la fin du

match, t‘ois touchés de Sonny Wade, deux touchés de

Terry Evanshen, une foule de 26,743 spectateurs et une

victoire de 34-27 sur les puissants Argonauts de Toronto.

Que derqander de plus à Sam Etcheverry et à la nouvelle

direction des Alouettes ? Nous avons l'impression que

dans un seul match les Alouettes se sont réhabilités

devant leurs partisans qui avaient été frustrés durant les

10 dernières années.

Cette foule, ajoutée aux 27,000 spectateurs au
match des Expos et aux 5,000 amateurs de courses à la
piste Richelieu, prouve tout simplement que Montréal

peut faire vivre tous ses sports si l'on offre aux specta-

teurs un spectacle intéressant.

Le football est donc revenu à Montréal et c'est

tant mieux !
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Cette scène se répétera samedi sur les pentes du Mont-Royal lorsque les meilleurs routiers se dis-

puteront la victoire dans le Grand Prix Montréal, une compétition limitée à un circuit tracé sur le

Mont-Royal. La médaille d'or Dow récompensera le vainqueur.

Un Québécois remportera-t-il

le Prix cycliste Montréal?
Jules Béland, de Drum-

mondville, à été, jusqu'ici, le
seul coureur du Québec à
frôler la victoire de ce fa-
meux et difficile GRAND

PRIX de MONTREAL en ce

classant 2e, derrière Koch,

lors de l‘épreuve inaugurale
en 1968.

L'année suivante. Vicenze

Meco, de Montréal, qui se main-

tint avec les échappés Cadorin

et Koch jusqu'à trois tours de

la fin, dut, lui aussi, laisser

filer la victoire en d’autres

mains, en l'occurence Gino Cu-

dorin, de Don Mills en Ontario.

A la veille de la troisième

édition de cette splendide clas-

sique du cyclisme canadien qui

aura lieu samedi prochain, 8

août, sur le Mont-Royal (départ

à 11 heures au lac des Caslors,‘

nous nous posons la question: |

qui, actuellement. parmi nos

cyclistes québécois, est capu-

ble de s'imposer dans cette

épreuve de 52 milles, sachant

que Cadorin. Koch et autres

“gros bras” de l'Ontario seront

au départ ?

Des noms connus

Landry. Meco. Béland, Banos,

Jean Lessard, Swierzy ?

Difficile à dire. Yves Landry,

de Saint-Romuald, nous semble |

cependant celui qui se trouve

au mieux de sa forme et celui

qui possède la plus forte dose

de courage pour se battre jus-|

qu'au bout. Il y a aussi le

puissant el expérimenté Meco
qui désire fortement remporter
la victoire, mais le pourra-t-il
après sa défaillance de diman-
che dernier à Saint-Romuald ?

| 
 

Et Jules Béland, que l'on n'a

pas vu à cette dernière course,

s'est-il réservé pour le GRAND

PRIX ?

Bourse intéressante
Autant de questions, autant

de suspense pour les spectateurs

de cette course dont la brasserie
DOW assure la commandite
‘$1,000) et offre la médaille
plaquée or du vainqueur. Le
journal Dimanche-Matin remet-
tra son trophée perpétuel au
meilleur junior et offrira plu-
sieurs primes de sprint.

Collaboration
L'organisateur, Charles Breil,

s'est encore une fois asuré une
collaboration exceptionnelle des

services de Police et des Parcs

de la ville de Montréal ce qui,
comme d'habitude, assure à ce
spectacle sportif un cachet ab-
solument unique en Amérique.

Pour la réponse à la question
que nous posons plus haut, il

faudra que tous les sportifs se
rendent sur le Mont-Royal. Rap-
pelons que le tracé emprunté

est le suivant: boulevard Ca-
millien-Houde, avenue du Parc,
avenue des Pins, Cedar Avenue,

Côte-des-Neiges et à nouveau
Camiilien-iloude.

Nous couscillons à nos lec-
teurs désireux d'aller assister
au (Grand Prix cycliste de
Montréal dans leur automobile,
de s’y rendre le matin avant 10
heures, car la circulation sera
interrompue après cette heure.

 

 

Titres nord-américains
sur le Mont-Royal?

Selon une déclaration de M. Charles Cazelais, secrétaire de

 
‘Association Cycliste Canadienne, l'association nord-américaine

de cyclisme groupant les Antilles, Cuba, les Etats-Unis et le

Canada, serait intéressée à organiser, pour la première fois à

Montréal, les championnats nord-américains sur route, tandis

que les épreuves de piste auraient lieu aux Etats-Unis. Selon

M. Cazelais, ce projet pourrait fort bien se réalliser dès l'année

prochaine et c'est le parcours du Grand Prix de Montréal qui

serait retenu, étant donné les difficultés et le site grandiose

qu’il offre.

Par ailleurs, on sait que l‘Associalion Cycliste Canadienne

est inféressée à organiser, à Montréal, les championnats du

Monde amateurs et professionnels de 1974. 
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Un jeune nageur, JOHN ERICKSON, âgé de seulement 15 ans, fut l’une des révéla tions de la Ye Travers

   

 

  
 

  

4
ée du lac Saint-Jean en se classant au 10e rang de

aË ga

rrière
Réjean Lacoursière. Il reçoit ici les félicitations de l‘ex-champion olympique JOHNNY WEISSMULLER. A droite i i; ; . , on reconnait le vainqueur, JOHAN SCHANS, entouré
de HORATIO EGLESIAS, vainqueur de truis événements consécutifs, mais détrêné cette saison, et du champion du sprint Molson,JV. SCHEINDEL, un compatriote

de Schans. Quelque 30,000 personnes ont assisté à cet événement présenté de Péribonka à Roberval.

La Traversée du lac Saint-Jean

Son importance menace sa survie
par Jean CHARTIER

"A coeur vaillant, rien d'impossible”. Telle est la de-

vise de la ville de Roberval. Une fois de plus, cette

devise a eu son application, en fin de semaine dernière,

à l'occasion de la V6e Traversée du lac Saint-Jean.

Johan Schans, un élève du célèbre Herman Willemse,

a écrit une autre page de l’histoire de cet événement qui

fut lancé bien humblement en 1955 pour prendre par la

suite une envergure internationale.

C'est d'ailleurs Martin Bé-

dard, de Roberval. qui le pre-

mier a réussi à convaincre ses

amis Jos Lachance et Jacques

Amyot de venir tenter la Tra-

versée après le tour de l'île

d'Orléans qui avait rendu Amyot

célèbre.

Cette année-là, Jacques Amyot

avait été le seul des six partici-

pants à terminer la (raversée.

C'était un début. la compéti-

tion était lancée. Aujourd'hui
elle attire chaque année, le
premier samedi d'août, des na-
geurs de partout, de toutes les
langues et des milliers de spec-

tateurs. Cette ainsi que, cette
année, 23 pays de cing conti-
nents étaient représentés par

leurs meilleurs nageurs.

Déboursé

considérable
Cette saison, le Traversée a

représenté des déboursés de
$60,000 sans compter le travail
bénévole de quelque 500 sportifs
de toute la région, avec comme
centre et cerveau le club Aqua-
tique du Lac-Saint-Jean. D'au-

tre part, on estime que l'événe-

ment a valu à cette région une
publicité gratuite de plusieurs

milions depuis 1955.

Comme le déclarait le pré-

sident Pierre Lajoie. qui en
était à son dernier mandat cette
saison, ‘’la 17e Traversée débute
pour nous le lendemain de la
lée. C'est ainsi que le tout se
déroule depuis 1955‘,

La saison prochaine, ce sera

probablement M. Julien Mon-
geon, le vice-président actuel,

quiprendra la relève. Il y aura
toujours Laval Tremblay, re-
présentant Molson du Lac-Saint-
Jean-Chibougamau, pour offrir
l'appui financier de sa compa-
Enie; les marchands, les hom-
Mes d'affaires, les profession-
nels et (ous les citoyens de cette
région pour épauler les respon-
Sables de l’organisation, mais
il faudra encore davantage pour
assurer le succès financier,
Sportif et touristique de l'évé-
nement.

, Depuis deux saisons, avec
augmentation du coût de cette

épreuve internationale, on se

pose des questions chez les or-
ganisateurs: la Traversée pour-
ra-t-elle survivre si des chan-
gements ne sont pas apportés ”

De la nouveauté,
mais...

Il est vrai que chaque Tru-
versée apporte de la nouveauté.
On a tout d'abord augmenté la
distance avec l'addition du

sprint Molson dans la rade de

Roberval, Ce sprint permet aux

spectateurs d'assister aux der-

niers efforts des nageurs qui

veulent mériter un supplément
de bourse.
Chaque année, on assiste à

la participation d'un plus grand

nombre de vedettes du mara-

thon.
Cette saison, on a atteint unc

certaine apogée avec la présen-

ce du célèbre Johnny Weissmul-
ler, un ex-champion olympique,
et d’un bon nombre de ministres

et de députés des gouvernc-

ments fédéral et provincial.

L'invitation lancée aux repré-

sentants des gouvernements a-

vait pour but de les sensibiliser

davantage à cet événement uni-

que au Québec, de leur donner

l'occasion de voir de plus près

l'intérêt qu'il représentait et de

se faire une idée des sommes

nécessaires à sa survivance.

Questions sans

réponse
‘ailleurs, l'éditorialiste du

journal L'Etoile du Lac de Ro-

berval pose bien honnêtement

la question: ‘Sommes-nous à

bout de souffle ? La Traversée

internationale, oui; internatio-

nale par la participation des

concurrents, mais souvent beau-

coup trop locale par la partici-

pation financière du public. Aus-

si nous verrions comme solution

possible une réunion au som-

met, via le Conseil d'expansion

économique, avec tous les diri-

geants et maires de la région.’

D'autre part, le président de

la 16e Traversée, Pierre Lajoie.

n'a pas craint de déclarer pu-

bliquement: ‘C’est impression-

nant le travail de perception

 

des argents, mais on peut se

demander si nos gens ne sont

pas rendus à bout de souffle
devant tant de sollicitation et
si on ne les presse pas trop’.

Plus tard, le président ajoutait:
“La Traversée n’a de chance de
survie qu'à condition qu'on y

mette le paquet.‘
Dans la région du Saguenay-

Lac-Saint-Jean, chaque citoyen
est fier de sa ville, et souvent
des rivalités nuisent à l'organi-
sation d'un événement du genre

de la Traversée, C'est ainsi que
des candidates au titre de reine
de la Traversée, originaires

d’autres villes que Roberval,
vous diront: “C'est impossible
pour nous d'aspirer à ce titre.

C’est déjà décidé à l'avance que
la reine sera une jeune fille de

Roberval.”
A Alma, on ne présente plus

la Grande Nuit, pour des rai-
sons de sécurité et de bon
ordre, mais on songe a organi-

ser des activités après la Tra-
versée. On parle de faire revi-

vre ‘’Alma-Estival”’.

Quelques doléances
Dans certains centres, tels

que Lac-Bouchette, nous avons

entendu de nos oreilles cette ré-

flexion: ‘La Traversée, qu'est-

ce que vous voulez que ça nous

fasse ? Vous autres, les journa-

listes, vous êtes bien placés

pour voir les nageurs; mais

pour nous, c'est différent. Il n’y

a pas assez de place au quai

de Roberval pour voir les na-

;
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La Traversée du |

vainqueur, JOHAN SCHANS, reçoit u

LAJOIE, en présence du président honoraire

 

ac Saint-Jean met en jeu des

geurs, et c'est à peu à près im-
possible de les suivre par bateau
si vous n'avez pas votre laissez-
passer sur le bateau de la com-

pagnie Price.”
Ces paroles ne sont pas com-

plètement dénuées de sens. Il
faudrait donc trouver un moyen
qui permettrait un meilleur vi-
sionnement de tout l'événement
par un plus grand nombre de

visiteurs.
H faut également admettre

que la grande majorité des ‘‘tou-
ristes” qui assistent à cet évé-
nement, ou du moins qui le
prennent comme occasion pour
venir célébrer à Roberval, pro-
vient des villes et villages cein-
turant le lac Saint-Jean, des
villes de la région du Saguenay,
de La Tuque et quelques-uns de
la ville de Québec.

Il en est de même de l'assis-
tance aux différents événements
précédant la Traversée. L'inté-
rêt touristique de cet événement
n'a guère dépassé les cadres
régionaux, même si les experts
en marathons s'accordent pour
dire que la Traversée peut être
considérée comme l'une des
grandes épreuves internationa-
les dans le domaine de la na-
tation.

Dans l'ensemble du Québec,
on demeure en majorité des
touristes qui vont à la mer,
vers les Etats-Unis, plutôt que
de visiter des régions nouvelles.
l’ourtant, la région du Saguenay-
Lac-Saint-Jean offre aux tou-
ristes, campeurs, pêcheurs un
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de la région, LAVAL TREMBLAY.

grand nombre d'avantages qui

se comparent avantageusement
à ceux d’autres régions du Ca-
nada et des Etats-Unis. Nulle
part ailleurs, peut-être, y re-
trouve-t-on une telle hospitalité.
L'organisation le la 17e Tra-

versée est déjà amorcée. Des
projets, des plans sont déjà en

voie d'élaboration.

Nouveau genre

de publicité
Cet événement sportif est évi-

demment plus connu en raison
des vedetles qui y sont inscrites,
mais les organisateurs auraient
avantage, croyons-nous, à en
faire la publicité au moyen de
causeries, de films, présentés
dans la majorité des villes de
la province par l'intermédiaire
de clubs sociaux, d'associations
diverses. On pourrait alors met-
tre de l'avant deux thèmes:
l'événement sportif lui-même et
les avantages touristiques parti-
culiers à cette région. On assis-
terait probablement à la Tra-
versée, mais on profiterait éga-
lement de l’occasion pour un

séjour de vacances. On ferait
alors d’une pierre deux coups.
La Traversée du lac Saint-

Jean est pour l'instant un grand
événement international à l'é-
chelle sportive, mais qui de-
meure un événement régional
à l’échelle touristigie. La mar-

ge qui sépare les deux aspects
devra être comblée si la Tra-
versée doit survivre et se suf-
fire à elle-même.

  

bourses de plus en plus considérables. Le dernier

n chèque de $3,500 du président du club Aquatique, PIERRE

JOHNNY WEISSMULLER et du représentant Molson
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Au championnat canadien du baseball junior

L'équipe du Québec est
venue, à vu, à vaincu

par Pierre NADON

Six victoires en 7 parties
et un championnat à sa pre-
mière participation. Le Qué-
bec ne pouvait espérer
mieux.

Mais le Québec n'a pas
seulement gagné le titre ca-
nadien du baseball junior. Il
à aussi gagné le coeur des
citoyens de la petite ville de
Carman, située à proximité
de Winnipeg.

‘C'était vraiment extraordi-
naire. commente le gérant Paul
Martin. Les joueurs demeu-
raient dans des familles. Une
dame. q'i hébergeait deux de
nos jeunes. a même pleuré de
joie en apprenant la victoire du
Québec. Une autre. qui devait
se rendre à l'église pour la

messe dominicale, a dit aux jeu-
nes de faire la popote et de lui
laisser la vaisselle. Pour sa
part, le receveur Yves Blan-
chard a reçu la permission de
son hôte de coucher dans une
tente installée sur son terrain.
Il n’avait qu'à rentrer dans la
maison pour prendre ses repas.

Quant à nous, les instructeurs,
nous étions à peine sortis du
motel que les gens offraient de
nous conduire au stade situé à
sept minutes de notre quartier
général. Et on nous ramenait
après la rencontre.’

Un atout : la
vitesse
L'équipe du Québec a battu

l'Ontario 8-2, le Manitoba 4-2,
le Nouveau-Brunswick 6-1, I'Al-
berta 7-4, Terre-Neuve 6-2 et la
Saskatchewan 114: elle n'a per-
du qu'un seul match, au compte

 
PAUL M. .1:1 .s} revenu au Québec avec le championnat cana-
dien du sa--ball | nior.

de 11-6, contre l'équipe de l'en-
droit.
“La vitesse a été notre prin-

cipal atout. Il faut dire aussi
que le moral des joueurs était
excellent. Nous avons joué deux
fois par jour. Tous les matches
étaient de neuf manches tandis
que, dans la ligue Montréal
Junior, les jeunes jouent habi-
tuellement sept manches. Nous
n'avons commis que deux ou
trois erreurs au cours de nos
sept rencontres. Nous avons|

perdu un match que nous au-
rions pu tout aussi bien gagner
puisque l’équipe adverse a du
remplacer son lanceur à la
septième manche. Le vent a
beaucoup nui à nos joueurs du-
rant cette rencontre. De plus.
nous avons commis une erreur
et ils ont frappé un triple avec
les buts remplis.”
Paul Martin avait choisi sept

lanceurs pour ce tournoi. Les
autres équipes en possédaient
cinq au maximum dansleur ali-
gnement. ‘La bonne forme phy-
sique de nos lanceurs a grande-;
ment aidé notre cause. Nous
étions la seule équipe à pou-
voir bénéficier des services
d'un entraineur, en la personne,
de Guy Girardeau. Ce dernier;
a même réussi à conduire nos,
jeunes dans la clinique des |
Blue Bombers de Winnipeg où
ils ont pu profiter des saunas.” |

Etaient-ils

plus vieux ?
Martin. qui n'a jamais connu

la défaite dans les tournois aux-|
quels il a participé, se défend
d'avoir usé de favoritisme dans
la sélection des joueurs, qui|

avait d’abord été ébauchés par
un comité. ‘Nous avons choisi
les joueurs qui pouvaient nous ;
faire gagner. Je n'ai jamais
éprouvé de difficultés à les di-’
riger.” i

Ajoutons que certains joueurs |
des autres formations parais-|

saient un peu vieux pour des
juniors. Il se peut toutefois que,

des dix provinces représentées.
certaines soient soumises à
des règlements différents des |

 

 
La natation
   
Connaissez mieux vos
sports olympiques

I! n’y avait pas de natation

aux Jeux Olympiques, mais
tous les Grecs savaient na-

ger. De même à Rome, les

légionnaires s'entraînaient à

traverser les fleuves avec

leur équipement complet.
Lord Byron se créa une cer-
taine réputation en traver-
sant l‘Hellespont tandis que
la France découvrait les bains

de mer, il y a plus de 100
ans.

En 1875, un exploit réveilla le
monde. Un Anglais, le capitai-
ne Matthew Webb, traversa la
Manche en 22 heures. Huit ans
plus tard, il trouva la mort en
tentant de franchir les chutes
du Niagara.

Les exploits de natation
étaient désormais lancés. Ce fut
ensuite la perfection des diffé-
rentes techniques. Frederick
Cavill, un Anglais, après avoir
observé les indigènes des mers
du Sud, créa une théorie de ses
observations et c'est alors que
les six garçons de la famille

Cavill enseignèrent le crawl
dans le monde.

Après le crawl, ce fut l’appa-
rition de la brasse, la première
pratiquée en compétition et qui
se décompose ainsi : ouvrir les
bras en gardant les jambes ser-

rées ; plier les bras sous le
buste, fléchir les jambes, ta-
lons joints et genoux ouverts:
 

 
Lors de son dernier séjour à Paris, le directeur de Photo-
Journal, Marcel Brouillard, a rencontré Georges Guétary
quilui a fait des confidences. Dans Photo-Journal, vous pour-
rez lire des entrevues accordées par Michèle Morgan, Félix
Marten, Bécaud, Annie Cordy, Robert Lamoureux, P. Mirat,
Fernand Raynaud, Salvador, Jacqueline Lorent, Colette
Renard, Guy Béart, Jeanne Darbois et Daniel Gélin.

   

La confession

GUETARY

PHOTOCUWOURNAL

  
   

allonger les bras en avant, ou-
vrir les jambes; serrer les jam-
bes.

Du crawl et de la brasse on
passa au style papillon qui tient
de ces deux nages. Ce fut tout
d'abord une copie du crawl,
sauf que les mouvements des
bras et des jambes, alternatifs
dans le crawl, sont simultanés
dans le style papillon.

À ces styles de nage vint
s'ajouter la technique des vira-
ges, car un virage bien pris
permet de gagner du temps.
Les piscines d'eau douce et
d’eau salée provoquèrent d'ail-
leurs des discussions.

Le virage a bien évolué.
C'est ainsi qu'au premier temps
de la compétition, tout virage
étudié était pratiquement im-

possible parce que l'on virait
à la corde. c'est-à-dire qu’après
avoir touché une corde tendue
en travers du bassin, on rega-
gnait son point de départ.

Aujourd'hui, avec des pisci-
nes régulières, on se sert du
mur pour prendre un appui.
Après le simple demi-tour, on
en vint au virage-culbute dans
lequel le nageur après avoir
tourné appuie ses pieds sur le
mur pour se donner un élan
vers la direction opposée.

Pourquoi les femmes rempor-

tent-elles autant de succès dans
les épreuves de natation ? Tout
simplement parce que ce sport

répond très bien aux qualités
physiques de la femmequi, gé-
néralement, a plus de souplesse
et de légèreté que l'homme et
que ses jambes plus courtes
se prétent très bien aux mou-
vements requis. C’est d’ailleurs
à la natation que les femmes
approchent le plus les perfor-
mances réussies chez les hom-
mes.

La semaine prochaine nous
verrons les règles requises aux
épreuves olympiques.
nôtres, rehaussent l’âge junior
à 21 ans.

Pour leur coupe Stanley, les
joueurs du Québec ont mérité
chacun une médaille d'or en
plus du trophée emblématique
du championnat canadien de
baschall junior. Et, bien sûr, ils
ont {êté leur victoire à leur ar-
rivée à Montréal mardi soir.

Blue
Bonnefs

TOUS LES SOIRS
. À 7H.45

Dimanche: 2h.00

(Pas de courses le jeudi)
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Avez-vous lu les journaux

dernièrement ? Si oui, vous

avez certes remarqué la pré-

sence d'un grand nombre de

noms, notamment ceux des

jqueurs de football. ! s'agit

de footballeurs qui ont par-

ticipé aux nombreux camps

d'entraînement depuis leur

début.

Mais plusieurs de ces noms

p'apparaitro
nt plus dans les pa-

ges sportives parce que tous

les gérants d'équipes de foot-

ball, aidés de leurs instrue-

teurs, ont éliminé plusieurs de

ces joueurs durant les deux

dernières semaines.

Au début de la période de

conditionnem
ent, on retrouve

dans chacun des camps quel-

que 60 joueurs. On en élimine

quelques-uns dès les premiers

jours, mais lorsque la date li-

mite arrive, il s'en trouve gé-

néralement une douzaine que

l'on doit renvoyer. En tout,

une équipe élimine environ 30

joueurs entre le début du camp

et l'ouverture de la saison.

Où vont ces footballeurs ?

Quelques-uns sont vendus a

une autre équipe et, une fois

de plus, voient leurs noms

rayés de la liste après quel-

ques jours d'entraineme
nt.

D'autres retournent aux Etats-

Unis et tentent leur chance

dans la ligue Nationale. D'au-

tres ont un essai dans les équi-

pes de la ligue Continentale
.

Une perte de
talents
Quelques-uns retournent dans

leur ville respective et préfè-
rent devenir chauffeur de ca-
mion.
D'après moi, on assiste là à

une grande perte de talents. En

Nouveau vêtement

de sécurité pour le
pêcheur à la ligne
LONDRES (A.F.P.) — Un

vêtement spécialement con-

su pour les amateurs de

pêche vient d'être mis en
vente par la société Mor-
gans Sportswear, dont le

siège se trouve dans l‘ile de

Wight.
Le vêtement en question est

une veste imperméable qui

comporte des vessies gonfla-
bles capables de jouer le rôle
de bouée de sauvetage.

 

Ser AAAdaignesuit-

De petits emplacements équi-
pés d'un aimant sont prévus
sur les manches et la poitrine,
ils servent à maintenir en pla
ce des ciseaux ou des hame-
cons,
Enfin, la veste est égale-

ment munie de boucles en tis-
SU auxquelles le pêcheur peut
fixer sa ligne, par exemple
Pendant qu'il amorce son ha-

Red Storey

Notre foothall a besoin de réserve
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C'est dans les rangs semi-professionnels que l'on a découvert le
célèbre quart-arrière JOHNNY

Baltimore.

effet, trop de ces footballeurs,
pas assez bons pour le footbail
professionnel canadien, dispa-
raissent et l’on n'entend plus ja-
mais parler d'eux.

Quelles sont donc les lacu-
tout le Canada formées de
Pourquoi la ligue Canadienne
professionnelle ne forme-t-elle

pas une ligue dans tout le pays,
dans l'unique but de former

des joueurs qui pourraient en-

suite joindre les rangs profes-

sionnels, une ligue où le re-

crutement serait à l'avantage

des joueurs canadiens ?
La première pensée qui nous

vient à l'idée est que les ma-

gnats ne peuvent supporter fi-

nancièrement une telle entre-

prise. Je me souviens du temps

où le “Big Four" et la Confé-

organise un tournoi de tennis

filles, simple
simple et double;
simple, double et mixte.

vallée eu à 972-3015. 

vince de Québec, le Service d

Ce tournoi aura lieu au parc

et sera divisé en trois catégories:

seulement; 18 ans et moins,

adultes 19 ans et plus, hommes et femmes,

On peut s’y inscrire en communiquant au 3819 Calixa-La-

UNITAS, Ja vedette des Colts de

rence de l'ouest étaient en opé-

ration, de même I’ “Ontario
Rugby Football Union”. Per-

sonne ne semblait trop s’en

plaindre.

Des équipes
commanditées
Pourquoi la ligue Canadienne

de football ne pourrait-elle pas
commanditer des équipes dans
tout le Canada formée de
joueurs qu'ils doivent congédier
avant le début de la saison ?

Les avantages d'un tel système

seraient nombreux, même si les

clubs commanditaires ne fai-

saient pas d'argent, il n'y a au-

cun doute que Je coût du dépis-

tage s'en trouverait considéra-

blement réduit.
Chaque saison, la ligue Ca-

Tournoi de tennis pour les Montréalais

Conjointement avec l'Association de lawn-tennis de la pro-

es parcs de la ville de Montréal

pour les résidents de Montréal.

LaFontaine du 10 au 14 août

16 ans et moins, garçons et

garçons et filles,

 

  

Mise de fonds

Commerce Meçon.

$50,

POUR INFORMATION :

935-9641

 

      

      
      

   

minime exigée

déjà établi

000—.
de revenus par année

Oui c'est réalisable avec une

franchise dans la vente de

MOTOCYCLETTES
et

AUTOS-NEIGE
au détail

nadienne de football doit en-
voyer des dépisteurs à travers

les Etats-Unis pour surveiller
les jeunes joueurs talentueux.
Dans ces cas, souvent ces

joueurs ne prennent part qu'à
une ou deux joutes et on réali-
se par la suite lorsqu'ils arri-
vent aux camps d'entraînement
des équipes de la ligue Cana-
dienne, qu'ils ne possèdent pas
autant de talent qu'on se l'était
d'abord imaginé.

Recrutement

plus facile
Avec un système de filiales,

les équipes de la ligue Cana-
dienne pourraient concentrer
leur travail et leurs études sur

les joueurs retranchés avant le

début de la saison régulière.

On pourrait surveiller de plus

près les progrès réalisés, On

pourrait mieux évaluer leurs

talents en Jes voyant plus sou-

vent à l'oeuvre. De plus, Jors-

qu'une équipe serait privée

d'un joueur à cause d’une bles-

sure, elle pourrait puiser dans

cette réserve.
Trop d'équipes sont considé-

rablement affaiblies durant la

saison régulière à cause de

joueurs blessés qu’elles ne peu-

vent remplacer a cause d'une

absence de réservistes. C’est

ici que le système defiliale se-

rait productif pour les clubs pro-

fessionnels.

Un intérêt

nouveau

Un autre facteur milite en

faveur d'un tel système : trop

de footballeurs ont été perdus

avant même d'avoir été utilisés

adéquatement parce qu'ils

avaient l'impression qu'aucun

poste ne leur était offert.

C'est arrivé au hockey, mais

la situation a changé par la

suite avec l'expansion de la li-

gue Nationale.
Un grand nombre de jeunes

footballeurs renoncent au foot-

ball durant leurs études. Ce se-

rait différent s’ils espéraient
pouvoir obtenir un poste un

jour avec une équipe profes-
sionnelle. 11s apprendraient

alors leur football et la forma-

tion des joueurs d’avemir n'en

serait que meilleure.

SAMEDI 8
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De l'argent en
banque
Les exemples fourmillent de

jeunes footballeurs qui sont sor-

tis des ligues mineures pour de-

venir rapidement de grandes

vedettes. Le premier nom qui

nous vient à l’idée est celui de

John Unitas qui a joué au foot-

ball demi-professionnel avant

de devenir l'étoile des Colts de

Baltimore.

Il se peut que l'on ne fasse

plus de telles découvertes, mais

il n'en reste pas moins vrai que

bien des talents sont perdus

parce qu'il n'y a pas de place

pour eux à l'échelon demi-pro-

fessionnel.

La ligue Canadienne de foot-

ball pourrait favoriser cette

demande et en bénéficier par
la suite.
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des inc., le laboratoire du
métier, donne un cours d’ap-
prentissage en coupe de
viandes Qui fera de l'homme
ambitieux un boucher quali-
fié. On peut suivre ce cours
a sa convenance, le jour ou
le soir.

Prochains cours
du jour : 17 août ‘70
du soir : 14 septembre ‘70

Pour plus de détails concer-
nant l'un ou l'autre des cours,
veuiltez écrire ou téléphoner,

Des VIANDES
ec

DENUSRREUEEOSPANUSSOURESOnNE

Institus National des Visndes Inc.

10216, oul. Lajeunesse, Montréal 357
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COURSES DE DERNIER

MOCELE ET HOBBY

UNE COURSE CHIFFRE ‘8"

DIMANCHE
2 COURSES

2 H.15 P.M.
CHIFFRE "8"

DEMOLITION

A DUVERNAY-EST — ROUTE 38
A L'EST DU

Tél. 665-216

RIVERSIDE
LAVA 

PONT PIE-IX

8 e 665-2609

SPEEDWAY
L, P.Q.
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Agés de 80 ans, ils encouragent!
par Jean CHARTIER

Les Expos ont leurs admi-
rateurs dans toutes les clas-
ses de la société québécoi-
se et des partisans de tous
les âges. Lorsque la foule se
lève d'un commun accord
pour saluer un exploit dé-
fensif, un circuit ou encore
la performance d‘un lanceur,

toutes les différences de
classe et d'âge disparaissent.
Que l'on ait 80 ans ou cinq

ans, c'est le même enthousiasme
pour tous. Nous en avons eu la
preuve lors d’un récent match
contre les Dodgers où l'occasion

nous a été donnée de causer
avec un couple de partisans des

Expos, M. et Mme Emile David.
de Sherbrooke, âgés tous deux

de 80 ans.
Ce soir-là, il pleuvait et la

joute fut retardée d'une heure,
mais la bonne humeur était
quand même là.
Pour M. David, c'était sa pre-

mière joute au stade Jarry cette
saison mais il y était venu l’an
passé. Pour Mme David, c'était
du nouveau et, malgré la pluie,

elle ne regrettait nullement son

voyage.

Toujours de lattrait
A 8 ans, le baseball a-t-il

encore de l'attrait ?
‘Mais certainement que oui.

C‘est d’ailleurs pourquoi nous
sommes ici. Le sport m‘a tou-

jours intéressé, particulièrement

le baseball, le hockey et les
quilles. Il es? vrai qu'à notre
âge on limite les voyages, mais

je ne manque jamais un match

de baseball et de hockey à la
télévision.”

Leur fils, Jean David, de
Montréal, avait été les cher-
cher à Sherbrooke pour les con-
duire à Montréal et les recon-
duire ensuite après le match.
Grand sportif lui-même, actif

dans le baseball amateur, il fut
initié très jeune aux sports par
des parents qui s'intéressent à

toutes les activités sportives.
M. David a des opinions bien

personnelles sur les Expos, sur
la façon de Gene Mauch de les

diriger et sur l'avenir de l'équi-
pe.

Les Expos le
surprennent
Que pense-t-il des Expos ?

‘C'est une équipe qui me sur.
prend à chaque partie. L'an
passé, je ne m'imaginais ja-

mais que le club serait aussi

vite organisé pour faire une
belle lutte aux autres. Imagi-

nez, nous bataillons avec les

Cardinals de St. Louis pour la

cinquième place, une équipe
rt
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Choisissez

L'EXPO -VEDETTE
avec

LE PETIT¢JOURNAL
Depuis lundi dernier, et cela jusqu’à
dimanche, j'estime que le joueur par
excellence des EXPOS a été :

= 00054MPAARNG-cA1 7 hdd VUEUYTVle Lub

 

Malgré leurs 80 ans, M. et Mme EMILE DAVID, accompagnés de leur parente, Mme YVONNE

TRUDEAU, et de leur fils JEAN, à l‘arrière, sont de fervents partisans des Expos de Montréal.

lls ont bravé la pluie et l’orage pour assister à un match de leur club préféré, effectuant

le voyage aller-retour de Sherbrooke.

qui était dans les Séries Mon-
diales il y a deux saisons. John

Bateman est amélioré à cent

pour cent; Bobby Wine fait

des arrêts miraculeux ot Rusty

Staub est toujours spectaculai-
re. Les Expos ont fait de bon-

nes et de mauvaises acquisi-

tions depuis l'an passé, mais

celle de Claude Raymond et de

Ron Fairly l'emporte sur tou-
tes les autres. Je suis bien con-

tent pour Raymond, un gars de
chez nous. C'est a souhaiter que

l'on en retrouve un plus grand
nombre dans le club au cours
des prochaines années.‘

Dans dix ans
Dans combien de saisons les

Expos remporteront-ils le

champiopnat ?
Sans hésiter une seconde. M.

David répond aussitôt : “Dans:
six ans. lls sont déjà bien meil-
leurs que les Mets ne l‘’étaient

à leur début, et je crois qu’ils
sont bien dirigés si l'on se base

sur le rendement des jeunes
lanceurs et des autres jeunes

joueurs qui ont été intégrés à

I'équipe.’’

Mauch le
désappointait
Que pensez-vous de Gene

Mauch ? i
“La saison derniére, je ne

l‘aimais pas trop ; je trouvais
Qu'il mettait trop de temps à

changer ses lanceurs lorsque |

les choses allaient mal. Cette
année, c'est différent ; je suis |

satisfait de lui. Je pense main- |
tenant que c'est un bon gérant :
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pour aider les jeunes et pour

stimuler les vétérans, Après
tout, les Expos ont dû se con-

tenter tout d‘abord des joueurs

qui n'intéressaient plus les
autres équipes et ils font main-

tenant aussi bien et même
mieux que d'autres clubs de

leur ligue. On peut difficile-
ment demander mieux.‘
Mais vous, madame David.

L'Expo-Vedette
 

le sport a la longue, est-ce que
¢a ne vous ennuie pas un peu ’
“Moi, pas du tout, je suis à

la radio et à la télévision tou-
tes les activités sportives avec
mon époux. J'y suis habituée

depuis longtemps. Nous for-

mions une famille sportive.

Mon frère, l‘échevin Antonio

Pinard, a joué au baseball ; il

a occupé différents postes dans

les Expos
les organisations sportives et
il a été l'échevin des parcs.

Mon mari n'aime pas la lutte ;
mais moi, c’est différent. Lors-
que je la regarde à la télévi-
sion, il écoute alors la radio.‘

La soeur de Mme David,
Mme Yvonne Trudeau, qui les
accompagnait ce soir-là, est
une admiratrice de Claude
Ruel. Elle nous avoue méme
avoir envoyé une lettre a Clau-
de pour le dissuader d’abandon-
ner son poste d'instructeur et
l'encourager dans sa tâche.

Un grand sportif
Fervent de tous les sports,

M. Emile David a déjà occupé
le poste de gérant d’affaires
du club de baseball Saint-Roch
de Sherbrooke, alors formé de
talents locaux seulement.

II a été un habile quilleur
dans les grosses quilles ; il fut
également le champion de la li-
gue de Commerce de 1919 à
1929. 11 nous rappelle une par-
tie de 297. avec 11 abats consé-
cutifs.
M. David pratique encore le

golf. H a joué encore 18 trous
l'an passé. Il se propose d'en
faire autant sous peu. Même
s'il n'a appris le golf qu’à l'âge
de 50 ans, il a déjà réussi une
ronde de 84 au club Islesmere,
la meilleure de sa carrière.
Pour M. et Mme David, les

Expos sont donc devenus ui
nouveau passe-temps. Ils sont
nombreux dans leur cas. Les
Expos, c'est l'affaire de tout le
monde !

Morton poursuit sa poussée
Carl Morton, premier lan-

ceur des Expos à remporter
cinq victoires consécutives et

14 triomphes dans une sai-
son, continue toujours a

jouir de la faveur du public
et il menace maintenant Ron
Fairly posté au quatrième
rang de notre concours Expo-

Vedette.

Morton n’est toutefois pas le
seul lanceur des Expos à méri-
ter autant de votes à notre scru-
tin cette année. L'artilleur de
relève Claude Raymond connaît
également sa part de succès,
occupant le deuxième rang.
Le ‘‘Grand Orange” main-

tient toujours son avance en
tête du classement. Staub, qui
s'est particulièrement signalé
avec quelques circuits et un
catch spectaculaire la semaine
dernière, a accumulé 666 votes,
soit 283 de plus que Claude
Raymond qui, lui, devance John
Bateman par 16 votes.
Comme d'habitude, nous

avons choisi trois coupons de
participation au hasard du cour-
rier reçu cette semaine. Trois
de nos lecteurs recevront donc
deux billets pour le match de
leur choix au parc Jarry. Ce
sont: Robert Gendron, 3860
Gélineau, Saint-Hubert; André
Binette, 128, Septième Avenue,
Lachine; Joseph LeMaitre, 6920
Woodland Avenue, Philadelphie.
C’est donc dire qu'on. s’intéres-
se aux Expos et à notre con-
cours même aux Etats-Unis.
Nous rappelons à no lec-

teurs qu'ils n'ont qu'à remplir
le coupon ci-contre pour avoir
la chance de gagner deux bil-
lets pour le match de leur choix
au parc Jarry. On ne doit ins-
crire qu'un seul nom par bul-
letin.
Nous invitons également nos

lecteurs à la patience puisque
le courrier est actuellement
soumis à bien des contretemps.
Il serait même préférable, à

hive

  
La blessure de
de se mériter la victoire dans ce concours.

cause de ces difficultés incon-
trôlables, que les participants à
notre concours indiquent sur
leur bulletin de vote la date du
match qu'il leur plairait de
voir. mais avec au moins deux
semaines d'intervalle de la date
de leur lettre.

Le classement
Rusty Staub . 666
Claude Raymond 383
John Bateman . 367
Ron Fairly … 817
Carl Morton . . 22
Coco Laboy … 194
Bobby Wine 185
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FAIRLY lu} enléve pratiquement toute chance
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Bob Bailey 170
Jim Gosger 113
Bill Stoneman 87
Mack Jones 85
Marv Staehle 63
Adolfo Phillips . 37
Sieve Renko . 8
John Boccabella … 29
Gary Sutherland .… 21
Ron Brand ..… D
Howie Reed 18
Don Hahn . 18
Rich Nye . 12
Jim Fairey … … 18
John Strohmayer en 12
Mike Wegener .. I" . 8
Mike Marshall . 2
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CRAVEN“SFILTRE MIEUX
pourvotre hongout!
C’est un art délicat que de fabriquer une cigarette douce ct SAVOUSEUSE,

Fidele a sa tradition d’excellence, Craven “Aa choisi la crème des récoltes

de tabac pour créer cette cigarette d’une qualité exceptionnelle.
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Au cas ov...
Le saviez-vous ?
La ligue Nationale de hockey

avait déposé $75,000 dans une
banque d'Oakland la saison der-
nière au cas où les Seals, qui
connaissaient alors des difficul-
tés financières, ne pourraient
honorer leurs obligations.
Depuis lors, on sait que les

Seals ont été vendus à Charles
O. Finley. excentrique proprié-
taire des Athletics, de la ligue
Américaine de baseball.

Le plus haut catch
...jamais réussi par un

joueur de baseball a été de 800

pieds.
Le record appartient à Joe

Sprinx, du Cleveland, qui a
attrapé une balle lancée d’un
avion en juillet 1931. L'impact a
été si fort que Sprinx s’est frac-

turé la mâchoire.

Une amélioration
Joe Kapp. quart-arrière des

Vikings, se tire moins bien d’af-
faires sur un terrain de golf que
sur un terrain de football.
Après avoir récemment perdu

17 balles consécutives, il s'est
trouvé tout surpris de complé-
ter le 18e trou avec la même
balle qu'il avait utilisée pour
son coup de départ. FI a alors
déclaré : “Est-ce que ça me
permet de remporter le trophée
accordé au joueur qui s'est le
plus amélioré ?”

C'est le record
Un lecteur a communiqué a

nos bureaux pour connaitre le
record d‘assistance à un match
des défunts Royaux de Mont-
réal, de la ligue Internationale

de baseball.

L'expert Jean Barrette a re-
trouvé dans le livre bianc de la
ligue Internationale un record
faisant allusion au match du 12
mai 1946 contre le Baltimore,
match auquel avaient assisté

21,789 spectateurs.

Le livre blanc ne mentionne
toutefois pas les parties des sé-

ries éliminatoires et l’on pense
que les Royaux auraient attiré

24,700 personnes à l’une d’entre
elles.

Une question de $$
Des gens bien informés pré-

tendent qu'Harry Sinden a
abandonné son poste d’instruc-
teur avec les Bruins de Boston
parce qu'on lui offrait une aug-
mentation de $1,500 sur son sa-
laire se chiffrant autour de
320,000.
On dit que Sinden récoltera

quelque $40,000 par année en
travaillant pour la compagnie
de construction qui l'a embau-
ché et qu'il réintégrerait son
poste si les Bruins lui en of-
fraieat autant.

Quelle question !
.. . OU encore quelle réponse |
Toujours est-il que, du temps

où Lorne Worsley gardait les
buts des pauvres Rangers de
New York, un journaliste lui de-

manda quel club de la ligue Na-
tionale lui donnait le plus de fil

à retordre.
Devinez un peu ce que Wors-

ley a répondu. Les Canadiens ?
Non. New York !

 

| Les sports
| en revue
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BABE RUTH

125 à l'heure
Babe Ruth est passé à l’his-

toire pour nombre de ses per-

formances au bâton. ll a d'’ail-

leurs réussi 729 circuits durant

sa carrière de 22 ans dans les

majeures.

Reconnu comme le roi des

circuits, il a donné une exhibi-

tion de son savoir-faire au Wrig-

ley Field de Chicago, en février

1927, alors que, durant une heu-

re, À a affronté différents lan-

ceurs et expédié 125 balles par-

dessus la clôture.

Même pas un ballon
de football
L'unique Joe Namath, qu'on

peut présentement voir à l'é-
cran dans une salle de cinéma
de Montréal, a éprouver quel-
ques petits ennuis lors du tour-
nage de son dernier film en
Italie.

Namath, qui voulait se délier
les muscles du bras, n’a pu
trouver un seul ballon de foot-
ball dans la grande ville de
Rome.

Il aurait sûrement été plus
chanceux s’il avait voulu un
ballon de soccer.

D'un bras
seulement

lt faltait ie voir pour le croire.

Un jeune golfeur se tenait sur

le terrain de pratique du club

Malone, lundi dernier, et expé-

diait des balles à quelque 200

verges. H frappait avec force

et son style en faisait rougir

plusieurs. Pourtant, le jeune

homme avait le bras droit am-

puté et il ne jouait que du bras

gauche, ratant rarement son

coup.

  

   

C’est peut-être
le secret
L'expérience ne s'achète pas,

dit-on. C’est probablement la

raison pour laquelle Mark Do-

nohue et son patron Roger

Penske gagnent aussi régulière-

ment dans la série de courses

automobiles Trans-Am.

Le duo Penske-Donohue est le

seul à pratiquer les arrêts av

puits de ravitaillement une jour-

née ou deux avant l'épreuve.

On les a vus à plusieurs repri-

ses au Circuit Mont-Tremblant

la semaine dernière.

Lus mécaniciens mettent 18

secondes à changer les quatre

pneus et à remplir le réservoir

de 24 gallons d'essence. Ils ont

même indiqué sur le sol l‘’en-

droit où it fallait installer les

crics durant les arrêts pour ga.

gner plus de temps.

Qui a inventé

le basket-ball ?
Aussi étrange que cela puisse

paraître. le basket-ball, tel que

popularisé aux Etats-Unis, a

été inventé par un Canadien
nommé James A. Naismith, re-
connu pour être l'un des plus
rudes joueurs de football.

Ron

TONY CONIGLIARD

l'histoire d'un
retour au jeu
Ça fera moins de bruit que le

livre de Jim Bouton, mais ce

sera tout aussi intéressant et
encore plus humain.
Tony Conigliaro, dont la car-

rière de joueur de baseball a

été menacée après qu’il eut re-
cu une balle sur la tempe, à
quelque peu raconté son histoire
dans la revue SPORTS ILLUS-
TRATED il y a quelques se-
maines. Ces quelques extraits
viendront s'ajouter à d’autres
lors de la parution du livre
‘Sesing it Through” prévue
pour le 16 août, exactement
trois ans après le terrible acci-
dent survenu au Fenway Park
de Boston.

Sûrement
‘ °

l'expansion
Apprenant récemment que des

jeunes voyous de Brooklyn
s'étaient livré une bagarre en
règle durant laquelle un groupe
a eu la malchance d'utiliser des
balles de revolver éventées,
Gene Mauch déclarait: “Ça de-
vait sûrement être un groupe
de l'expansion.”

Il faut dire que le groupe de
l'expansion de Montréal se dé-
brouille très bien merci...
avec ou sans munitions éven-
tées.

 

  

Une idée des partisans
Les Maple Leafs de Verdun, de la ligue de hockey

Junior “A” du Québec, tiendront leur premier tournoi

de golf annuel au club Beloeil le vendredi 21 août.

Organisé par Bruno Fortin et Guy Clément, deux

partisans de l'équipe, l'événement sera sous la pré-

sidence de Gilles Landriault. Les intéressés peuvent y

participer en communiquant à 768-1780. Incidemment,

les Maple Leafs, qui auront un nouvel instructeur

en la personne de Gilles Picard, anciennement du

Saint-Victor, offriront une toute nouvelle image au

public la saison prochaine en mettant l'accent sur la

robustesse.

Pour amateurs à Métis Beach
Après une pause marquée par l'omnium du Qué-

bec, les activités du circuit de golf O'Keefe reprennent

en fin de semaine avec la présentation d'un tournoi

pour amateurs au club Boule Rock, de Métis Beach.

Ce tournoi de 36 trous met en jeu des prix d'une

valeur de $1,000.

Retour des voitures à jet
Pour une troisième année consécutive, les voitu-

res à jet de Walt Arfons reviennent dimanche à la

piste d'accélération de Saint-Eugène. Bob Tatroe ten-

tera alors de reprendre son record de piste. À cette

fin, il devra franchir le huitième de mille en moins

de 4.91 secondes. ll ne sera toutefois pas seul dans

la course puisqu'on l'opposera à un dragster conçu

par l’ancien recordman Mondial Walt Arfons. Ce drag-

ster, d'une puissance de 12,000 chevaux-vapeur, a

êté construit de façon à résister à une vitesse de

260 milles à l'heure.

Gala sportif à Longueuil
Le Comité Sportif de Longueuil organise un gala

d'envergure qui se tiendra à l'aréna Jacques-Cartier

le samedi 15 août. On profitera de l’occasion pour

honorer les meilleurs athlètes et organisateurs d'évé-
nements sportifs de la ville en leur remettant une
plaque Mérite-Or. Le maire Marcel Robidas sera l'in-
vité d'honneur de cette soirée.”

Un rallye en zigzag
Le Sorel Rallye Club présentera le 15 août son

septième rallye annuel zigzag, épreuve de 288 milles
valable pour le championnat du Québec. Un membre
de chaque équipage devra faire partie de la Fédéra-
tion du Sport Automobile. Pour de plus amples ren-
seignements, communiquer avec Serge Saint-Martin,

5030 Maisonneuve, Tracy. Tél. 743-5963.

Grand Prix cycliste de la Rive-Sud
Le Grand Prix cycliste Dow de la Rive-Sud sera

disputé en circuit fermé, dimanche, dans la ville de

Longueuil. Cette journée cycliste débutera par une
course pour les coureurs non licenciés de la Rive-Sud.
Viendront ensuite les cadets et les seniors, qui ten-

teront alors de s'adjuger la bourse de $500 offerte
par ls Brasserie Dow.

Un festival à Sanair
La toute nouvelle piste d'accélération Sanair, en

collaboration avec la Brasserie Molson, présente son
premier festival dimanche; les coureurs se disputeront
alors une bourse de $2,000. Plus de 300 voitures
se feront la lutte dans les différentes catégories,
dont quatre Funny Cars et quatre AA-Fuel Dragsters.

Un policier nous fait honneur
L'agent Jean-Marc Langevin, de la Sûreté du Qué-

bec, a fort bien représenté la province lors du cham-
pionnat national canadien de tir à la carabine disputé
à Winnipeg la semaine dernière. L'agent Langevin
s'est classé deuxième chez les experts et sixième dans
toutes les catégories. L'équipe du Québec, qui com-
prenait également Edson Warner et Joraph Carrier,
a terminé deuxième au classement général.
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Planifiez maintenant afin

de mieux chasser plus tard
Je parlais hier soir à mon ami de longue date, Roger

Pinsonneault, et je constatai que, sans même nous être

consultés sur le sujet, nous avions déjà commencé depuis

plusieurs semaines à planifier nos chasses de l'automne.

Et nous savons que dès l'ouverture de la saison de chasse

nous serons fin prêts pour n’importe quel gibier.q 9

Voici mon carnet, tel que pré-

paré à ce jour. Ce carnet, qui

pourrait être le vôtre, couvre

tout l'automne d'un souffle. Et

déjà je me rends compte que

j'aurai à faire, certains jours,

un choix difficile. En effet, quoi

de plus délicieusement tirail-

lant que d'avoir à choisir entre

une fin de semaine de chasse

au chevreuil ou une chasse au

faisan ?

Septembre
Vraiment, les mois de l'au-

tomne sont bien trop courts...

pour les chasseurs ! Tournons
les pages du petit carnet noir.

La première semaine de sep-
tembre promet à la fois de la
chasse au caribou ou de la pê-
che à la truite. J'ai opté pour
la pêche, car les pourvoyeurs

de Schefferville ont toutes leurs
places réservées.

J'irai donc à La Tuque pren-
dre quelques grosses mouche-

tées et finir les préparatifs de
ma chasse au caribou avec
quelques amis de cet endroit.

Et la deuxième semaine de
septembre, avec l'aide des

dieux de la chasse, je la passe-
rai sur les collines vert fluo-
rescent de la toundra nord-
québécoise, à la recherche des
grands caribous à cou blanc.

S'il n'y a pas de tempête pour
nous >loquer au campement, je
scrai de retour à temps pour
l'ouverture de la chasse au liè-
vre. Je dois bien avoir un co
pain qui possède un beagle et
qui aimera lui donner un exer-
cice le jour d'ouverture.

Le début de la chasse au ca-
hard devrait coïncider avec la
quatr**me semaine de septem-
bre et j'ai justement un nou-
veau Remington à essayer pour
la circonstance !

Octobre
Roger Pinsonneault et moi

sommes inscrits pour la chasse
contrôlee dans un parc. C'est
la première fois que nous ten-
tons notre chance. Je réserve
donc une semaine du mois d'oc-
lobre a cette fin. D'ailleurs, si
la chance ne nous sourit pas
Nous avons quelques invitations
en carnet,

Fai passé la fin de semaine
derniere à chercher des coins
à bécusses. J'en ai trouvé une
bonne douzaine. Un couvert à
bécasses idéal, c'est une étroite
bande d'aulnes disposés de part
et d'autre d'un ruisselet et bor-
dés de prairies et de prés à

 

vaches. Et le plus fort de la
saison à bécasses va du 10 au
20 octobre. C'est pourquoi je

réserve deux semaines à ce gi-
bier. Une semaine dans la ré-
gion de Mont-Laurier, l’autre

dans l'Estrie où, du côté sud
de la rivière Saint-François,
s'étend une région à bécasses
incomparable.

La dernière fin de semaine
d'octobre sera partagée entre
la chasse aux perdrix, la pêche
au doré ou quelque activité du
même genre. Y aura bien aus-
si les canards qui commence-
ront à arriver du Nord_à ce
temps. J'ai réservé mon guide

depuis deux mois déjà...

Novembre

Novembrec'est, par tradition,

le temps de la chasse au che-
vreuil. Parait que le chevreuil
revient un peu dans les Lau-
rentides. Surtout dans le comté
de Terrebonne où la chasse a
été prohibée depuis deux ans.
J'espère que cette région ser-
vira de zone-test pour une pre-

mière chasse contrôlée au che-
vreuil. Tiens, c'est une idée,

ça ! Je serais fort heureux que

quelqu'un au Service de la

Faune la fasse sienne.

 

 

J'irai peut-être à la chasse
au chevreuil au Québec. Peult-

être. Et je chasserai surtout
dans le Maine, le Vermont, le

New Hampshire ou New York.

C'est tellement mieux. Je
voudrais passer trois semaines

de novembre à chasser le che-
vreuil.

Je voudrais aussi faire trois

chasses aux canards. Et deux
chasses au lièvre, Et ma fem-
me m'a fait promettre il y a

deux minutes de l'amener

chasser le faisan à Silver
Heights . . .

Décidément, novembre devra

  
Tout en chassant la marmotte, je cherche des couverts à bécasse;

en voici un idéal, soit un ruisselet, couvert d'aulnes et bordé de

prairies et de prés à vaches.

avoir neuf semaines cette an-
rée !

Décembre
Quand arrivera décembre il

y aura encore dans l’air des

cris de canards cendrés, des
odeurs de lièvres, des pistes de
renards et des rumeurs à l’ef-

fet que la perchaude mord sous

la premiére glace et que les

petites morues commencent a

monter à Sainte-Anne-de-la-Pé-

rade.

Et il y aura peut-être un pe-

tit chasseur de plus dans le
monde puisque ma femme m'en

promet un pour Tioël...
 

  
  

      

    

   
  
    
   

   
    

      

      

     
   
  

   
    

 

   
    

    

 
 
Parce qu'ils savent qu'être bien de sa personne ne suffit pas] IL faut ce quelque chose en PLUS quis'appelle

Ja pleine forme, Ja vigueur, le dynamisme, car c'est cela qui assure à un homme la réussite, le succès profes-

sionnel (et Je succès auprès des femmesD J

Cela n'est pas un secret: les hommes qui se maintiennent en formeprofitent mieux de la vie. Ce sont eux que

les femmes recherchent et que Jes autres hommes envient, Ce sont eux qui ont l'énergie et Ja force nécessaires

pour triompher de tout,

Et rien ne donne cette énergie, cette force plus vite (ni plus facilement)

ue le BULLWORKER!5 minutes parjour suffisent pour transformer

des bras fluets en de véritables colonnes de muscles; pour élargir Jes:

épaules; faire d'unepoitrine étroite et creuse un torse viril; développer

des cuisses et des mollets d'athlète- pour tonifiervotre corps au maxi-

mum, Je gonfler de vigueur et devitalité, Pas de répétitions fastidieuses,

as d'exercices épuisants, pas d'équipement coûteux et encombrant, Un

seul appareil, Je BULLWORKER, —portable, simple, pas cher, vous

apporte, en 5 minutes seulement, l'équivalent d'une séance complète de

gymnastique. Vous pouvez utiliser le Bullworker chez vous, au travail,

n'importe où— même en regardant la télévision, . ,

Notre garantie; au bout de deux semaines vous devez voir, sentir et

pouvoir mesurer Jes résultats obtenus, sinon votre essai ne vous coûtera

ostez dès aujourd'hui le bon pour recevoir la brochure illustrée

GRATUITE avec tous Jes détails sur Ja méthode Bullworker qui vous

garantit de vous faire retrouver la pleine forme PLUSVITE et PLUS

FACILEMENT que tout cc que vous pousez imaginer! Aucun engage-

rien, P

ment, pas de visite de démarcheur,

 

Dept. LPJ80

N POURUNE DOCUMENTA

SERVICE BULLWORKER

94 Crockford Blvd, Scarborough, Ont,

Oui, je vous prie de m'envoser sans aucun Rue

engagement de ma p
le programme d'entraînement Buliworker,

qui garantit le retour de la pleine forme en N

$ ninutes seulement par jour! Ville
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Nom LL...
(En teltres moulées)

art tous les détails suc

Le MUSCLOMÈTRE
incorporé
mesure l'augmentation de votre
force dès le premier jour.

1 + wy i Ie Musclomètre mesure
— instantanément et auto-

muatiquement la force
exercée par vos muscles
pour chaque excreice,
Chaque jour, il vous

ur montre en chiffres les
extraordinaires progrès réslisés par cha-
que groupe musculaire. 11 vous suffit de
noter le résultat obtenu et de le comparer
avec votre performance de la <cilte, Vous
sercz upéfié par vos progrès: jusqu'à 45
par semaine, $0", duns les trois premiers
mois seulement.
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coup de circuit mortel;

l'arbitre

de Mac Davis
Un combat de boxe de 110 rounds; 685 points de suture; le

un mort fait gagner un match de baseball; mécontent, il tue
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Les incroyables histoires
par Pierre NADON

Comment donc un mort

peut-il faire gagner un

match de baseball? Com-

ment donc un cheval peut-il

remporter une course en ne

courant que sur trois pat-

tes? Comment donc un

autre cheval peut-il franchir

le fil d'arrivée le premier

alors que son jockey est mort

en entrant dans le dernier

droit ?
Aussi invraisemblables qu'ils

puissent paraître, ces faits sont

authentiques. Ils ne figurent

peut-être pas dans les livres

officiels. mais ils ont marqué

BlNa

BOB FELLER a déja retiré 18 frappeurs sur trois prises au cours

mort, il laissa une fortune de

$2 millions.

Le plus long
combat
Le 6 avril 1893, un annonceur

se présentait au centre d'une

arène en Nouvelle-Orléans et

déclarait: ‘Andy Bowen et Jack

Burke disputeront des rounds

de trois “minutes jusqu'à ce

qu’un participant ne puisse plus

reprendre la lutte.”

C'est alors que débuta le plus

long combat de boxe de l’his-

toire. Les deux poids légers se

frappèrent à qui mieux mieux

durant sept heures et 19 minutes

avant de s'avouer vaincus et

de refuser de se présenter dans
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d'un match contre les Tigers de Détroit. Son club a pourtant perdu

la rencontre par 4 a 1.

tour à tour le sport auxquels on

les rattache.

Certains d'entre eux datent

du 19e siècle. mais Mac Davis

journaliste américain de grande

renommée et auteur de 15 li-

vres, les a tous réunis dans un

ouvrage intitulé Sports Shorts

publié d'abord en 1959 et re-

pris depuis lors pour satisfaire

les sportifs avides d'exploits et

d'événements cocasses. À vous,

comme à tous les autres, ils

paraîtront fictifs.

De la prison

au Parlement
L'histoire remonte a 1805. Cet-

te année-là, un fils de boucher.

nommé John Gully, purgeait

une longue sentence dans une

prison de Londres. Ce dernier

profita de la visite du champion

britannique des poids lourds

Henry Pearce pour livrer quel-

ques rounds d'exhibition et lui

infliger une raclée. Mis au cou-

rant de la chose. un riche

sportif paya la dette du Gully,

obtint sa libération et le per-

suada de faire carrière dans la

boxe. Gully devint champion du

monde des poids lourds et con-

nut ensuite le succès comme

propriétaire de chevaux de

courses. Sa renommée lui valut

d'être élu au Parlement. À sa

C—
O

le centre de l'arène pour le

lile round. L'arbitre se pre-

senta alors pour annoncer sa

décision et déclara ‘’No con-

test’.

36 fois au plancher
Deux poids lourds en visite a

Paris en 1909 décidèrent de pré-

senter un combat de 40 rounds,

histoire de ramasser quelques

dollars pour leurs dépenses. Les

deux hurluberlus étaient Sam

McVey et Joe Jeannette. Le

premier avait beaucoup plus

d'expérience que le second, ce

qui lui valut d'expédier Jean-

nette au plancher 36 fois en

autant de rounds. Mais, cha-

que fois, le pauvre Jeannette se

relevait et disait: ‘‘Allons, Sam:

Boxons un peu!”

Au son de la cloche annon-

cant le début du 37e round,

McVey refusa de se présenter

au centre de l'arène. F s'était

tout simplement ‘‘vidé” à en-

voyer son adversaire au plan-

cher. Il perdit le match par

décision.

La plus longue
course de touché
Le croiriez-vous si l'on vous

disait qu’un joueur de football

a déjà réussi une course de

touché de 210 verges ?

C'est pourtant l'exploit réussi

par un illustre inconnu du non

de Snooks Dowd lors d'un match

entre les universités Lehigh et

Lafayette en 1934. Dowd s'est

emparé du ballon et a couru

jusque dans la zone des buts

de son équipe. Conscient de son

erreur, il rebroussa chemin pour

aller marquer un touché dans la

zone adverse.

5 parties en six jours
Nulle équipe de football ne

pourra battre le record établi

par le Sewanee qui a disputé

cing matches en six jours et

voyagé 3.000 milles en novent-

bre 1899.

Le Sewanee remporta d’ail-

leurs ses cinq rencontres par les

pointages suivants: 12-0, 32-0.

23.0, 34-0 et 12-0. Mieux encore.

cette équipe ne comptait que

12 joueurs venus d'un collège

où it n’y avait que 97 étudiants

masculins.

Un touché en

nageant
Façon étrange de marquer un

touché, direz-vous, mais ça s'est

produit le 6 novembre 1904. Un

certain Cook vit un botté blo-

qué par son équipe tomber dans

une rivière à l'arrière des buts.

Il hésita un peu, plongea dans

la rivière pour s'emparer du

ballon et le ramena dans la zone

des buts pour marquer un tou-

ché.

Et que dire de cette partie

de football qui s'est soldée par

une victoire de 220-0 du Georgia

Tech contre l'université Cum-

berland le 7 octobre 1916? Un

joueur a alors réussi 18 touchés.

Jim Thorpe, bien sûr !
Jim Thorpe, un des plus

grands athlètes jamais vus en

Amérique, est le seul joueur de

baseball à avoir réussi trois

circuits dans trois Etats dif-

férents la même journée. Mieux
encore, il les a réussis durant

le même match. Jouant dans

une petite ville située à la fron-

tière du Texas, il cogna un cir-

cuit dans l'Etat de l’Oklahoma.

un autre dans l'Etat de l'Ar-

kansas et un troisième dans

l'Etat du Texas.
Au cours du dernier siècle.

un lanceur recrue, nommé Hugh
Daly, faisait ses débuts dans
les majeures en remportant 15
victoires Ja première saison et
26 l'année suivante. Sa carrière
dura huit ans, au cours de la-
quelle il réussit une partie sans
point ni coup sûr et retira 19
hommes au bâton durant un
match. De plus, il jouait par-
fois au deuxième but et à
I'arrét-court. Hugh Daly n'a
vait pourtant qu'un bras.

Pas trop chanceux
Le fameux Bob Feller a déjà

retiré 18 frappeurs au bâton au
cours d’un match contre les
Tigers de Détroit. TI a pourtant
perdu le match par 4 à 1.
Ray Chapman, ancien joueur

étoile des Indians de Cleveland,
est le seul joueur de basebail
qui ait été tué durant une partie
des majeures. Il a été atteint
à la tête par une balle lancée
par Carl Mays le 16 août 1920.
Chose étrange, Chapman frap-

pait alors deuxième dans l'ali-

gnement du Cleveland; il en

était à sa deuxième visite au

bâton: il avait réussi deux coups
sûrs, soit deux doubles; il avait

marqué deux points et avail

volé deux buts. Défensivement,
il avait réussi deux retraits,
avait récolté deux assistances
et commis deux erreurs. Et il a
été frappé deux fois par une
balle au cours du match. La
deuxième lui coûta la vie.

Il tue l‘arbitre
Un joueur furieux a déjà

suivi à la lettre le slogan des

amateurs de baseball ‘’Tuez

l'arbitre”. Non content d'une

décision de l'arbitre Sam White

lors d'un match disputé en

1899, il lui asséna un coup de

bâton et le tua.

Saviez-vous que Jack Nor-

worth, auteur de la fameuse

chanson “Take Me Out to the

Ball Game", n'avait jamais as-

sisté à un match de baseball

quand il a composé son petil

chef-d'oeuvre lors d'un voyage

d'une demi-heure dans le méltru

de New York >

Un certain jour de 1918, une

nommé Harry Heitman, une

recrue. commença un match au

monticule pour les Dodgers de

Brooklyn. Il accorda un simple

au premier frappeur. un triple

au second et un simple au

troisième, avant d'être envoyé

aux douches. En quittant le

stade, it se présenta à un bureau

de recrutement de la Marine.

s'enrôla . .. et on ne le vit ja-

mais plus dans le baseball ma-

jeur. Peut-être trouvait-il ça

trop ingrat ?

La saison de baseball 1945 a

été marquée par deux faits as-

sez étranges. Bert Shepard lan-

çait et jouait au deuxième but

pour les Sénateurs de Washing-

ton même s’il avait une jambe

de bois tandis que Pete Gray.

voltigeur des Browns de St.

Louis. n'avait qu'un bras.

Un coup de
circuit mortel

Willard Hershberger était à

se tailler toute une réputation

de receveur avec les Redlegs

de Cincinnati en 1940. Un jour

que son équipe menait par 4

à 3 dans la dernière moitié de

la neuvième manche. il signala

un mauvais lancer à son lan-

ceur, ce qui valut un circuit au

frappeur adverse. Hershberger

ne se pardonna jamais son er-

reur. Quelques jours plus tard,

il se suicidait.

Peu avant le 20e siècle, deux
équipes demi-professionnelles at-
tiraient des foules immenses à

 
JIM THORPE
...frois circuits

dans trois Etats

leurs matches. C'était un club
de Wilimar et un de Benson.
Lors d’un certain match, au-

cune des équipes n'avait réussi
à marquer durant les neuf pre-
mières manches. Après un sim-
ple du lanceur Thielman, du
Willmar, un certain O'Toole ca-
nonna toul un coup dans le

champ extérieur. Thielman cou-

rut jusqu'au troisième but et
s'écrasa inconscient. O'Toole,
qui le suivait en courant, le
chargea sur ses épaules et le
jeta sur la marbre avant de
poser lui-même le pied sur la
plaque. On découvrit alors que
Thielman était mort d'une crise
cardiaque. L'arbitre  accorda
tout de même la victoire 2 à 0
au club Willmar.

Felix est passé
à l'histoire

Felix Carjaval était postier à

Cuba en 1904. Convaincu de ses
aptitudes dans la course a pied,
il décida d'aller participer aux

Jeux Olympiques de St. Louis,

plus précisément au marathon
de 26 milles.

Il s'embarqua donc sur un

bateau qui le conduisit en Nou-
velle-Orléans après avoir quêté
sur la place publique pour pou-
voir payer son passage. À son

arrivée, des voleurs lui arrachè-
rent tout son argent. Il décida

donc de courir de la Nouvelle-
Orléans à St. Louis, une dis-
tance de 700 milles, demandant

à manger ici et là durant ses

arrêts. Il arriva juste à temps
pour le marathon. Ii portait de
lourds souliers et un pantalon

long. Un autre athlète lui coupa
son pantalon à l'aide de ciseaux

pour qu'il soit plus présentable.
Quatorze athlètes seulement

réussirent à terminer l'épreuve

de 26 milles, 385 verges. Feiix

se classa au quatrième rang.

Le cheval à

trois pattes
Un certain jour de janvier

1928, un cheval du nom de Black

Gold remporta la cinquième
course à la piste de La Nou-
velle-Orléans pour ensuite s'¢-
craser sur la piste. Un examen
médical prouva que le cheval
avait une patte cassée et qu'il

avait couru presque toute l'é
preuve sur trois pattes.

Un autre fait assez cocasse
du domaine des courses re-
monte à un jour de juin de 1923.
Sweet Kiss, coté à 20 contre 1,
allait participer à une impor-
tante course à la piste de Bel-
mont monté par un jockey d'à-
Ee avancé, Jackson Haynes.
Sweet Kiss en était presque à

sa dernière course. Elle rem-
porta toutefois la victoire et,
au moment où les spectateurs
allaient féliciter le jockey, ce
dernier demeurait immobile sur
la bête. Il était mort en entrant
dans le dernier droit, fournis-
sant un suprême effort pour
conduire sa monture à la vic-
toire.

Enfin !
Les hommes de fer sont chose

courante dans le monde du

hockey el rares sont ceux qui

n'ont pas eu recours à quelques
points de suture pour soigner
des blessures.
L'immortel Ching Johnson dé-

tient toutefois le record des
points de suture puisqu'on a dû

lui en faire 685 durant sa car-
rière de 25 ans dans le hockey.

Tout cela semble incroyable,

n'est-ce pas ? Mais on vous a

dit que c'était vrai. Et il y en a

bien d'autres encore dans le

livre de Mac Davis.
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Q — 1) Les Canucks de
Vancouver conserveront-ils le
même surnom dans la ligue
Nationale de hockey ? 2) Con-
tre qui Dick Duff a-t-il été
échangé aux Kings de Los
Angeles ?

François LACASSE,
Jonquière.

R. — 1) Oui. 2) Contre Den-
nis Hextall.

Q — 1) Contre quel club
George Hainsworth a-t-il réussi
son premier blanchissage dans
la ligue Nationale ? 2) Contre
qui Nino Benvenuti conserva-t-il
son titre de champion des poids
moyens du monde ? A quelle
date ? 3) Quel joueur détient
le record des coups de circuil
dans la ligue Nationale de
baseball ?

 

C. LAVERGNE,
Pointe-Gatineau.

R. — 1) Contre les Ameri-

cans de New York. 2) Contre
Luis Rodriguez, après 70 se-

condes du lle round en Italie
le 22 novembre 199. 3) Hack
Wilson.
 

Q.— Lorsque le club Canadien
a remporté la coupe Stanley au
mois d’avril 1946, Toe Blake
a-t-il marqué durant ce match?
Si oui, quel fut le temps du
but ?

R. LEBLANC,

Québec.
R.— Ovi, Toe Blake a mar-

qué un but à 11:06 de la troisiè-
me période.

Q— Quels sont les lanceurs
qui ont réussi des matches d’un
seul coup sûr dans la ligue
Nationale en 1969? Quelles fu-
rent les dates de ces matches
et quels frappeurs, dans cha-
cun de ces matches, ont réussi
un coup sûr?

PIERRE TREMBLAY,
Alma.

R.— Le ler mai 1969, Sutton,
Les Angeles 5, San Francisco

0; Davenpert à cegné un dou-

ble à la Se manche. Le 6 juillet,
Kelley, San Diego 1, Houston §;

Menke à réussi un simple à la
deuxième manche. Le 6 juillet,
2e match, Gary Waslewski,

Montréal 5, Philadelphie ©;
Jeseph a cogné un simple à la
cinquième manche. Le 9 juil-
let, Seaver, New York 4, Chi-
cago 6; Qualls a cogpné un coup

sûr à la neuvième manche. Le
5 septembre, Niekre, Atlanta 11,
Cincinnati 2; Perez a réussi un
circuit à la première manche.
Le 12 septembre, Marichal, San
Francisco 1, Cincinnati 8;
Helms a réussi un simple à la
troisième manche. Le 26 sep-
tembre, Maloney, Cincinnati 3,
Houston 0, premier match;
Mergan a copné un simple à la
troisième manche.

 

 

Q.— 1) En quelle année Rudy
Turcotte a-t-il fait ses débuts
comme jockey? 2) Quel fut le
résultat du match Calgary-
Winnipeg le 20 août 1969 à
Winnipeg? 3) A quel quart
Robinson a-t-il réussi son con-
verti durant ce match? 4) Joe
Frazier a-t-il déjà annoncé sa
retraite de la boxe? 5) Quelles
sont les mensurations de Donato
Paduano?

PAUL LEFRANÇOIS,

R ngorme Igary— En a 17,

Winnipeg 18. 3) Au deuxième
Quart. 4) Oui, Jee Frazier a
annencé sa retraite 15 minutes
après avoir vaincu Jimmy Ellis,
mais M s'est immédiatement ra-

Ph...

visé. 5) Donato Paduano a 21
ans; il pèse 147 livres et me-
sure 5'6"‘; sa portée est de 68
pouces, son cou a 15 pouces
de tour et sa poitrine, 37 pouces;
WU mesure 30 pouces de taille;
ses biceps ont 1444 pouces, ses
poignets 6/4 pouces, ses cuisses
21 pouces, ses moilets 14/4 pou-
ces et ses chevilles 11 pouces.

Q.— Marcel Cerdan et John-
ny Cooke se sont-ils déja ren-
contrés?

ALFRED B.,
Valleyfield.

R.—0ui. Le 21 mars 1970,
Cerdan à remporté une victoire
par décision en 10 rounds.

Q.— Quelle fut la plus petite
foule à assister à une joute
d'étoiles du baseball majeur ?
Quels sont les principaux détails
sur ce match ?

MARCEL DURKE,
Ontario.

R.— Une foule de 25,536 spec-
tateurs avait assisté à ce match
des étoiles en 1936, au Braves
Field de Boston. Le lanceur ga-
gnant fut Dizzy Dean, et le per-
dant Lefty Grove. Charlie
Grimm pilotait les étoiles de la
ligue Nationale tandis que Joe
McCarthy était à la tête de
l'équipe de la ligue Américaine.
 

Q.— 1) Qui est champion poids
lourd d'Angleterre? 2) Depuis
quand est-il champion de ce
pays?

ALBERT PLOURDE,
Québec.

R— 1) Henry Cooper. 2) H

repris ce titre le 24 mars 1970

en triomphant de Jack Bodell.

Q.— 1) Le gardien de but An-
dré Binette a-t-il déja joué dans
la ligue Nationale? 2) Quels
furent les résultats des matches
suivants des Expos: 2 mai 1970,
7 mai 1970 et 12 mai 1970? 3)

Lorsque Jerry Quarry l'empor-
ta sur Moe Foster, à combien
de victoires a-t-il porté sa fi-
che?

 

VINCENT PERRAS, |
Québec.

R.— 1) Oui, en 1954. 2) Le 2
mai: Expos 3, Los Angeles 7.
Le 7 mai: Expos 15, San Fran-
cisco 8. Le 12 mai: Expes 4
New York & 3) Jerry Quarry
en était à sa 3ée victoire, dent
22 par K.-0.

Q.— Quels furent les gagnants
de l'Omnium canadien en 1955,
en 1964 et en 19677

R. PLOURDE,
Rivière-du-Loup.

R.— Arnold Palmer en 1955,
Casper en 197,

Q.— Quelles sont les dates de
naissance des baseballeurs sui-
vants: Bill Freehan, Roy Face,
Al Kaline et Norm McRae?
2) En quelles circonstances le

pilote d'automobile Lorenzo
Bandini est-il mort, et à quel
Âge? Quelle était sa fiche?

MARC THERIAULT,
Montréal.

R. 1) Bill Frechan, le 29 ne-
vembre 1M1; Roy Face, le N

février 1920; A! Kaline, le 19 dé-

combre 1934; Norm McRae, le

M septembre 1947. 2) Lorenzo

Randini est mort le 10 mal 1967

après avoir subi des brûlures

av troisième degré lors du

Grand Prix de Monaco. il avait

32 ans. l| avait remporté un

Grand Prix, celui d'Autriche, en

1964, et les 24-Heures du Mans  en 13 (en compagnie de Lu-
device Scarfietti).

Quand
LA bière du Temps

RENCONTRE
les gens du Temps,

cA fair
“

 
De plus en plus de gens goûtentà la bière Dow.

De plus en plus de gens apprécient le goût contemporain

de la bière du temps.

Du temps qu'il faut, pourla faire commeil faut.

Et si tant de gens adoptent Dow,

c'est qu'ils sont vraiment de leur temps.

“WW [a bière dE TON TEMPS.
C'est au Québec qu'on a trouvé le temps de bien brasserla bière Dow,
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Les Alouettes ont eu toute une

ouverture de saison, mardi soir,

à l‘Autostade. Une foule de plus

de 26,000 spectateurs a applaudi

cette nouvelle édition de notre

équipe de football. Lorsque

SONNY WADE est passé dans

la haie d'honneur, formée des

gentilles majorettes, il fut l’ob-

jet d’une chaleureuse ovation.

On doutait bien un peu de la

puissance des nouvelles forma-

tions, mais la confiance et l’en-

thousiasme du public n'ont ces-

sé de grandir à mesure que la

partie avançait, le tout se ter-

minant par une victoire bien

méritée de 34-27 sur les Argo-

nauts de Toronto.

 
Dans les scènes du bas, à gau-

che, SAM ETCHEVERRY, le

nouveau gérant, prodigue quel-

ques conseils à SONNY WADE

qui devait d'ailleurs marquer

trois touchés pour devenir l'une

des vedettes de ce premier

match.

A droite, TERRY EVAN-

SHEN s'affaisse après avoir

traversé la ligne des buts pour

le deuxième majeur du match.

(Photos Gilles Corbeil)  


